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LES RVSES3 

INNOCENTES 

DANS LESQVELLES SE VOIT 

comment on prend les üyfeaux paflàgers , & les 
non palïagers : Sc de pluficurs forces de BcEcs 
à quatre pieds. 

jérEC LES PLVS BEAV'X SECKETS 
de U fefche dans Us Bjuieres dans Us Eflangs. 


ET LA MANIERE DE FAIRE TOVS 

les Rccs 6c Filets qu'on peut s’imaginer. 

Le tout diuije en cinq LiureSyauec les figures demonflratiues. 

Oiuiragc très curieux , vtilc 5c récréatif pour toutes perfonnes qui 
fout leur l'ejour à la campagne. 



Dediè a Monjèigneur lArcheueJque de Tours. ^ 

Par F. F. F. R. D. G. «lie le Solitaire Inuencif.^ ■ 



A PARIS, 

Cher Pierre Lamy, au Palais, au fécond pilier de la 
grand* Salle , au grand Cefàr, 

M. D. C. L X. 

A TEC PRiriLEG E DT RO,r^ 
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A MONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEVR 


L’ARCHEVESQVE DE TOVRS 

CONSEILLER DV ROY 

EN TOYS SES CONSEILS, 

& premier Aumofnier de fon Alteffe Royale. 


ONSEIGNE VR, 

h me prefente aujoürd’huj deuant vojlre grandeur en 
fejiat qt4e parut le Chef des Apofires deuant fon Maijlre. 
Je quitte toutes chofes pour les mettre a •vos pieds. JAais 
toutes ces chofes comme celles qu abandonna S . Pierre , ne 
font que des Rets & desFilets.Ie ne fouhaite point, ON- 
SEIGNEVR, que 'VOUS me foyezj aufi indulgent 
que le fut te Sauueur du monde à ce Difciple. le ne de- 
mande point la permifion qu'il receut de conferuerl'rj- 
fage de fon art y apres s'efire défait de Rattachement qu H y 
auoit: ie ne prétends autre chofe que la gloire de 'uofirepro- 
uRiiony & vne fuite de ces anciennes bontezt que 'vous auez, 

pour moy , qui me mettront a couuert de R iniufie critique 

» 
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E P 1 s T R E. 

des hommes qui voudraient trouuer a redire à mon Ouura~ 
ge. Lu deferefice que toutes les perfonnes raifonnables ont 
pour vos fentimens i cette jufiejfe , MONSEIGNEVR, 
que vous aueZj toujours gardée dans voflre conduite, 
denefaire njd'approuuer,que ce qui efi conforme aux re^ 
gles de la raifon & de la vertu, impofera Jilence aux cen~ 
feursi Et quand j auraj l* honneur de vous auoir pour moy, 
ou ienauray plus perjonne contre moj , ou j aurayfùjet de 
les mejj)rifer. S'il fe trouuoit des gens d’ajfez, mauuatfe hu- 
meur, pour dire que ce ne doit pas efire l'employ d'vn Soli- 
taire confacré ^ D I E V , de fournir des diuertijfemens 
aux hommes , quelques innocens que ces diuerttjfemens 
puijfcnt ejlre j vous les renuoyerez^ pour fe mieux inflruire 
à l'exemple de ces Saints Peres du Defert i qui fcachants 
que toutes les heures du iour ne peuuentpas ejlre employées à 
des exercices d'vnemefme force , ordonnaient à leurs Di f 
ciples de trauaiüer de leurs mains pour les perfonnes du fe- 
cle 5 & il ferait r^icule de dire qu'ils ne leur permirent 
pas aufi- tojl de faire des Rets & dêsFtlets, que des hottes & 
des paniers. Mais ce n'ejl pas à moy , M O N S E I- 
G N E V R, qui ne demande que d' ejlre protégé de vôjlre 
^andeur, devons fournir les moyens de me defendre -, vo- 
jlregr^nd efrit & vojlre connoijfance vniuerfelle des che- 
fs vont bien plus loin que mes veués & mes pensées i mais 
rien ne peut efre au de là du z^ele cÿ* du profond rejjeét 
auec lequel tay b honneur d' ejlre, 

J^ONSEIGNEVR, 

Voftrt trff-hiitnblc, tr«-cbciff»nt ,éf très, 
fidcllc fcraiccui, F. F. F. K. D. G- dit 
Le Soliiaire Inucsiif. 
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AV LECTEVR. 

E ne m’eflonncray point fi vos premières 
penlécs touchant l’Ouurage que ie donne 
au public , ne font pas en ma faueur ; & fi vous 
m’aceufez d’abord de n’auoir pas choifi vn 
fujet d’écrire qui foit conforme à ma profef- 
fion; i’ay fait moy-mefine ce iugement de 
mon defléin quand i‘en ay conceu les premières idées. Et fi le 
fentiment de mes amis n’auoit preualu lür le mien , mon Liure 
feroit encore à prefentaulTi inconnu que ma perfonne, quieft 
cachée dans la folitude. Us m’ont reprefenté pour m’obliger 
à 1 e mettre au iour , que tout ce qui ell vtile au prochain,& qui 
ne bleffe la confcience de perfonne , ne peut cftre improu- 
ué que par des cfprits critiques, qui portent lans difeernement 
leur cenfure fur toutes chofes. Ils mont dit que ceux qui me 
blafmeromd’auoir employé mon tempsà apprendre aux hom- 
mes, des rufes innocentes pour juendre les oy féaux , & les 
poiiTonSjti’auroicntpasapprouuelavic des Apeftres, qui de- 
puis mefme leur vocation à la première dignité de l'Eglile.don- 
noient vne partie de leur temps à pratiquer en perfonne ce que 
ie me contente d’enfeigner à d’autres. Ils m’ont dit encore que 
la tradition quinousreprefente le plus parfait des SoIitaircsS. 
lean Bastille, fediuertiffant auec des animaux de plaifir,.me 
permet a fbn exemple de relafcher mon efprit aux heures que 
maReglencm’appellepointà des chofes plusimportantcsi&: 
de procurer à ceux qui viuent dans la cam pagne vn employ vtL 
le& honnefte , qui faffe diuerfion de plufieurs chofes moins 
raifonnables où l’ oyfiucté les pourroit porter. Enfin me rédant 
à de fiiuftesconfiderations, i’ay encore penfé demoy-mefmc 

a sij 
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ÀV L E CT E F R. 

que le Liure que ie donne au public pouuoic cftre regarde 
. comme vn effet de mon vœu de pauurcté , qui m’oblige à lai(- 
feraumondervfagcdctoutccquei’aypoflcdcj&à luy aban. 
donner auec tout le relie les fecrets que i’ay apprisauant que 
de quitter le fieclc,pour ne me rien rclerucr que les leules clio- 
fes que la Religion me donne pour y viure ôepour laleruir. le 
ne dois pas oublier de faire remarquer à mon Led:eur , qu’ou- 
tre les auantages vifibles qu’on pourra retirer de ce'tOuurage, 
il y en a encore de confiderables ; dont peut-ellre on ne 
s'apperçoit pas. Comme des lumières que ie donne aux Sei- 
gneurs & à ceux qui ont droit de conferuer leurs chalTes,pour 
découurir les rules dont les païfàns feferuenc pour dépeupler 
leurs terres, & prendre fburdement leur gibier par dcsinftru- 
mens qui font detfendus par les Ordonnances.Ie n’ay rien vou - 
lu écrire touchant lamanicre de predre les Ccrfs,les Daims, les 
Sangliers, ny les Cheureüils, pour desraifons qu’il eft ayfé de 
iuçer,mon intention eftant de profiter à plufieurs,& de ne nui- 
re a perfonne. Or afin que vous ayez d’abord deuant les yeux 
toutle plan de mon dcflcin,ie dois vous dire que iediuifemon 
Ouurage en 5.1iures. Le premier enfeigne à faire les filets qui 
peuuent feruir à nos Rules Innocentes. Le fécond traite de l'art 
de prêdre les oy féaux qui ne font point palfagers.Le troifiefme 
monllre à tendre les piégés aux oyfcaux de pafià^e. Le quatriel- 
me donne les inuentions pour prêdre les belles a quatre piedsj 
excepté celles dont à deflèin ie n’ay pas voulu écrire. Le cin- 
quieline contient les plus beaux fecrets pour la pefche dans les 
cllangs & dans les riuieres. Si vous retirez quelque fruit de 
moh trauail, i’auray tout ce que i’en prétends, & ie demande- 
ray à Dieu pour vous ôepour nioy,qu’apres que nous aurons 
employé la moindre partie de nollre loifir à nous diuertir in- 
nocemment, nous occupions vtilemcnt tout le relie pour là 
gloire, &pourtrauaillerànollrelàlut. 
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PRIVILEGE DV ROY- 


Sfja^OVYS PAR LA GRACE DE DIEV 
*^^MrOY de FRANCE et DE NAVARRE, 
I^ ^A nos Amez & féaux les gens cenans nos Cours de 
jllIg^^Parlement, Maiftres des Requeftes ordinaires de no- 
Ilrc Holhel, Baillifs, Senefchaux, Preuofts,leurs Licucenans , & 


à tous autres nos lufticiers & Officiers qu’il appartiendrajSalut. 
Noftre cher & bien améF. F- F. R, D. G. dit le Solitaire in- 


uentif,nous a fait remonftrer que depuis quelques années il 
auroit compofé diuers Liures en faueur des perfonnes qui 
font fejour à la campagne, pour fe garantir de l’oyfiueté & des 
mauuaifes habitudes qui l’accompagnent , &pour l’vtilité & 
profit qu’on pcutvifiblement tirer de fesenfeignemens. A ces 
CAVSESjdeliranstraiter fauorablement l’Expofànt, &l’exci- 
ter de plus en plus de donner au public fes autresOuurages,in- 
uentions & productions de fon efprit -, nous luy auons permis 
& permettons par ces prefentes défaire imprimer, vendre & dé- 
biter en tous lieux denoftre obeiffance , les fcpt liures c^u’il a 
compofez ; & ce durant l’efpace de dix ans. Et defences a tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foienr, 
tl’imprimer, faire imprimer, vendre ny dillribuer aucuns dcf- 
<iits ouurages fans fon confentement , ou de ceux qui auront 
droit de luy, fous pretexte d’augmentation ; correction , chan- 
geipent de titres, faufles marques, ou autre déguifementque 
ce foit, à peine de fix mil liures d’amande, payables fans déport 
par chacun des cpntreuenans,& applicables vn tiers à Nous,vn 
tiersàl’Hollel-Dieu de Paris, & l'autre tiers à l’Expofant ,ouà 
celuy dont il fe fera feruy pour le débit defdits ouurages , & de 
confifeation des exemplaires contrefaits , & de tous defpens 
dommages &interefts, à condition qu’il fera mis deux exem- 
plaires de chaque piece ou volume, qui fera imprimé en vertu 
des prefentes, dans noflre Bibliothèque publiquej& vn en celle 
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feruant ànolbcpcrfonncjfcifcau Chaflcau du Louurc, vulgai- 
rement appcllée le cabinet de nos Liures, ôcvn autre en celle 
de noltre cher ôc féal le heur Seguier, Cheualicr Chancelier de 
Francc/auant que delcscxpofer en vente, à peine de nullité 
des prefentes » du contenu dcfquelles nous voulons & vous 
mandons que vous fafliez pleinement & paifiblement jouir 
l’Iixpofant&: ceux qui auront fon droit, (ans loulFrir qu’il leur 
ioic donné aucun empelchement;Voulonsauflî qu’en mettant 
au commencement ou à la fin de chaque pièce ou volume vn 
Kxtraitdes prefentes, ellesfoicnt tenues pour deuëmentfigni- 
fiées, ôcquefoyy foit adiouhéc, Sc aux copies collationnées 
par vn de nos Amez &c féaux Confeillers &: Secrétaires, comme 
a l’original; Mandons au premier noltre Huiflier ou Sergent 
fur ce requis, défaire pour l’execution d’icelles tousaétesne- 
celfaires, fans demander autre permiflion, nonobllautoppoh- 
tions ou appellations quelconques, pour Icfquelles & fans 
preiudice d’icelles nevoulous élire differé,ClameurdeHaro, 
Chartre Normande, & lettres à ce contraires : Car tel ell noltre 
plaifir. Donné à Paris le 17. iour de Mars , l’an de grâce 1659. &, 
de noltre règne le feizieûne. 

Par le Roy en Ibn ConlciL 


DE FALENTIN. 

Et JicPié du grand Seau de cire jaune. 

Ledit F. F. F R.D. G. dit le Solitaire inuentif, a cédé & 
traniporfé fon droit Sc Priuilege à Pierre Lamy , Marchand 
Libraire à Paris , fuiuant la conuention faite entre eux, 
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ADVERTISSEMENT, 

Sy-R L'ORORB TENy EN TOVT 

ce Liurt. 


E Lecteur fera informé de l’ordre que i’ay 
tenu dans ce volume, luy déclarant en dé- 
tail lesraifons pour lefqucllesie le diuifeen 
cinq parties , & le rang de chaque liure. le 
l’ay voulu commencer par le traité des Fi- 
lets, afin que ceux qui voudront s’inftruireà 
les faire, trouuent d’abord dequoy fe conten- 
ter, & qu’il eftnecelTaire delesauoir dans l idée pour lacon- 
noiflance & pratique des quatre parties qui lefuiuent. l’auois 
bien monftré parlant des Oy féaux, des belles, & des PoilTons, 
la maniéré de trauailler aux filets nccelTaires pour l’intelli- 
gence des Chapitres en particulier , mais i'ay creu deuoir 
éuiter la confufion & l’embarras pour les curieux , qui le 
contenteront peut-ellre de fçauoir , ou pratiquer les rufes, 
fans vouloir prendre la peine de trauailler aux filets. le n’ay 
pas aulli ellimé deuoir confondre le traité des Oyfeaux de 
palTage auec celuy des non palTagers , dautant que la prile 
desvnsellplullollpourlediuertillemenr, que pour leprofit, 
& les autres qui ne font que palTer, fc prennent principale- 
ment pour l’auantage qu’on en reçoit. Ce n’efl: pas que l’on 
n’y puilfe receuoir autant de contentement qu’aux oylêaux de 

f )aïs, mais il arriue fouuent qu’en cette chalTe la peine fiirpalTc 
c plaifir, outre que CCS oyleaux ne le trouuent pas dans tou- 
tes les Prouinces, au lieu que les autres fe rccontrent partout,, 
I’ay donc fait mon lècond traité pour monllrer comment on 
peut prendre les Oyfeaux non palTagers auec des rets, filets / c 
colets,lacets,gluaux, & autres inuentions, tant de iour queue 
nuid . Parles Oyfeaux de pais, i’entends parler des Faifans,, 
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DIVERTISSEMENT SVR L'ORÜKE D IV LIVRE. 


Perdris, poulcs-d’eau. Merles & tous autres Oyfeaux qui fc 
voy ent en tout temps dans nos contre'es. 

Le troifîcrmc liurc montrera par quel moyen on prend les 
Oyfeaux padagers tant aucc les filets qu'autres machines, dSc 
pour faire diftindtion de ceux cy auec les Oyfeaux de pais, on 
Içaura que ce font tous oyfeaux de fauconnerie , les Cailles , 
aloiiettes, ortolans, becaifes, Canards, pluuiers, hérons, & 
tous autres oyfeaux de marécage. 

Le quatriefme aprendles rufes des païfans qui prennent les 
lievres &les lapins, & comment on pourra dépeupler vn pais 
de beftes puantes ou mal-faifantes comme les Loups, les Re- 
nards, Blereaux, Fouines, & autres animaux. 


Lecinquiefîne Liurc fournit quantité de belles inuentions 
pourpefeher du poiifon dans les Riuieres, & dans les Eftangs, 
auec des lignes & des, filets, tant le iour que la nuit. 

Pour l’intelHgcnce de tout cét ouurage , i’ay deifeigné nom- 
bre de figures marquées de grandes & petites let tres , auec des 
chiffres cottez dans le difeours de chaque Chapitre, toutes lef- 
quelles figures fontcotenuesenfoixante-fix planches ou Ta- 
bles, que i’auois penfé faire mettre chacune à la fin des chapi- 
tres : mais comme il y a certaines Tables qui contiennent plu- 
fieurs figures, qui ont chacune leur chapitre particulier, on fe- 
roit obligé de les répéter cinq ou fixfois, ieles ay fait reliera 
la fin de chaque liure, pour le delTein duquel elles ont cité 
faites, h le Libraire n’ayme mieux les mefler parmy les Chapi- 
tres; ceux quinevoudrontpas auoirlapeine de tenir toufiours 
le liurc ouuert en deux endroits pour conférer le difeours auec 
les figures, pourront pour plus grande commodiré faire relier 
toutes les Tables en vn volume feparé , il n’en coudera pas 
grand argent , & le Ledteur receura de ce partage Jvn fou-? 
lagemcnt notable. 


On trouueraau commencement de chaque traité vnauer- 
teiffement particulier; & vne Table des Chapitres. Au relie 
i'auroisbicn augmenté cét ouurage dVne fixielme partie , qui 
ell vn recueil que i’ay fait de la grolTeur & forme des Oyfeaux, 
qui fe pcuucnt prendre par nos rulès , aucc les couleurs du 
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AV'ERTISSEMENT SFK L'ORDRE DF LIVRE. 
plumage, & beaucoup d’autres fortes d’oÿfeaux, dontiln'eft 
pointait de mention dans ce traité, mais ayant confideré, 

3 ue tant d’autres Autheurs en ont écrit, quoy qu’auec peu 
'intelligence , ie n’ay pas voulu le mettre au iour. Ce n’eft pas^ 
peut-eftrequeeeque i’enpourroisdirene fuft bien receu des 
curieux, tant pour les remarques particulières queienay fai- 
tes , que pour la connoilTancc que i’en puis donner de certains 
petits oyleaux, qui ne font pas connus en d’autres liures, & 
dont ie pourrois parler auec expérience , où les autres n’en ont 
rien dit que par raemoircs,ou bien furie rapport d’autruy,tou- 
tesfois lî ie fcay que mon ouurage foit bien receu , & qu’on de^ 
{Ire lerefte, ie le donneray d'auiu grand cœur que celuy-cy. 
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TABLE 

DES CHAPITRES 

QVI COMPOSENT LE PREMIER LIVRE. 


Chapitre I. ^ Vertiffement pour trauaiUer aux filets, p‘*Hf ^ 
Chapitre ii. Des termes de [Art ordinairement 


’vjîië^. 

Chapitre m, Maniéré de faire vn moulinet pour retordre le fil. 5 
chapitre iv. De guette façon il faut couurir , charger , ou em - 
plir taij[uillt\ ^ faire les premières mailles d'un filet. 6 
chapitre y. Comment Jèfait U leueured'vn filet 7 

chapitre vi. Du moyen de trauailltr aux filets U leueure eftéint 
faite • 9 

Chapitre vu. Pour faire vn filet fermé comme Jèroit vn fac. ibid, 
chapitre viii. Delà maniéré gu il faut enUrmer'vn filet. 11 

chapitre ix. Commenton fait les filets ronds. ïï 

chapitre x. De quelle façon fe doit faire tm filet rond auec des ^ço«- 
lets. ibid. 

chapitre XI. Mankre de jet ter des accrues pour faire quvn filet fait 
plus lar^e en 'vn fens gu en f au^, y 

Chapitre xii 7 Infruélhn four faire des filets à goulets, ou à diuerfes 
entrées. 14 

Chapitre xm. Mojen défaire des filets qui fe ferment comme vne 
yourfr. IJ 

Chapitre xiv. Pouremfefcher quvn filet fait à mailles en lo:(_anges ne 
fuijfe s' allonger ny accourcir. 16 

Chapitre xv. La méthode défaire les filets à boudettes. 17 

Chapitre xvi. Jnftruéîion pour faire les filets en mailles quarrées, tÿ* prf- 
miercment,four en faire vn qui fait déformé tout à fait quar- 
rée. ig 
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TABLE DES CHAPITRES. 

Chapitre xvii. De U manière qu'il faut faire vn filet en mailles quar- 
rèeSi qui fera plus long que large. J9 

Chapitre xviii. Méthode pour faire des filets particuliers qui ont 
diuers noms f (s" premièrement ^ de la Tonnelle pour prendre les 
perdrix. zo 

Chapitre xtx. Comment fe fait vn traîneau four prendre les Per- 
drix. zz 

Chapitre XX. Pour faire ’im autre traijneau qui doit efire porté par 
'vne feule perfonne. z} 

Chapitre xxi. De U maniéré qu il faut faire •vn filet pour prendre les 
perdrix appaflées. ibid. 

Chapitre xxn, înjhuélion pour faire diuerfts fortes de haliers , çÿ* 
premièrement, pour faire des halliers pour prendre les Perdrix. 
chapitre xxni. Comment fe doit faire vn halier pour des faifans. z6 
Chapitrexxiv. Maniéré de faire les haliers à cailles , Raslesde genet, 
typoules-d'eau. ij 

chapitre XXV. Du moyen défaire 'vne irraffi pour les cailles. Ï8 

chapitre xxvL La méthode pour les pantteres premièrement: com^ 
ment il faut faire vne pantierefimple communtfott de mailles à lo - 
v^anges ou quarrees. z9 

Chapitre xxvn, D'vne autre pantierefimple auec des houclettes. 30 
Chapitre xx vm. Pour fane vne pantiere en tramail ou contre maillée. 31 
Chapitrexxix. De la maniéré pour faire vne poche ou pochette à Fai- 
fans Perdrix. . ^ 

Chapitre XXX. Du moj/en pour faire vne araigne à prendre lesMer- 
les. ibid. 

Chapitre xxxt. Manierede faire larafle auxpetits oyfèaux. 34 

Chapitre xxxii. Comment on doit faire vnretsfaillant pour prendre 

des petits oy féaux appafle^^. 3 y 

Chapitre xxxiii. De la maniéré que fè font les nappes pour les Or/o- 
lans Alouettes. ibid. 

chapitre xxxiv. Du filet contre-maillé pour prendre les Paffereaux ou 
moineaux dans les chambres & dans les greniers. 36 

chapitre XXXV. Pourfaire lesrets-fàillans a pluuiers à canards, 
Chapitre xxxvi. Comment fe font Us nappes pour prendre des ca- 
nards. ^ ibid. 

c 11) 
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TABLE DES CHAPITRES. 
chapitre xxxvil. Mumere pour fane des araignes pour prendre les 
qyfèauxdc froye autcU Dhc\ - - - 

Chapitre xxxyiiK Du moyen défaire Us fdnds contre-maiüt* p>ur les 
lapins. 

chapitre xxxix. De deux façons de pandfmple. ibid. 

Chapitre XL. De quelques filets pour pefeher le poijfon ^ & première ^ 
mentfde deux fortes d^efperuiers. - - ■ - 

Chapitre xli.D» moyen pour faire U rafflt au poiffon. ^ 

Chapitre xui . De la maniéré gu il faut faire vn filet apptUé lottue. 47 
Chapitre XLiii. Defeription d'ynjüet admit nh le pour tendre en tontes 
fortes d’eaux, 4S 

Chapitre xliv. Pèurfairevn tramail. çi 

chapitre xlv. Compoftiqn pour teindre les filets', jf 

Chapitre ^VL Le mojen^conferuerlonÿtenunt les filets'. j+ 
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AVERTIS SEMENT- 

T R. E S-V T I L. 

E veux, mon Lcârcur ] vous donner vri 
auis tres-imporcant pour bien crauailler 
aux filées fans embarras , qui efi que 
vous ne falHez pas dans la leâure de ce 
liure comme font beaucoup de perfon- 
nes,Ie(quelles lifent les liurcs à la hafie 
fans voir les Préfacés , les Auis , ny mefme les pre- 
miers Chapitres , qui font ordinairement les vrais fon- 
demens de tout fOeuurc, & principalement au Traite 
des Filets. Les dix- fept premiers Chapitres doiuenteftre 
bien entendus pour fçauoir faire generalement toutes 
fortes de rets & filets 5 c’eft pourquoy traitant des fi- 
lets particuliers , ic renuoye toufiours le Lc^eur à ces 
premiers Chapitres : car s’il falloir dire à chaque filet 
toutes les particulahtez qu’il faut y rapporter, le Liure 
feroit trop gros , &: peuc-eftre ennuyeux dans toutes 
ces redites. Aprenez donc bien les fondemens, (& vous 
ferez bien-toft l^auant dans cet Art) principalement 
les 4. /. 6. 9. 10. Chapitres. Au refte , i’ay encore â vous 
dire , de ne pas vous regler fi les figures (ont hors des 
proportions, pareeque fi i’auois voulu obferuer Sc rédui- 
re chaque figure au petit pied , il auroit fallu de trop 
grandes Tables qui auroient eftede grand couft, ie lesay 
feulement defieignées au mieux qu'il m’a eilé pofilblc 
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pour les faire comprendre , ne vous amufez qu'aux ré- 
glés prcfcripces dans les dilcours &c dans la reprefcnca- 
lion de la chofe que vous dcHrerez, cecy foie die pour 
touc le liure en general. 
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• LIVRE PREMIER, 

DE LA MANIERE 

DE FAIRE TOVTES SORTES 

DE RETS ET FILETS 

POVR PRENDRE LES OYSEAVX» 

LES BESTES ET LES POISSONS. 

/iDFERTîSSEMENT POVR TRAVAILLER AVX FILETS. 

Chapitre Premier. 

VicoNQVE veut trauailler aux filets, doit 
toujours auoir prouifion d’vne demie-douzaine 
d’aiguilles de bois de plufieurs grandeurs, afin 
d’en changer félon la grandeur des mailles. Ces 
aiguilles le font ordinairement de furin ( au- 
trementdu garais ) ou bien de coudre , longues 
de neuf,dix,onze, ou douze pouces , efpailTcs comme le dos d’vn 
couteau. On aura aulfi des moufles de diuerfes grofleurs, qui fe- 
ront de bois de feux , ou de faule , afin qu’ils foient plus légers : 
& lors qu’on voudra faire des mailles au deflus de trois pouces 
de largeur, il faudra que le moufle Ibit plat,& fait de quelque 
morceau de doüelle dç tonneau -, parce qu'vn moufle fe doit te* 
jnir auecle pouce^&lej>remier doigt de la n)ain gauche, ce «ju’on 

A 
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ne peut faire quand il eft gros. Il y a deux façons de mailler 
La première elt par delTus le pouce , qui s’appelle brife-coup , 
& eft pour le rhabillage des filets, & pour faire les grandes mail- 
les quand on trauaille fur vn moufle plat. 

La fécondé maniéré démailler eft fous le petit-doigt qui s’ap- 
pelle lacer, laquelle fert à toutes fortes de filets , exceptez les 
lufdits , celle-cy eft la plus commune & la meilleure ; parce que 
le trauail en eft plutoft fait de la moitié que de l’autre façon. Il 
eft pourtant neceflaire de fçauoir mailler des deux fortes, par les 
railons quei’ay dites : Plufieursperfonnesmépriferont peut-eftre 
les enfeignemens que ie donne pour la fabrique des filets. Les 
vns diront qu’ils fçauent bien comment ils fe font, & les autres 
ne voudront pas s’y appliquer , à caufe de la baflefle de l’art , 
croyant que pour peu d’argent ils auront plus de Rets qu’ils 
n’en pourront vfer. le veux par précaution fournir icy de répon- 
fe à leurs objeéhons , commençant par les premiers. le dis que 
peu de monde entend la compofition de tous les filets en gene- 
ral. Tel fçaura mailler enlozange, qui ne fçaurapas la maille 

3 uarrée. Vn autre fçaura les deux fortes de mailles, qui n’enten- 
ra pas les filets particuliers ; mais enfin qu’vn homme foit au 
deflus de toutes ces difficultez, i’efpere qu’il trouuera quelque 
chofe dans ce Liure capable de le contenter , ou il fora bien cri- 
tique. Et pour répondre à ceux qui ne voudroient pas s’abaifler 
iulques araire des filets ^ puifque, difont-ils, on en a beaucoup 
pour peu d’argent, ils apprendront que toutes chofos deperi/l 
lent, & principalement les filets qui pourriflTent, quand ils ont 
cfté long-temps mouillez fans eftre eftendus , & que les rats & 
fouris les coupent, ou bien fe rompent à force de feruirj fi bien 
qu’vn filet eftant commencé à rompre , il ne dure plus gueres : 
mais s’il eft rhabillé de temps en temps à mefure qu’il fe gafte , 
il feruira deux fois autant. Ainfi vous iugerez qu’il ne faut pas 
mépriler de fçauoir cet art. loint aufli que les filets fe peuuent 
faire l’Hyuer dans la chambre en caulànt auprès du feu , & de 
iour lors qu’il fait mauuais temps, & qu’on ne fçait à quoy s’em- 
ployer :& leplusàconfiderereft, que voulant auoirvn filet dans 
lequel U n’y a que deux liures de fil, qui coufte peut-eftre quin- 
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±e ou feize (bis la Hure, vous racheptcrez iufbues à vnc piftole, 
& fl vous le faites vous-mefiue, ce fera huiâ liures d’elpargne, 
auec dluertilTement , & ain(î des autres filets. lugez , Leâeur , fi 
on peut trouuer à redire au prefcnt que ie fais de mon trauail , 
qui n’eft pas vne dcmangeaifbn d’efcrire pour faire parler de 
moy, puilque ie vous cache mon nom. Outre ce que i’ay dit, 
ayez vne paire de cizeauz camus, figurez dans la première Ta- 
ble,qui fe portent dans la poche (ans crainte d’on eftre ble(Té : 
on en a affaire à tous moments pour couper le fil,quand on tra. 
uaille aux rhabillages & aux filets neufs. Faites faire aufii vn 
moulinet pour retordre le fil, fi vous n’auez point de roüet de- 
quoy les femmes fe feruent pour filer. Ce moulinet fe voit dans 
la 6. Table, Figure jj. l’enfeigneray cy-aprds comment il fe fait, 
le vous prie, cher Lecteur, de ne me pas accufer de vous auoir 
celd c^uelque chofe touchant les filets , fi vous ne reüffiflez d’a^ 
bord a l’ouurage que vous entreprendrez, mais de croire que la 
faute vient de voftre cofté, manque de patience, pour la pratû 
que , ou d’attention à la leâure du traité des Chapitres. Lors 
que ie cotte la première, (cconde, ou autre Table’, (ans dire de 
quel Liure, i’entends ce Liure des Filets. 


DES TERMES DE L'âRT ORDINAIREMENT FSTTEZ. 



Chapitre II. 

O VS deuez fçauoir que la Toife contient fix pieds , le 
pied douze pouces, le pouce douze lignes. 

Lors que ie nommeray dans ce Liure vne Ayguillc, 
i’entends parler xie la i. figure, qui (è voit dans la première Table. 

Et par les termes de couurir ÿc emplir l’Ayguille , c’eft piettrc 
du fil deffus, comme ie diray cy-apres. 

Le moule eft vn morceau de bois , figure j. 

Vous verrez par la 6, figure jle la fécondé Table, ce 'qUe ç’e(^ 
que leuer, ou commencer vn filet à lozange. 

Maille à le:(angey eft quand la pointe ou coin des mailles eft 
en h»ut, lors que Iç filet eft tendu, comme la u. figurç le faif 
voir. ' A ij 
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£4 méille qudrrée , c’eft lors qu’vn filet cft tendu , ainfi qu'en 
la 15. figure les mailles font toutes rangées comme vn damier, 
échiquier, ou le derrière d’vn trictrac. 

Pourfmure ^ou continuer vn filet , n’ell autre chofe que faire les 
mailles toutes de fuite, iufques à la grandeur qu’on veut donner 
au filet. 

letter dccreuè, eft faire des boucles, comme on le voit par les 
lettres K L M O , de la 4. figure de la première Table, qu’on 
fait feruir de mailles pour accroilbe le filet. 

Mailles doubles , c’ell le rang de mailles marquées des lettres 
P S T , de la 5. figure. 

Largeur de maille ell reprefentée dans la mefme j. figure , & 
quand ie dis qu’vne maille a quatre pouces de large , i’entends 
l'efpace qui fe voit depuis la lettre V , iulques à X , & ainfi des 
autres plus grandes ou plus petites. 

Enlarmer vn filet, n’ett autre chofe que faire comme de gran- 
des mailles à collé du filet , auec de la fifcelle , ainfi que les re- 
prefentent les chiffres i. z. j. 4. 5. 6. 7. de la 18. figure dans la j. 
Table. 

Border vn filet, c’eft attacher auec du fil de trois en trois pou- 
ces vne corde au tour d’vn filet pour le rendre plus fort, com- 
me on peut voir par les poinéts marquez des petites lettres b. c. 
d. e. f g. h. i. K. 1 . de la xi. figure. 

Coudre vn filet , c’eft en aflembler deux pour n’en faire qu’vn, 
ou quand on veut en r’ allonger, ou en faire feruit de vieux. 

Monter vn filet , c’eft mettre toutes les cordes neceflàires pour 
le tendre preft à feruir , ainfi qu’il fe voit dans la xi. figure qui 
reprefente vn traineau tout monté preft à feruir. 

Aumé, c’eft vn terme de l’art , qui exprime les grandes mail- 
les des filets triples, par exemple,celles qui font des deux co- 
llez d’vn tramailjOu d’vn halier. 

T"o; 7 e, c’eft le filet du milieu qui cft de plus petites mailles, & 
de fil plus délié, conune vous voyez dans vn tramail , ou dans 
vn halier. 

Goulet, eft l’ouucrture d’vn filet par où le poilTon entre, & n’en 
peut lortir. Ce goulet eft a« filet la meûne chofe que les en- 
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trccs qui font autour d’vne cage de fer , pour prendre des rats. 

FiUt doublet c’eft lors qu’il y a vn , ou pîufieurs goulets , ainlî 
qu’il paroift dans la 34. figure de la 6. Taoleparles lettres AC. 

Piquet t eft vn ballon pointu par vn bout, qui cil gros & long 
à proportion de la refillancc qu’il doit faire , à quoy on le veut 
- employer. 

Corde câblée, c’ell vne corde qui ell cordée en trois cordons, 
dont chaque cordon cil fait de trois autres , qui font neuf brins 

3 ue contient cette corde, laquelle ell faite ainfi que les cordes 
es bateaux ou nauires. 

ell vne ligne qui n’ell faite que de petits poinârs, 
pour la dillinguer d’auec les autres lignes faites d’vn trait de 
plume. 



MANIERE DE FAIRE rN M 0 TLl N ET 

four retordre le fil. 

Chapitre III. 

A plulpart des pefeheurs ÔS autres gens qui font des fi- 
lets, retordent eux-mefines le fil qu’ils employent auec 
vn moulinetde bois fait de plufieurs pièces qui fevoyent 
en la 6 . Table figure 31. &3i.Pour le faire, il faut deux morceaux 
de bois F L H, & G K I, longs de fix pouces, percez chacun à 
vn pouce proche du bout , &c au milieu. Ayez deux autres ba- 
llons V X,qui entreront des deux bouts dans les trous, en for- 
te qu’ellans oicn arrellez,ils Ibientde forme quarrée; Outre ces 
deux ballons il en faudra auoir vn troifiefme KPN, long d’vn 
pied & demy plus gros de lamoitié que les deux autres qui fera 
coupé par le bout K, de façon qu’il ait liberté de fe mouuoir 
bien à l’aife dans le trou , & l’autre bout L fcmblablement, le- 
quel doit palTer tout outre , & ell coupé en diminuant vers le 
bout N, comme la pointe d’vn fiifeau à filer, prenez vn morceau 
d’vn fond de tonneau, ou autre bois plat , épais d’vn demy -pou- 
ce & large de neuf pouces, coupez-le en rond comme la figu- 
re 51. &: le percez au milieu M,pour y faire entrer le bout N du 

A iij * 
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bailon iufques à la marque O , qui eft enuiron deux pouces pro- 
che du quarré L, par ainlî le moulinet fera fait, & pour s’en fer- 
uir,on met les pelotons de fil dans quelque vailfeau,& liant les 
bouts à la pointe N du ballon , on palTe vne couraye attachée 
des deux bouts à vn arçon de bois QJ, laquelle comaye faitvn 
demy-tour fur le ballon au lieu marqué T , & en faifant tourner 
la piroiiette ou rondeau de bois, on fc recule en arrière, à me- 
fure que le fil fe retord , cette piroiiette tournera en failant al- 
ler l’arceau , comme fi on ioiioit du violon, ou comme vn ferru- 
rier qui perce vne clef, & lors qu’il y a vne grande longueur de 
çe fil retors , on le dellache du bout N pour le deuider fur le 
bas de la broche , ou ballon , à l’endroit marqué de la lettre P , 
ioignant le rondeau de bois, & quand il ell tout deuidé, on le 
rattache au bout de la broche , pour retordre comme aupara- 
uant. Ceux qui veulent dépefeher vn filet, duquel i}s ont prom- 
ptement affaire, ne s’amulent pas à retordre leur fil , ils le font 
faire par vne femme auec vn roüet à filer, qui en retord trois 
fois plus que le moulinet, mais il n’en ell pas fi bien ny fi facile 
à employer. Il vaut encore mieux quand on le fait retordre à la 
main auec vn fufitau, parce ^u’il en ell plus rond & plus vny,ic 
vous confeille de le faire faire ainfi , principalement lors qu’on 
voudra l'employer à des rets faillans , ou autres filets délicats 6c 
légers. 


DE SCELLE FAÇON IL FAVT COrrRlRy 
chargery ou emplir C Aiguille, ^ faire les premières mailles <fi/« filet. 

ChapitreIV. 

V A N T de commencer vn filet , il faut fçauoir la lon^ 
gueur & largeur qu’il doit auoir , & la grandeur de la 
maille , afin de ne pas faire les mailles d’vn filet à pren- 
dre des petits ôyfeaux,fi grandes que pour desgros,ce ou’ ayant 
übferué,empliirez, chargez, ou couurez l’Ayguille de ni, ainfi 
qu'en la première figure de la première Table. Prenez vn pelo- 
ton de fil marqué Y , & en mettez le bout f , fur l’Ayguille , po- 
funt le pouce de la main gjiuche delTus, & tenant le relie dif 61 
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de la main droite, vous le ferez paflèr par l*ouuerture d c, pour 
en faire deux tours delTus le tenon i de l’Ayguille : ce qu’ertanc 
fait, menez le fil li dans la coche b, & tournez l’Ayguille de 
l'autre cofté pour faire pafTer le fil fur le tenon par l’ouuerture 
c d,puis le remenez dans la coche b, pour pafTer encore ce fil, 
& continuez de mefine , tant que l’Ayguille foit afTez chargée j 
toutes les fois qu’on voudra faire pafTer ce fil defTus le tenon^il 
ne faudra que poufTer du pouce fur l’endroit g, la pointe du te- 
non fortira qui donnera facilité de pafTer le fil par derrière fans 
le ficher dans l’ouuerture c d ; quand l’Ayguille fera pleine, pre- 
nez vn moufle pour trauaillcr , faites deux tours du fil defTus, & 
nouez les deux brins enfemblc , puis le retirez hors du moufle : 
Ce fera la première maille du filet, laquelle fe voit marquée d’v- 
ne t dans la fécondé Table -, fi vous voyez que cette maille foit 
trop grande , prenez vn moufle plus petit , & fi elle cft eftroite, 
yn plus gros. La première maille eftant faite , mettez-la à vn 
clou marqué du chifire 4 , de forte que le noeud foit éleué à la 
moitié de la maille, polez le moufle z, proche du bas de lamail- 
le J , & tournant le fil 6 par defTus , menez l’Ayguille dans la 
maille par derrière le moufle ,& tirez le fil tout au raiz que l’en- 
droit 6 aille fous j , & le rapportez fur le moufle : puis pofànt le 
pouce defTus pour le tenir, pafTez la pointe de l’Ayguille par der- 
rière la maille , faites-la entrer par defTous le nœud 5, & la tirez, 
il fe fera vn autre nœud , qui fera la deuxiefme maille : apres on 
retirera le moufle hors de cette deuxiefme maille pour le pofer 
fous elle comme vous auez fait à la première , & ferez la troificl- 
me , & ainfi des autres. Cette façon de mailler s’appelle brife- 
coup , ou fur le pouce. 

Et pour mailler fous le petit doigt, voyez la 16. figure de la 
J. Table. Commencez la première maille comme ie viens de di- 
re , & pofez auffi le moufle defTous , apportez le fil fur le milieu 
L,&le tenez auec le pouce de la main gauche , ayant les trois 
derniers doigts eftendus , amenez ce fil par derrière le petit doigt 
I,&de là par derrière le moufle conduifez-le proche le pouce, 
& formez-en comme vn grand cercle M, qui enuironne la mail- 
le : puis vous apporterez la pointe de TAyguille par dedans la 
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boucle qui fe fait aucc le petit doigt I, & de là dans la maille, 
& tirerez le fil,preflant ferme du pouce fur L. La fécondé mail- 
le cllant faite , tirez-en le moufle dehors , & le mettez fous cet- 
te maille pour faire la troificfme , &c ainfi des autres -, par cette 
forte de maille fous le petit doigt , on trauaille beaucoup plus 
vifte que fur le pouce. 

Si vous ne pouuez comprendre ces deux enfeignemens pour 
mailler,à caule qu'ilsvousfemblerontobfcurs,fuiuczmon aduis, 
qui ell de chercher vne perfonne qui les Içache faire , vous la 
trouuerez facilement, & elle vous montrera en vn iour ces deux 
façons de mailler: quand vous le fçaurez, ic m’afleure que lifant 
attentiuement ce Liure,vous ferez toutes fortes de filets imagi- 
nables. Qjmy que vous ayez de la peine d’entendre ce Chapi- 
tre, ne delefperez pas des autres, ils font bien plus faciles à com- 
prendre que celuy-cy , dont ie n'aujois voulu embarrafler le Le- 
â:eur,fans que l’vn de mes Amis m’a confeillé de ne l’obmettre, 
pour rendre mon Liure plus parfait, ce que ie luy ay accorde' pour 
ïàtisfaire à fon defir. 

t • • I 

* 

COMMENT SE FAIT LA LEFEFRE D'FN FILET, 

Chapitre V. 



Va ND on a fait les mailles, ainfi que i’ay cy-deuant dit; 
elles font faites comme le montre la 6. figure de la i. 
Table. 

Notez, que pour auoir vn filet , qui eftant eftendu foit de la 
grandeur qu’on le defire , il faut que la leueure foit deux fois 
aufli longue. { Excmplc)Vous voulez que le filet foit long com- 
me depuis A iufquesau chiffre 8, pourluiuez cette façon de mail- 
ler iulques à la lettre B, qui eft: le double de la longueur , parce 
que ces mailles ellant ouuertes de coftd & d’autre , comme on le 
voit dans la 8. figure, le filet fe racourcira de moitié. Ayant mail- 
lé la longueur neçeffaire , ouurez les mailles des deux collez , & 
paflfez vne fifcelle par le rang a b de la 8. figure,& notiez les deux 
bouts enfemble, la leueure lera faite, & en ellat de pourfuiure, 
ainfi qu’il fe voit par la 7. figure. ' U 


Digitized by Google 


DES FILETS. ^ 9 

Il faudra obferuer toutes ces chofes pour faire tel fikt qu’on 
voudra, & qui foit en mailles à lozanges. 



DF MOYEN DE TRAFJILLER AFX FlLETSt 
U leueure ejiant faite. 

Chapitre VI. 

^ Ya NT fait la leueure, figure 7. comme il a efté dit,met- 
tez'la fifcclle au clou I,& tenant le moufle G de la main 
gauche, approchez-le deflbus la première maille, paflez le 
fil autour du moufle, & faites entrer l’Ayguille dans la maille 
pour faire la première du troifiefine rang, laquelle eftant faice,on 
îaiflcra fur le moufle , & on continuera de mailler ainfi à toutes 
les mailles de fuite , fans tirer le moufle dehors , finon lors qu’il 
y en aura trop deffus, en ce cas il faudra les en ofter toutes , à 
la referue d’vne pour tenir le moufle en eftat : & quand vous fe- 
rez à la derniere maille H, il faudra tirer le moufle hors de tou- 
tes les mailles , & le pofer fous la derniere que vous aurez faite , 
& commencer le quatriefine rang qui retournera du cofte' G , où 
vous ferez la mefme chofe que vous aurez faite vers H : & ainfi 
de tous les autres rangs , iufques à la fin du filet,qu’il faudra fai- 
re le quart plus long que la mefure; à caufe qu'eltant ouuert,oii 
eftendu en large, il s’accourcira du quart ou du tiers ; par exem- 
ple, fi vous defirez faire vne tiralfe qui aura trois toifes de queue 
ou de longueur, faites le filet de quatre toifes de long, laquelle 
obferuation on gardera ponctuellement à tous les filets qui fe- 
ront faits de mailles à lozange. 

PÇ>VR FAIRE FN FILET FERJ^Te’ COMME 
• ferait >vn fac. 

ChapitreVII. 

I vous defirez faire vn grand fac pour mettre des pelo- 
tons de fil, ou bien vn fac moyen pour tranfporter des 

Oyfeaux viuants , fans qu’ils fe bleflcnt , & du gibier 

mort qui ne fe corrompe point j ( ce (àc eft ordinairement nom.. 
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me panetière, & eft reprefente' dans la j. Table figure 14. qui fç 
pend au col auec la corde T, & le ferme comme vne bourfe, 
auec les deux cordons N C. ) - 

Il faut faire le filet figure ij. de petites mailles d’vn quart de 
pouce de large, & que la Icueure foit de quatre pieds de lon- 

f jueur-, afin que le lac cllant fait, il ait vn pied de large. Quand 
a leueure lcra faite , pourluiucz le filet iulques à vn pied de long, 
& pour lors quittez le moullc G , & prenez-en vn autre A, plus 
petit des deux tiers, que vous pofercr fous la première maille, 
comme fi vous vouliez trauailler,&pairezle bout Edel’Ayguil- 
le dans la première maille, & dans la dernière B ,que vous rap- 
porterez delTus l’autre , pour n’en faire qu’vne des deux ; puis 
vous ferez vne petite maille , laquelle ellant faite , il faudra la 
lailTcr fur le moufle , & palier la pointe de l’Ayguille dans la Ic- 
conde maille marqude du chiffre i, & dans celle marquée z, puis 
faire vne autre petite maille comme auparauant,& derechef paf. 
fer rAyguilledans la maille j &4cnlemble,& faire vne troilidl 
me maille, pourfuiuant ainfi iufques au bout 10, le filet cllantti- 
^ ré par les deux collez A , 10, ce rang de petites mailles le trou- 
uera tout droit comme vne filcelle, qui tiendra le filet d’vn pied 
de large. Quand le bas aura elle fait, on palTera vne fifcelle dans 
la maille io,& dans toutes les autres du mcfme rang, en montant 
iufques au chiffre 9, de laquelle il faut noüer les deux bouts en- 
fimble, & la mettre au clou pour faire pendre en bas les deux 
collez A K, &B D , pour y faire vne rangée de petites mailles, 
comme l’on a fait au collé A B , prenant îes mailles 5 &é à la fois, 
7 &: 8 enfemble, & ainfi de toutes les autres: apres vous palferez 
vne fifcelle par ce rang de petites mailles, qu’on mettra au clou 
pour laifler pendre le collé 9, 10, afin d’y faire pareillement vne 
rangée de petites mailles qui tiendra le filet à la hauteur de neuf 
pouces, depuis D iufques à la lettre B. En failant ce fac,ic chih- 
ge d’vn moufle plus petit pour le tenir contraint , Sc qu’ellant 
changé il ne s’allonge: ce qui prelTeroit trop les Oyfcaux, ou le 
gibier ( ainfi qu’on peut bien iuger. ) Il fera neceflaire d’y atta- 
cher vne corde aux deux collés, afin de le pouuoir pendre-, &paf- 
fer deux fifcellcs par toutes les mailles du dernier rang de Epu, 
uerture D K pour le fermer comme vne bourfe. 
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DE LA MANIERE IL FA^T EN L ARMER f^N FILET' 

Chapitre VIII. ‘‘ 

N cniarme tous les filets qui fe doiuent mouuoir, com- 
me feroient les rets làillans , aufquels il conuient faire 
comme vne maniéré de grandes mailles à cofté auec de 
la fifcelle , afin d’y pafler la corde qui les doit faire ioücr & fer- 
mer: Car fi on la paflbit dans les vrayes mailles du filet , outie 
que ce filet n ayant pas de liberté pour couler fur la corde,fcroit 
trop long-temps à faire Ibn effet, les petites mailles feroient û».- 
continent rompues ,_eftant froiffées par la corde. 

Il faut donc pour enlarmer vn filet auoir de la fifcelle de grofl 
feur proportionnée au fil, dont le filet eftfait,& comme en Iai8. 
figure de la }. Table,pafTer vne corde, ou fifcelle , dans toutes le» 
mailles d’vn des bouts du filet : par exemple, celuy marqué des 
chiffres 8.9. 10. n. nouer les deux bouts de la corde cnfemblc,& 
la mettre à vn clou; puis prendre le bord du filet,& attacher vne 
fifcelle à la première maille R , & à demy-pied plus loing pafler 
la mcfme fifcelle dans vne autre maille 12, & faire vn naud pour 
rarrefter,de là à demy-pied plus loing 13, en faire encore autant, 
& continuer toufiours de mcfme iufques au bout. Cette fifcelle 
effant ainfi noüéc de demy en demy-pied, elle fera comme des 
grandes mailles i. 2, j. 4. j. 6. 7. au cofle du filet, par lefquclles on 
pafle la corde qui le doit faire ioücr. Ce n’eft pas vne réglé nc- 
ceflaire que ces grandes mailles fbient de la grandeur d’vn de- 
my-pied :Car vous les ferés plus longues, ou plus courtes, félon 
la longueur & largeur du filet. Au relie, vous lerés aduerty, qu’il 
faut enlarmer les filets par les coflés,de lalongueur qu’ils auront 
eflé trauaillés, & non en large , principalement aux rets faillans, 
qui ne vaudroient rien autrement. Exemple , le filet a eflé leué, 
ou commencé par les mailles R. 8. 9. 10. n. Sc finy par Q^ccs 
chiffres i. 2. j. 4. 5. 6. &c. iufques à R , reprefentent la longueur, 
aufil paroifl-il enlarmé par le coflé de la longueur j car fi ic l’a- 
uois enlarmé par la largeur marquée des chiffres 8. 9, 10. 11. lors 
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qu’il feroit queftionde le tendre & cacher en terre , comme doi- 
uent eftre les rets faillans , il ne fe pourroit pas loger en vn pe- 
tit lieu, parce qu’il s’enfleroit. C’elt pourquoy vous deue's ob- 
feruer de commencer tels filets par la longueur, & non par la 
largeur, c’eft à dire,qu’il faut faire laleueure de la largeur qu’on 
veut le filet , & continuer le trauail fur la longueur. 


COMMENT ON FAIT LES FILETS RONDS. 


C H A P I T R 


IX. 



’A P P E L L E filets ronds , tous filets qui font faits à peu 
pre's comme vn boilTeau , vn tonneau , ou autre forme 
lèmblable , tel que feroit celuy qui eft figure 34. dans la 
6 . Table. On les commence par quel bout on veut, large ,ou 
elh-oit,felon la forme qu’il doit auoir. La 11. figure de la fécondé 
Table vous fçruira de patron pour y trauailler. 

Faites premièrement la leueure ainfi que i’ay dit au y. Chapi- 
tre, & la mettes au clou T. Et pour mailler en rond , au lieu de 
prendre la première maille Z pour faire la range'e , comme on 
feroit à vn filet qu’on ne voudroit pas rond, il raudra prendre la 
derniere maille du bout du rang R, la faire approcher de Z, en 
faifant vne nouuelle maille entre Z & R , laquelle par ce moyen 
fermera le filet, & le tiendra en rond. Vous continuërés la ran- 
gée de mailles tout autour, prenant la nouuelle que vous aurés 
faite entre les deux autres Z R,& pourfuiurés ainli le filet,mail- 
lant toufiours en tournant, iufques à la logueur que vous le defirés. 


PE ÇIVELLE FAÇON SE DOIT FAIRE FN 
filet rond nuec des goulets. 

Chapitre X. 


Vand on veut faire vn filet rond auec des goulets ou di- 
uerfes entrées, il faut commencer ainfi que iay dit auCha- 
pitre precedent, & lors qu’on fera paruenu à l’endroit 014 
pn veut vn goulet, il y faudra fairevn rang de mailles doubles. 
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Vous aués pour exemple la 34. figure de la 6. Table, laquelle a 
deux entrées, l’vne à la lettre A, qui eft le premier goulet,& l’au- 
tre à la lettre C, qui eft le fécond. Trauaillés donc en rond, & 
quand vous aurés atteint l’endroit A , prends deux pelotons de fil, 
& en couurés l’AyguilIe des deux enfemble. Puis faites-en vn 
rang de mailles tout autour dufilet,vous aurés parce moyen vne 
rangée de mailles doubles, telles quelles parodient entre les let- 
tres V,S, de la 10. figure Table 3. & lors que cette rangée fera 
faite, coupés les deux fils ,& rechangés d’Ayguille pour prendre 
la première couuerte de fil fimple, & pourfuiués de mailler fur la 
moitié des mailles de cette rangée, c’eft à dire, qu’il faudra à cha- 
que maille double n’en prendre qu’vne fimple , qui fera la moi- 
tié, ficlailTer l’autre pour le goulet, & ainfi à toutes les autres de 
fuite, trauaillant apres iufques à l’endroit C, auquel on change- 
ra pareillement d’Ayguille, prenant celle qui eft couuerte de fil 
en double, pour faire encore vn rang démaillés doubles,& puis 
rechanger de moufle comme deuant. 


MANIERE DE lETTER DES ACCEPTES POrR 

faire quvn filet fait plus large en vn fens, qu’en t autre. 

Chapitre XI. 

H L fe fait vne forte de fauflès mailles , que les faifeurs de 
filets appellent Efcruës, ou pour mieux dire Accruës.On 
s’en fert à plufieurs fortes de filets,principalement à ceux 
qui fe font en mailles quarrées { que ie monftreray cy-apres ) & 
ceux qui font ronds plus eftroits d’vn bout que d’autre. Vous 
pouuez voir la forme de ces Accruës dans la 17. figure delà j.Ta- 
ble, elles font marquées des lettres V, X,on les fait en cette forte. 

Suppofez que vous vouliez faire vn filet qui ait deux pieds de 
large parvnbout, &: par l’autre dix pieds, & que fa longueur en-, 
tre ces deux largeurs (bit de quatre pieds,lequel filet aura les mail- 
les d’vn pouce de large. Faites la leuçure de vingt-quatre mail- 
les ( comme i’ay dit au 5. Chapitre ) & lors que vous trauaillercz 
AU premier rang d’apres la leueure , faites cinq ou fix mailles , ^ 
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quand vous ferez à la fix ou feptiefme marquée V, faites le tour 
du moufle auec le fil, & repafl'ez l’Ayguille dans la mefme fep- 
tiefinc maille, & faites le nœud, ce fera l'Accruc, qui paroiftxa 
( lors que le moufle en fera dehors ) ainfî qu’vne boucle , ou vn 
anneau , pourfuiuez apres cela le filet , comme à l’ordinaire , ôc 
quand vous en aurez fait dix ou douze (n’importe pas combien, 

f )ourueu que vous fafliés deux Accrues en chaque rangée demait- 
es ) iettés encore vne autre Accrue X, en la mefme maniéré que 
Ja première, puis acheués le rang qui le trouuera auoir vingt-fix 
mailles, à caufe des deux Accrues, & en recommencés vn autre, 
auquel il faudra faire deux autres Accrues, ce qu’ayant fait,il au- 
ra vingt-huit mailles, ôc ainfi des autres rangs qui s’augmente- 
ront toufiours de deux mailles dauantage que ccluy qui le pré- 
cédera. 

Par ce moyen le filet s’élargira de deux pouces à tous les rangs, 
& fi au contraire, on vouloir faire vn filet qui allait en ellrccil- 
lantjil faudroii au lieudeietier des accrues aux endroits où i’ay 
dit, prendre deux mailles à la fois, & de ces deux n’en faire qu’v- 
lie, de cette façon le filet ira en eftreciflant de deux pouces à 
chaque rang, au lieu que de l’autre maniéré' il s’élargiroit.de deux 
pouces à toutes les rangées. 


INSTRUCTION POFR FAIRE DES FILETS A COLLETS, 

eu « diuerfes entrées. 

Chapitre XII. 

N ne fait gueres de filets à goulets, fi ce n’eft pour 
pefeher du poiflbn. Celuy qui elt figuré dans la pre- 
mière Table du cinquiefme Liurc,fcruira de modelle 
pours’inftruireàcnfaire d’autres.Il cil: ayfé à voir dans 
cette figure, qu’apres la grande oûuerture ou principale entrée 
S P R , il y a par dedans le filet vne autre entrée plus petitc,mar- 
quée des deux lettres E,e, laquelle entrée nous appelions gou- 
let, à raifon qu’elle eft plus petite que la gueule S P'R, & aufli 
que ce goulet YaenellrecilTant,depuisE ,e,iufqucs à la lettre I. 
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Quand vous defirerez faire vn filet où il y aura vn,ou piuCeurs 
de ces goulets, il faudra faire vne rang<^e de mailles tout autour 
de l’endroit où doit eftre le goulet, lelqucllcs mailles on diuifc- 
ra en quatre parties , & au commencement de chaque partie, on 

f >rendra deux mailles à la foisjc’eft à dire,qu’on panera l’Ay gu il- 
e dans deux mailles de fuite. Par exemple, la 19. figure de la fé- 
condé planche de ce Liure,a trente-deux mailles, partiflez tren- 
te-deux en quatre, ce feront- huiâ: mailles pour chaque partie. 
Vous prendrez dojicques les deux premières mailles où font les 

f )oind:s marquez de la lettre a enfemble,& continuerez dcmail- 
cr iufqucs aux deux autres mailles lettre b, que vous prendrez 
pareillement à la fois , & trauaillerez iufques aux deux autres 
mailles d c, pour les prendre auffi de mefme : & enfin les deux 
autres d, qui feront les quatre endroits choifis pour prendre deux 
mailles à la fois à tous les rangs, afin de réduire par ce moyen l’en- 
trée du goulet à telle longueur qu'on voudra luy donner. 

Et fi vous vouliez que ce goulet fufl plus long auec les mefi- 
mes ouuertures d’entrée & de fortie d’vn cofté ou d’autre, il ne 
faudroit prendre deux mailles enfemble qu’en deux ou trois en- 
droits de chaque rang: & fi au contraire on le vouloir plus court, 
l’on prendroit deux mailles à la fois en cinq,fix,ou fept endroits 
du rang. Si le filet où on veut vn goulet eft rond, on fera va 
rang de mailles doubles, ainfi que i’ay dit au 10. Chapitre. 


moyen de FJIKE DES FILETS ^ SE FERMENT 

comme vne bourfi. 

Chapitre XIII. 

'Es pochettes, ou poches, auec lefquclles on prend des 
lapins au furet, font de ce genre de filets. 

Pour les faire , on commence par la leueure qui doit 
cflre faite félon la largeur qu’on veut donner au filet, & on pour- 
fuit à mailler iufques a la longueur qu’il luy faut. Qwnd il efl 
achcué de mailler , on affemble toutes les dernières mailles de 
chaque bout, pour en faire vne bouçle, ainfi qu’il fe voit parles 
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lettres EF de laij. figure dans la 4. Table , qui reprefente vne 

J >oche à lapins toute prefte à tendre -,1a ly. figure en montre vne 
àite à demy , laquelle feruira de modcle.Paflez le premier doigt 
de la main gauche dans toutes les mailles 1, 1. j. 4,5. 6. 7. 8. 9. 10. 
II. du bout du fîlet,& les faiiant prefier les vnes proche & deflus 
les autres, comme N , licz-les enfemble par deflbus le doigt à la 
lettre P, & tournez cinq ou fix fois le fil autour, en eftraignant, 
puis oftant toutes ces mailles de deflus voftre doigt, paflez le fil 
par dedans,&le tournez tout autour autant de fois qu’il ferane- 
ceflâire pour en faire comme vne boucle de corde , qui fera l’v- 
ne des deux qu’il faut au filet. Vous pouuez encore pour le mieux, 
faire ces boucles de mefme façon qu’vn Tailleur d’habits, ou cou- 
fturicr fait vne boutonnière, & quand cette boucle fera faite, en 
faire autant à l’autre bout, il ne reliera plus que de pafler vne fif- 
celle par dedans les dernières mailles du bord M laquelle 
vous attacherez d’vn bout à la boucle P, & l’autre palfant dans 
la boucle F, demeurera libre pour ellre lie' à quelque branche, 
lors qu’on s’en feruira. Il faudra en pafler vne autre dans les mail- 
les de l’autre bord N O , qui fera attachée à la boucle F , & paf- 
fera dans la boucle P, fi bien que mettant quelque chofe au mi- 
lieu K, & prenant les deux fifcelles G H pour leuer le filet, la 
charge fera approcher les deux boucles eniemble qui fermeront 
le filet ainfi qu’vne bourfe. 


POVK EMPESCHER êiT'VN FILET FAIT 
à mailles à lo:^an^s ne p»ij[e s’allonger. 

Chapitre XIV. 

! Vand vous aurez fait vn filet de mailles à lozanges, du- 
quel vous dcfirezvous feruir,fans qu’il s’allonge nys’ac- 
courcifle plus que la longueur & largeur à laquelle on l’a 
deftiné,&qui fe tienne toufiours en eftat. ( Qm eft que fes mail- 
les foient ouuertes de toute leurgrandeur,& paroiflent quarrées, 
ainfi qu’on peut voir par la zi. figure de la 13. Table, qui reprefen- 
te vn traincau à perdrix, ou bien comme feroit vn Aumé d’vn 

tramail. 
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tramafljOU les grandes mailles d’vn halier à cailles. ) Il faut faire 
la leueure félon la largeur qu'on defire le filet , & la pourfuiure 
iufques à la longueur qu’il doit auoir j & quand vous ferez à la 
dernicre range'e de mailles , changez de moule, & en prenez vn 
moins gros de la moitié, ou des deux tiers , que celuy dont vous 
auez fait le filet, & faites fur ce petit moufle vn rang de mailles , 
lequel eilant fait, il faudra palfer par dedans toutes ces petites 
mailles vne fifcelle, laquelle vous mettrez à vn clou pour faire à 
l’autre bout du filet vne rangée de mailles fur le mefme petit 
moufle,ce qu’eftant fait, retirez la fifcelle, la repartez dans tou- 
tes les mailles du cofté du filet, & la remettez au clou, afin de 
faire par les deux collez du filet vn rang de petites mailles, ainfi 
que vous auez fait aux deux bouts, puis re-defaites la fifcelle, &c 
ellendez le filet , comme il le voit dans la zx, figure,vous remar- 
querez comment ces petites mailles le tiennent en bride de A en 
B,quiellfa longueur, & de B en C, qui eft la largeur. 

Mais afin de ne vous pas tromper dans cette lorte de mailles, 
qui ellant faites fur vn moufle trop petit , feroient pocher ou 
bourfer le filet parle milieu, il faut elprouuer fur deux ou trois 
des premières mailles, & rechanger de moufle, iufques à ce qu’il 
fe rencontre de grofleur conuenable,afin que toutes les mailles 
du filet fe tiennent ouuertes quarrément, car fi le moufle elloit 
auflî trop gros, le filet ellant ellendu fe trouueroit trop long,& 
trop ellroit,& de mauuaife grâce. L’cxperiencc en eft facile,pour 
ne fe pas mefprendre. 


IJ METHODE DE FAIRE LES HLETS A BOUCLETTES, 

Chapitre XV. 

1 1 E N que ces fortçS de filets à bouclettes ne foient gue- 
Rres en vfage,i’ay creu en deuoir dire quelque choie en 
5^90 ce lieu pour s'en feruir dans les rencontres. 

On fait ces filets de m’ailles à lozanges ,de hauteur & largeur 
conuenables pour le lieu où ils doiuent feruir. Vous en voyez vn 
figuré 16. de la 4. Table, auquel il y a des bouclettes à toutes les 

C 
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mailles du haut F K, ces bouclettes font de fer, ou pour le mieux 
de cuiure, & aflez grandes pour y ficher le bout du petit doigt, 
ou vne corde de moyenne groffeur. 

Pour attacher ces bouclettes au filet , on doit (è regler fur la 
zy. figure, qui montre, que palfant le bout de la maille a, dans la 
bouclette b , on fait repalTer la mefmc bouclette g , daiw a, qui 
coulant par deffus e, f,iufques aux poin<îis c d, vient faire Ion 
* noeud au bas de la boucle au poind h, & ainfi fe mettent toutes 
les autres bouclettes. 

On paife en fuite vnegrofle fi(celle,ou vne corde de moyen- 
ne grofleur dans toutes ces boucles pour s’en feruir comme de 
verge d’vn rideau de lit, lors qu’on voudra tendre le filet. 


INSTRTCriON POFR FAIRE LES FILETS EN MAILLES 
quarrées , Cÿ* premièrement. Pour faire vn filet qui fait de forme 
tout à fait quarrée. 

Chapitre XVI. 

E s filets , qui font faits en mailles quarre'es , ont bien 
meilleure grâce, & ne font pas de fi grande dépenfe,ny 
fi difficiles à faire, quand on y fçait trauailler , que 
ceux à lôzanges. C’elt pourquoy ie vous confeille d’en 
vler tant que vous le pourrez. 

Pour trauailler à ces fortes de filets , voyez la 9. figure de la fé- 
condé Table, il faut prendre lamefure de la longueur que vous 
defirez faire le filet auecvne fifcelle i.z. j. laquelle on attachera 
d’vn bout au clou I,puis prenant l'Ayguille charge'e de fil,& vn 
moufle de la groffeur qu’on veut la maille ; il faudra tourner le 
fil deux fois autour du moufle, nouer les deux brins enfemble,& 
les retirer hors du moufle. Ce fil ainfi noüé, fera fait comme vne 
boucle , laquelle feruira , fi on veut, de première maille, qu’on 
mettra au clou I auec le bout de la mcfurc ,& apres on pofera 
le. moufle deffous cette maille pour en faire vne autre fécondé, 
qui fera la première maille du deuxicfme rang, & fans l’ofter du 
moufle , on fera de nouueau vn tour de fil fur le moufle, & on 
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palfera l'Ay^ilIc eniBOre vne autre fois dans la maille du pre- 
mier rang, raiiànt vn nœud comme deuant , ce fera vne accrue 
<jui fera la deuxiefme maille du fécond rang : il faut apres cela 
ofter ces deux mailles du moufle pour le poler fous l'accruë, ou 
maille qui a efté faite la derniere, pour commencer le troifiefmc 
rang de la mefme façon qu’on a fait le fécond ;obferuant deiet- 
ter toufiours vne accrue à la fin de chaque rangée de mailles. 
Ainfi lè filet fe fera en eflargiflant , comme le montre la 9. figu- 
re, & lors qu’il fera aufli long que la fifcelle, ou mefure i. 1. 3. il 
ne faudra plus faire d’accruc au bout des rangs, mais au contrai- 
re, on diminuera , prenant à la fin de chaque rangée deux mail- 
les à la fois. Exemple, ayant finy le rang du collé L, trauaillez 
de fuite pour aller de l’autre collé , & lors que vous prendrez la 
penultieime maille M, prenez aufli N, pour n’en faire qu’ vne des 
deux, puis trauaillez en allant vers L, & prenez pareillement les 
deux dernieres mailles à la fois, ce qu’il fautobleruerpondluel- 
Icment à tous les rangs , iufqu’à la perfeélion du filet, qui finira 
par vne maille , ainfi qu*il a commencé , &c fi vous l’ellendez , il 
le trouuera quarré comme dans la lo.figure, qui le fait voir com- 
mencé par X’, & finy par Y. 

Il n’y a pas vne maille fuperfluë à cette forte de filets. 


DE LA MANIERE ^'IL FAVT FAIRE VN FILET 
en mailles quarrées , qui fera plus long que large. 

Chapitre XVII. 

a -Es filets, qui font plus longs que larges, & faits en mail- 
les quarrées, font ordinairement les tiaineaux,pantiercs, 
& les aumez , ou grandes mailles d’vn halier. 

Pour faire l’vn de ces filets , il faut prendre auecvne fifcelle la 
mefure de la longueur & largeur qu’on luy veut donner j ainfi 
qu’il paroift dans la r. Table figure n. La longueur efl reprefen- 
tée par la ligne a, c , & la largeur par celle a, b. On attachera l’v- 
ne & l’autre mefure au clou a, puis il faudra commencer la pre- 
mière maille, & la mettre au meûne clou pour continuer le filet, 

C 1; 
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en jettant des accrues à la fin de chaque rang, comme i’ay en- 
feigné au chapitre precedent, & lors qu’il fera aufli long, que la 
fifcelle a, b, au lieu de faire des accrues à la fin de chaque ran- 

S ées de mailles, on en prendra toufiours deux à la fois a vn co- 
é. Par exemple, au cofté marqué de la lettre f, & de l’autre ri- 
ue P Q^il faudra ietter vne accrue, c’eft à dire, qu’au bout de 
tous les rangs de mailles qui finiront du cofté f g , on prendra 
deux mailles enfemble pour n’en faire qu’vne des deux, & au con- 
traire, à toutes les rangées qu’on finira au bord marqué des let- 
tres P Q^n y fera vne accrue, ainfi le filet fe fera en long tou f. 
iours fur la mefme largeur qui paroift depuis f, iufques à la let- 
tre g. On continuera cette façon de mailler,tant qu’on foitpar- 
uenu au bout de la longueur, de la mefure a,c, & lors, au lieu 
de faire des accrues du cofté P Q^il faut prendre les deux dfer- 
nieres mailles à la fois, aufli bien que du cofté f g, puis achcuer 
le filet toufiours^en diminuant. Ce qu’eftant obrerué,& le filet 
eftendu,il paroiftra plus long, que large, & tel que la ij. figure 
qui le montre commence par S,& finy par V. 


METHODE POyR FAIRE DES HLETS PARTICULIERS 

qui ont diuers noms, premièrement de U Tonnelle pour 
prendre les perdrix. 

Chapitre XVII L 



^'A tonnelle pour prendre les perdrix ne doit auoir plus 
de quinze pieds de queüe, ou de longueur , ny gueres 
plus de dix-huiét pouces de largeur, ou d’ouuerture par 
l’entrée. Vous en verrez vne figure dans la première Table du 
fécond Liure , qui eft reprefentee tendue. Sa longueur fe prend 
depuis la lettre A iufques à G, elle doit eftre faite en diminuant 
vers la queüe A , de forte que dans le fond il n’y ait que cinq ou 
fix pouces de hauteur. 

Ce filet fera de bon fil retors en trois brins , non trop gros, 
teint en couleur verte, jaune, ou minime,ainfîqueiediray fur la 
fin du Liure, les mailles en feront d’vn pouce & dcmy,ou deux 
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DES FILETS, 
pouces de largeur, on peut luyen donner trente deleucure,plus 
ou moins félon la labeur des mailles , laquelle leueure paroift 
par la 7. figure delà fécondé Table, & pour y trauailler , au lieu 
de reprendre la maille G, pour mailler de fuite , prenez celle de 
Tautre cofté H , & continuez de mailler en rond ( comme i’ay 
monftré au chapitre 9. )iufques au fix ou feptiefme rang, auquel 
vous prendrez d?ux mailles à la fois,à vn endroit feulement, afin 
de diminuer le filet, &ferez la mefme chofede quatre en quatre 
rangs, pour faire que le filet s’eftreciffe par degrez,& fc trouue 
en hniflant n’auoir plus que huiiîl ou dix mailles de tour. Apres 
que le filet eft acheué,il Faut pafferdans les dernières mailles du 
bout le plus large, vne verge de bois bien vnie, & groffe comme 
vne baguette de fufil,ou arquebufe, qu’on ployé en rond,com- 
meferoit vn cercle de tonneau, puis on attache ces deux bouts 
enfemblel’vn fur l’autre pour tenir le cercle en cftat. On en met- 
tra d’autres plus petits par degrez aux endroits marquez des let- 
tres F E D C B , efloignez les vns des autres à proportion de la 
longueur, que fera la tonnelle. On y met ces cercles plutoll ronds 
que d’autre forme, afin qu’elle fe puifle aifément placer dans le 
fond d’vne raize, entre deux filions de bled, ou degueret. Pour 
ioindre ou attacher ces cercles au filet, il conuient les faire paf- 
fer dans vn rang de mailles du tour, puis lier auec du fil les deux 
bouts de la verge enfemble, afin qu’ils fle s’ouurent plus qu’il 
ne faut,& qu’ils foient toufiours en mefine eftat, il faudra atta- 
cher aux deux coftez du cercle de l’entrée deux piquets a b c d, 
longs d’enuiron vn piedfle demy,qui feruiront pour tenir la ton- 
nelle tendue bien droite. Onenmettravn autre A,longd’vn pied, 
à la queüe du filet pour le tenir bien droit & roide. 

Il Faut faire deux haliers fimplespour accompagner la tonnel- 
le, qui feront faits de mailles à lozanges , ou quarrées ,.il n’im- 
porte, pourucu qu’ils foient d’vn pied de haut, pour les faire de 
mailles à lozanges. Voyez le Chapitre 14. & fi vous les voulez de 
mailles quarrées , la méthode fe trouuera au Chapitre 17. cha- 
que halier fera de fept ou huiél toifes de longueur , quand ils 
feront faits, on y attachera de deux en deux pieds des piquets 
MNOPHIKL, gros comme le petit doigt , & longs d’vn 
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pied & demy, afin de les pouuoir cendre aux deux collez de 1% 

tonnelle, quand on s’en voudra feruir. 


COMMENT SE FAIT FN TKAINEAV 
pour prendre les perdrix. 

Chapitre XIX. 

I vousdefirez auoirvn traineau,qui foie fàitdemail, 
les à lozanges,il faut trauaillcr comme il a eftémon- 
llré aui4.chap.&fi vous le voulez en mailles quar- 
rces, voyez la maniet>e contenue au ly. chapitre, & 
obferuez les réglés qui fuiuenc. 

Sçauoir ell, qu’vn craineau doit eftre de fil bien delid, & re- 
tors en deux brins. On*ne luy doit donner plus de douze toiles 
de long,ny moins de fix. La hauteur ou largeur ne fera moin- 
dre de quinze pieds, ny plus grande de trois coifes.La maille loit 
quarrée,ouà lozange,aura deux pouces de large, quand cour le 
filet fera maillé, on le bordera tout autour d'vne corde grolTc 
comme vne plume à elcrire, laiflant pendre à chaque coin A B 
C D (de la 3. figure en la i. Table du fécond Liure) deux boucs 
de la mefme corde, long chacun d’vn pied, on en attachera d’au- 
tres de deux en deux pieds, tout le long du filet, ainfi qu’ils pa- 
roiflent dans la mefme figure par les lettres EF G,&H I L,lef. 

S uelles cordes feruent pour lier le craineau à deux perches , qui 
oiuent eltre portées par deux perfonnes. 

Vous obferuerez,que fi le filet eft bien long 5 c large, le fil en 
doit eftre plus fin, & la maille plus grande, afin de le rendre plus 
léger & plus portatif. Vous en voyez vn figuré zi. dans la 3. Tar 
ble de ce Eiure, lequel eft fait de mailles à lozanges. 
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POVK FAIKE VN AVTRE TKAINEAV QVl 

doit ejlre porté par vne feule perfonne. 

Chapitre XX. 

O VS verrez dans la troifiefme Table du fécond Liurc; 
la figure 4. quireprefente la forme d’vn traîneau, lequel 
^ ^ fe porte par vne feule performe. 

Pour le faire, il faudra le commencer, ainfi qu’on feroitvn fi- 
let de mailles àlozanges, il fe commence de la façon monftréc 
au 5 . Chapitre, la leueure doit eftre de huiâ: ou dix mailles de 
deux pouces de laige, on en mettinplus ou moins, félon la grof. 
feur de l’homme qui s’en veut feruir. La leueure eftant raite , 
vous le pourfuiurez comme vn filet en mailles quarrécs, c’eft à 
dire, qu’il faut faire des accrues au bout de chaque rang de mail- 
les, iufques à la longueur d’enuiron douze ou quinze pieds, & 
pour lors, changer de moufle, & en prendre vn plus petit de la 
moitié ou des deux tiers , 6c faire le dernier rang deflus , puis le 
border tout autour d’vne forte fifcelle , en faifant pendre deux 
bouts à chaque coin Q^, qui foient d’vn pied de longueur,pour 
attacher le filet aux perches. Q^nt aux deux autres coins S T, 
la fifcelle ne doit eftre noüée à demeurer, afin de pouuoir élar- 
gir, ou eftreflir le filet félon la grofleur de la perfonne, qui s’en 
feruira; on mettra par les coftez des fifcelles de pieds en pieds 
aux endroits marquez des lettres b c d e f g h i, pour lier le traî- 
neau au long des perches. 


DE LA MANIERE §IV' IL FAVT FAIRE VN FILET 
pour prendre des perdrix appafeees. 

Chapitre XXI. 

OvR faire cette forte de filet, voyez la. 14. figure de la. 
4.Table,ille faut faire, fi vous voulez, en maules quar- 
rées comme il eft monftré au 17. Chapitre 
ün le fera de trois pièces , la plus grande A B F G , fera Ion- 



Digitized by Google 



Z4 LIVREPREMIER, 

gue de fix pieds, & large de quatre pieds, & les deux autres mor- 
ceaux P QH I, & K L X y , feront longs de quatre pieds , & lar- 
gesd’vn pied,lefquels il faudra attacher auec le grandcommen- 
çant par le coin P, & lailfant depuis P R,iufques au bout A, au- 
tant de longueur que le petit filet cil large , Içauoir vn pied, la- 
quelle longueur fc terminera au poinél R, d’où on commencera 
à coudre les deux pièces PR,cnfcmble, continuant iufques aux 
lettres Q^, & lailfant aullî long du grand filet depuis S iufques 
à B, comme de P au bout A. Cela fait , coufez l’autre morceau 
X Y , & T V , de mefnie façon & au droi6l de l’autre. Ces filets 
eftans alfemblez, vous aurez quatre piquets , comme celuy qui 
paroill marque des lettres C W , long de dix-hui(Sl pouces , & 
gros comme le doigt , auec vne coche au bout I , pour les atta- 
cher à chaque coin R S T V, où font ioints les filets. On fera à 
tous ces piquets vn petit trou à demy-pied proche du bput C, 
pour y faire tenir vne boucle E, qui fera de fer, ou de cuiure, 
lemblable à celles qu’on met aux rideaux des licSls. Apres il fau- 
dra auoir vne fifcelle alTez forte, <]^u’on palfera d’vn bout dans la 
boucle du piquet qui fera attache au coin du filet , qui eft mar- 
qué des lettres P R, & de là dans le coin du petit filet I,la faifant 
palfer dans toutes les mailles du bord,& fortir par la maille H, 
puis la faire entrer dans la boucle du piquet,qui fera au coin Q^, 
de là dans la maille du coin du petit filet B,& ainfi tout autour, 
iufques au dernier coin A , & finalement dans la houcle auec 
l’autre bout , lefquels deux bouts, on laiflera pendre de quatre 
ou cinq pieds de long chacun , on les nouera cnfemble,com., 
me ils le voyent à la lettre M. 

La forme de 'ce filet fe peut voir par les deux figures & 6. 
qui font dans la 3. Table du fécond Liure,lefquelles figmes re., 
prefentent ce filet tendu. 
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INSTRUCTION POl^R FAIRE DIVERSES SORTES 
dehaliers,& premièrement pour faire des haliers pour prendre des perdrix. 

Chapitre XXII. 

O V R faire des haliers à perdrix qui foient femblablcs 
à la 7. figure de la 4. Table, on fera les aumez,ou gran- 
des mailles de mailles quarre'cs , comme il a elle dit 
au 17. Chapitre, lefquelles mailles feront tout au moins 
larges de trois pouces & demy chacune, & de quatre & demy,ou 
cinq pour le plus , il doit auoir de hauteur trois ou quatre gran- 
des mailles, & non dauantage, la longueur en eft à dilcretion, 
quoy qu’on les fafie ordinairement de trois toifes de long. Pour 
le compofer -, fi on fait les aumez hauts de quatre grandes mail- 
les, on le fera large de huiâ:,&fi on ne le vei« haut que de trois 
grandes mailles, on ne le doit faire que de fît grandes mailles, 
& apres on le mék en double, quand il le faut monter , à'càufç 
qu’on met de grandes mailles des deux coftez, & dans le milictt 
le voit la toile qui eft faite de fil bien délie, retors en deux brins, 
ayant la m»ille de deux pouces de large. Et pour faire mieux com- 
prendre pourquoy ie dis que fi'on veut le nalier haut de quatre 
grandes mailles, on le doit faire de liuidti voyez dans la fécondé 
Table de ceLiurela ij. figure,quimonftrevn aumé lequel a huidt 
mailles de large. Pour le mettre en l’eftat qu’il doit eftre pour 
leruir en halier, on l’eftend , puis on met la toile tout au long de- 
puis A iufques à B , feulement fur la partie contenue entre les 
quatre lettres A B V T, & on rapporte l’autre partie A S B D, 
par deftus la toile, faifant ioindre le bord S D ,a celuy T V, au 
cas qu’on faffe le halier de cette hauteur , il faudra faire la tpilc 
fur quatorze mailles de leueure , &: fi on ne le fait que de trois 
grandes mailles de haut , la toile n’aura que vnze mailles de lar, 
ge, ou dpuze tout au plus , elle ne fe fait que de mailles à loijam 
ges, car les quarrées ne s’y peuuent accommoder , fa longueuf 
lera deux fois celle de l’aumé. Lors que la toile eft faite, il faut 
pafler vnefiicelle dans toutes les mailles du bord des deuxeofte? 
delà la longueur, afin de la faire également froncer , ou pochcjr 
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encre les deux aumez , apres l’on attache le tout à des piquet» 

longs d’vn pied & demy, ou de deux pieds. 

le ne m’arrefteray à deferire par le menu la façon de les mon- 
ter, cela feroit trop long, vous trouuerez aflez de perCbnnes qui 
vous en feront voir de femblables pour les cailles, ou perdrix,, 
ils font faits les vns comme les autres , il n*y a que les propor- 
tions à garder. Les aumez le peuuent faire aufli bien de mailles 
en lozanges , comme quarr^es,obferuant ce que i’ay dit au Cha- 
pitre 14. pour faire qu vn filet ne s’allonge , ny accourciflè. 



COMMENT SE DOIT FAIRE F'N HALTES^ 
fo’4r des fajfuns. 

Chapitre XX IL 

O V R faire vn halier à prendre des faifans , il faut que les 
aumez fbient en mailles quarrées, & que chaque maille ait 
pour le moins cinq pouces de large, 6c fixpourle plus. La 
toile doit eftre faite fur quinze mailles deleueure, 6c chaque mail- 
le de trob pouces de large. Il fuffiraque l’aumé, ou plutoft tout 
le halier , mit de trois grandes mailles de hauteur , la langueur 
fera à difcretion,ôcpourtant proportionne au lieu où on s’en veut 
fèruir. Le halier à faifàndoit auoirplus de poches que celuy pour 
la perdrix, parce qu’il cft plus gros : c’eft pourquoy il fiudra fai- 
re la toile deux fois 6c vn quart, ou deux fois 6c demie aufli lon- 
gue que l’aumd,lcs piquets feront attachez de deux pieds 6c de- 
my en deux pieds 6c demy, prenez bien garde que le fil de la toi- 
le fbit retors bien rondement, 6c foit autant fort,quefin,ou delie, 
car vn fiufàn fe tourmente beaucoup , lors qu’il efl: pris , & parce 
qu’il efl: plus fort que la perdrix , il rompt le filet, s’il n’efl fait 
de bon fil j pour ce qui efl du relie du halier , voyez , 6c faites 
comme au Chapitre precedent. 
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MANIERE DE FAIRE LES HALIERS 
« Cailles, Rajles de genet, foules deau. 

Chapitre XXIV. 

3 E s haliers à cailles le font de la meJGne façon que ceux 


pour les perdrix, donc i’ay amplement traité au ii. Chapi- 
tre, il n'y a de différence que dans les proportions, la longueur 
fe fait à difcrecion, on les fait ordinairement de quinze , ou diz- 
huiét pieds de long , & de hauteur de crois ou quatre grandes 
mailles , ôc non dauancage , lefquelles doiuenc eiîre larges d’vn 
pouce &demy,ou deux pouces tout au plus. On fera la toile fur 
dix ou douze mailles de leueure, qui auront chacune vn pouce 
de largeur tout au plus, toute la toile doit elhre plus longue de 
la moitié que l'aumé, lequel on fait ordinairement de mailles à 
lozange , parce que la maille quarrée n’ell pas fi connue, mais (i 
vous me croyez, vous les ferez en mailles quarrées de la manié- 
ré contenue au 17. Chapitre-, les cailles s'y prennent mieux qu’aux 
autres. Les piquets fei^onc mis d’vn pied & demy en pied & de- 
my, ou deux pieds tout au plus, il ne les faut pas plus gros que 
la moitié du petit doigt. La plufpart des haliers à cailles fe font 
de foye. Les haliers pour les rafles de genet & d’eau doiuenc eftrc 
femblables à celuy des cailles, flnon qu'il faut que les mailles de 
l’aumé foienc pour le moins larges de deux pouces, ou deux pou- 
ces &demy,& celles de la toile d’vn pouce &vn quart, qui fera 
de fil bien délié, & aufli longue dans toute fon eflenduë , quo 
fera long tout l’aumé, & les trois quarts dauancage. Les piquets 
feront attachez de deux en deux pieds. 

Pour le halier aux poules d’eau, il fe peut faire ainfi que pour 
les rafles , mais afin qu’il foie plus forcable pour la poule d eau, 
qui eft prefque aufli groffe, qu’vne perdrix grife , faites les mail, 
les des aumez de deux pouces & demy, ou trois pouces de large, 
& celle de la toile d’vn pouce & demy , laquelle toile fera deux 
fois aufli longue que l’aumé, attachez les piquets de deux en deux 
pieds, ou deux pieds &demy. 

P Ü 
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Pour le rcfte on obferuera le contenu au it. Chapitre , qui 
traite des haliers à perdrix. 


Dr MOYEN DE FAIRE FNE TIRASSE 
four les Cailles. 

Chapitre XXV. 


A tirafle fe peut faire en mailles quarrées , quoy qu’or- 
» dinairement on les falTe en lozanges , fi vous les Faites 
OtiâbÆ en mailles quarrées, inftruifez-vous par les Chapitres 16^. 
& 17. & quand vous aurez fait le filet, bordez 4 e dVn collé auee 
vne corde alfez forte , laquelle vous lailTcrez pendre cinq ou fix 
pieds de chaque bout, plus que la longueurdelaTiralTe,afinde 
s’en feruir pour trainer le Filet , lequel vous ferez de mailles larges 
d’vn pouce. 

Si vous defirez faire la TiralTe de mailles en l’ozange, il faut la 
leuer comme i’ay montré au 5. Chapitre , & luy donner du moins 
deux cens mailles deleueured’vnpoucedel’argCjOnluyen peut 
donner iniques à quatre cens, fi l’on veut, & non dauantage , par- 
ce quelle leroit trop forte à traifncr. La 14. figure dans la 4. Ta- 
ble du troifiefine Liure vous feruira de modèle. La longueur fe 
prend depuis I iufques à K , qui eft le collé par où elle doit dire 
Icuée, ou commencée, & non en l’autre fens, il faut quelle ait 
de queue depuis I iufques à L trois toifes; & quand le filet fera 
acheué , on pallèra vne corde I K alfez forte dans toutes les 
mailles du dernier rang , & on en attachera cinq ou fix des der- 
nières à la corde , à l’endroit marqué I, & autant à l’autre collé 
au bout du filet K, éloigné de I lelon la largeur qu’aura toute 
la tiralfe -, le relie des mailles doit auoir la liberté de couler au 
long de la corde depuis I iufques à K. Il faudra laiffer pendre 
aux deux collez du filet cinq ou fix pieds de la corde, comme ils 
paroilfent dans la figure 13, par les lettres A D pour tenir la ti- 
ralfe en traifnantfur les cailles, & pour l’élargir dauantage quand 
on voudra: il faut toufiours que ces fortes de filets foient faits de 
bon fil alfez gios & fort, retors bien rondement en trois brins. 
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on les peut teindre,{I l’on veut, en couleur brune, conunc le l’cn- 
fèigne fur la fin du Liufe. 



LA METHODE POTR FAIRE LES PANTlERES 
(2r premicrement , Comment il faut faire vne pantiere fimple , 
ou commune y fiit de mailles» len^an^s ,ou quarréts. 

Chapitre XXVI. 

N fait ordinairement les pantieres en mailles à lozanges, 
parce' qu’il fe rencontre peu de perfonnes qui les Iça- 
chent faire dVne autre façon -, pour moy ie confeilleray 
touliours de les faüe tant qu’on pourra de mailles quarrées,ain- 
fl que ie l’ay monftrc aux 16. & 17. Chapitres, eftant faites de cet- 
te forte, & eftenduës dans la pafTée, elles ne paroiflcnt prefque 
point, & quand il fe mefle quelque brin de bois parmy, on les en 
ofte facilement , ce qui ne fe fait aux filets à lozai^es qu'auec 
grande peine , outre que bien fouuent tels filets froncent par 
trop en certains endroits , & rendent vn efpace obfcur, qui ef- 
pouuante l%beccaffe, & la fait retourner arriéré, ou pafler par 
deffus. 

Il y a encore à redire aux pantieres à lozanges, en ce qu’il faut 
plus de fil & de trauail,qu’aux filets en mailles quarre'es qui font 
plutoll faits, & aufquels il n’y a pas vne maille fuperfluë,ic‘ les 
mets l’vne &c l’autre forte à voftre choix. 

Si vous faites la pantiere de mailles à lozanges, prenez la me- 
fure de la largeur du lieu où vous la voulez tendre, & faites la le- 
ueure (comme au Chapitre) deux fois aulll longue que cette 
mefure,fa hauteur fera depuis la bra’nchcoùeflla poulie iufques 
à deux pieds proche de la terre. Et pour vous le faire mieux com- 
prendre,voyez la première figure de la première Table du troifief- 
me Liureja largeur fe prend depuis la lettre V , iufques àla let- 


tre X , qui font les endroits ou doiuent tomber les pierres M N, 
quand le filet fera tendu. La hauteur eft prife à la poulie I, en 
defeendant proche de la lettre V. Vous ferez donc le filet long 
du tiers plus que cette hauteur , parce qu’eftant eftendu en lar- 
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ge, il s'accourcit du tiers. Lors que tout le filet fera maille' ; 
vous pafTerez vne corde vn peu moins groflc que le petit doigt, 
dans toutes les mailles dudernierrangMN, &arrefterezlesdeux 
collez , attachant les lîx premières mailles du rang enfemble à la 
corde, au lieu marqué q, en forte quelles ne puilTent couler, & 
en ferez autant à l’autre collé r,dillant de q, félon la largeur de là 
palTée , laillànt le relie des mailles du haut de la pantiere , libres 
de pouuoir couler d’vn collé & d’autre, ainlî qu’vn rideau de liéli, 
apres cela il faudra attacher vne fifcelle à la corde q, 6c vne au> 
tre à la lettre r, qu’on fera palTer dans le dernier rang de mailles 
des collez, afin de lier le filet en ellat aux doux arbres A B, on 
iailTera pendre vn pied ou deux de la corde à chaque bout q r du 
filet , pour attacher la pantiere aux pierres , lors qu’il la mudra 
tendre. 

Si vous voulez que la pantiere foit en mailles quarrées , pre> 
nez la largeur 6c la hauteur, ainfi que ie viens de dire, 6c trauail- 
lez comme ie l’aj monlfaré aux Chapitres i6. & r 7 . le filet ellant 
acheué , bordez-le par en haut, auec vne corde aflez forte , & 

f >alTez deux fifcelles par les mailles des deux coilez,ainfi qu’à cel- 
e faite à lozaage, y laifiànt pareillement deux bouÿ de la cor. 
de pour la lier aux pierres. 


D'FNE AFTKE PANTIERE 

de$ BoncUttet. 


SIMPLE ATEC 


Chapîtrb XXVII. 

! Es panticres volantes, ou à bouclettes , ne fe font que 
de mailles en lozânges , parce qu’il faut qu’elles cou- 
lent au long d’vne corde,ainfi qu’vn rideau deliél,vous 
_ en crouueres la forme dans la é.ngure de la foconde Ta- 
ble du troifiefme Liure , elle ne doit auoir plus de cinq ou fix 
toifes de larges, & dcux& demie, ou trois toifes de hauteur. Les 
mailles auront deux pouces de largeur, on peut, fi on veut, les 
faire de deux pouces & demy , ou trois pouces de large , 6c non 
dauantage, il fiiut que ce filet foit fait de fil bien délié, &pour- 
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tant fort, & attacher des bouclettes de cuiure à toutes les mail- 
les du dernier rang d’ en-haut B D. l’ay amplement décrit la ma- 
niéré d’ajufter ces bouclettes àu 15. Chapitre. Il faut commencer 
ce filet comme il eft monftrc au Chapitre , & faire la leueurc 
deux fois aulfi longuc,qu’on veut que la panticre aitd’eftcnduë, 
puis luy ayant donné le quart de plus que la mefure de la hau. 
teur. On accommodera les bouclettes ,lefquclles efiant ajuftées 
en l'eftat qu’elles doiuent eftre, vous pafierés vne corde moyen . 
nement groilè,ou bien vne fifcelle grofic comme vne plume à 
eferire par dedans toutes ces bouclettes. Onauraaufii deux au- 
tres petites fifielles abc d, qu’on pafièra par le dernier rang de 
mailles des deiu collés, dont l’vnelera attachée à la bouclette a, 
&c l’autre à la bouclette c,pour tenir la pantiere en ellat, quand 
on s’en feruira,c’eft pourquoy on laiCfera les deux bouts b d li- 
bres, & plus long que la hauteur du filet de neuf ou douze pieds- 

Si vous mccroyM,vous teindrés cette pantiere en couleur bru- 
ne, aulfi bien que les autres- 

POrR FjilKE VNE PANTIERE EN TRAMAIL, 

ou contre- matllét. 

Chapitre XXVIII. 

E s pantieres triples , ou contre-maillées lèruenr princi- 

5 palenaent pour les palTées qu’on a faites autour des fo- 
refis, elles Ibnt commodes, en ce qu’vne mefine perfon- 

ne en peut tendre plufieurs , lans eltre obligée d’y guetter, car 
les beccalTes s’y prennent d’elles-melmes,vous en aués vn mo- 
dèle dans la 58. figure de la 7, Table de ceLiure. 

Pour y trauailler, vous deués prendre la mefure de la largeur & 
hauteur du lieu où elle doit leruir , & l’attacher à vn clou pour 
faire l’aumé en mailles quarrées de la 'maniéré contenue au 17. 
Chapitre, lequel aumé fera de bon gros fil retors en quatre brins, 

6 les mailles de dix ou n.pouces de large. La toile doit eftre de 
fil bien délié, retors en deux brins, & la maille de deux pouces de 
largeur, ou deux pouces & demy, laquelle toile on fera deux fois-. 
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ou deux fois & demie aulTi longue & large que l’aumé, afin quel- 
le aie beaucoup de poche , il la faut mettre entre deux aumés, 
& monter tout le filet en cette forte. Eftendez vn des aumez à 
terre dans vne grande place bien vnie,& nette de brins de bois, 
& autres chofes qui pourroientvous nuire, aftachez-lc des quatre 
coins A B E F , auec des piquets, puis paifez vne fifcelle bien vnic 
& fans aucun nœud dans le dernier rang de mailles qui fait tout 
le tour de la toile ; ce qu’cllant fait, il faudra attacher le bout de 
cette fifcelle, & le coin de la toile au coin A de l’aume', puis me- 
nant la fifcelle tout au long du bord A Q^, on la liera pareil- 
lement auec vn coin de la toile au coin B de l’aume', & de là en 
continuant de mener la fifcelle, on attachera vn autre coin de 
toile à la lettre F, ôc enfin le dernier coin à E, apres quoyondif- 
perfera la toile efgalement , en forte qu’elle fronce âc poche par 
tout, puis vous palferez l’autre aumé par defliis cette toile, pour 
lier auih fes quatre coins, auec ceux de l’autre ABFE. Q^nd 
la toile fera àinfi enfermée entre ces deux aumez , il faut pren- 
dre de bon fil, & attacher le bord des deux aumez, & la filcelle 
qui paffe dans le bord de la toile enfemble,ainfi qu’on voit par 
les brins de fil qui paroiffent marquez des chiffres i. z.j. 4. j. 6. 7. 
8. 9. & faire de mefme tout autour du filet, pour des trois qui font 
les vns fur les autres, n’en faire qu’vn,il faudra aufli dans toute 
fon eftendué en certains endroits, comme de trois pieds en trois 
pieds lier auec vn brin de fil les deux aumez enlèmbfe, ainfi qu’on 
voit par les endroits marquez des lettres GHIKLMNOP, & 
autres lieux où il y a de petits nœuds.afinque le filet elfant ten- 
du en l’air, la toile ne defeende dans le bas, ce qu’elle ferpit,fi 
les aumez n’eftoient ainfi liez enfemble, & fe trouueroit quel- 
quefois plus de poche en vn endroit qu’en l’autre. Ayant ajulfé 
toute la pantiere de cette façon , l’on prendra vne corde de la 
grolTeur du petit doigt , laquelle on coudra tout autour pour la 
border , il faudra laifler aux deux coins A B deux boucles de la 
mefme corde, longues de chacune demy-pied,& aux deux autres 
coins EF on laifTera pendre deux autres bouts de corde long;; 
d’vne toile, pour lier le filet aux arbres, & le tenir en ellat pen- 
dant les grands vents , &: aufli quç les beccaflfe.ÿ s’en prennent 
mieux. Il faudra 
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Il faudra teindre cette pantiere en couleur brune, parce quel- 
le paroiftroic trop. 



DE LA MANIERE POrR FAIRE FNE POCHETTE 
OH foche à fAîfans (ÿ* perdrix. 

Chapitre XXIX. 

’Ay monftrc au ij. Chapitre le moyen de faire des filets, 
; comme pochettes,oupochesàlapins,on fera celles pour 
^ les faifans & perdrix de la mefme forte, elles ne different 
en nen qu’en la longueur, qui doit eftrede quatre ou cinq pieds 
entre les deux boucles; il faut faire ces poches de fil bien délié, 
& pourtant fort & retors bien rondement qu’il ne fèvrile point. 
On ne les fait iamais que de mailles à lozanges, large de deui: 
pouces chacune, il faudra faire la leueure(ainfi qu’il aeftemon- 
ftré au 5. chapitre ) de vingt mailles , & quand il fera fait paflTer 
vnc fifcelle bien vnie & affez deliée tout autour , ainfi qu’aux 
pochettes pour les lapins^ puis teindre le tout en verd,ou autre 
couleur que i’enfeigne au 45.Chapitre.Et fi ces filets nedoiuent 
fèruir qu’aux faifans, faites-les plus forts, c’eft à dire, que le fil 
en foit retors en trois brins, & pour les perdrix, il fuffira endeuz 
brins. 


PF MOYEN POFR FAIRE FNE ARAlCNE 

d prendre les Merles. 

Chapitre XXX. 

E filet doit eftre fait de mailles à lozanges, Sc non quar- 
rées , de chacune vn pouce de large, de fil bien délié, 
retors en deux brins, & teint en couleur, la leueure fc 
fera ( comme il elf enfeigné au Chapitre 5. ) de foixante & dix 04 
quatre-vingt mailles. Ori fera la hauteur de fept à huiéf pieds, 
afinqu’eltant eftendu,il fe trouue auoir cinq à fix pieds,plu50U 
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moins, fclon la hauteur des lieux où on s’en veut feruir, vous 
pouués faire cette araigne auecdes bouclettes, dont la maniéré 
eft contenue au ij. Chapitre, finon il faudra paffer vne fifcclle 
bienvniedans toutes les mailles du dernier rang d’en- haut, ain- 
fl qu’il paroift par la 31. figure de la ii. Table du deuxiefme Li- 
ure,où vous voyez que la fifcelle A B,pafle dans les mailles du 
dernier rang de l'araigne. 


MANIERE DE FAIRE LA RAFFLE 
aux petits Oifeaux. 

Chapitre XXXI. 

A raffle aux petits oy féaux ell vn filet triple, on contre- 
maille qui fe voit par la 44. figure de la 13. Table du fé- 
cond Liure,c’eft vne efpece de tramail, ou de pantiere 
contre-mail]e'e,lcs aumez en font faits en mailles quarrées,ainfi 
qu'il eft: amplement monftré au 17. Chapitre, lefquelles mailles 
feront larges de chacune trois pouces, la toile ne peut eftre que 
de mailles à lozanges de la largeur de neuf lignes , qui eft les 
trois quarts d’vn pouce. Il faut faire chaque aume' de dix ou dou- 
ze pieds de longueur depuis M iufques a la lettre R , & la hau- 
teur depuis M iufques à I,fera defix oufept pieds,faitde fil bien 
retors en trois brins. Il faudra faire la toile deux fois auffi longue 
& large que I’aume,&defil brun délié retors en deux brins. Pour 
le monter, on obferuera toutes les particularités que i’ay dites 
au z8. Chapitre, parce que ce filet doit faire le mefme elFcél: que 
la pantiere à tramail , on laiflera feulement aux quatre coins I M 
R O, deux bouts de corde longue chacune d’vn pied, & en at- 
tacher en deux ou trois autres endroits des deux coftés pour lier 
la raffle à deux perches, ainfi qu’on peut voir par les lettres IK 
L M O P QR, la corde que l’on coudra autour i. i. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 
ne doit pas eftre plus groffe qu’vne plume à eferire, afin que le 
filet en foit plusleger , & moins empefehant. 
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COMMENT ON DOIT FAIRE VN RETS 
Jàillant pour prendre des petits oijèaux. 

Chapitre XXXII. 

E s rets faillans ne fe font iamais qu’en mailles àlozanges, 
^>1^^ à caufe qu’il faut les cacher en terre , on ne les doit pas fai- 
re de plus de fix ou fept toifes de longueur , ny auffi plus courts 
que trois toifes. 

Pour en faire vn qui puiffe feruir à prendre des petits oyfeaux 
appaftczjvous n’auez qu’à faire la leueure(ainfi qu’il aeftémon- 
ftié au 5. Chapitre ) & le commencer de cinquante mailles , lar- 
ges de neuf lignes , qui font les trois quarts d’vn pouce, qui eft 
vne grandeur de maille fortable pour arrefter le plus petit oy- 
feau , il faut faire ce filet de fil bien délié retors en deux brins , 
quand il fera fait , vous l’enlarmercz ainfi qu’il eft enfeigné au 
8. Chapitre, afin d’y pafter vne corde câblée de grofteur conue- 
nable, félon la grandeur du filet, & l’efloignement de la loge. 
Le tout eftant fait, il faudra le teindre auec vne des couleurs qui 
font contenues au 45. Chapitre. 


DE LA MANIERE ^E SE FONT LES NAPPES 
pour les Ortolans (ÿ* Alouettes. 

Chapitre XXXIÎI. 

Es nappes ne fe font que démaillés à lozanges,ellcs doh 
uent eftre faites de bon fil bien délié , & rondement re- 
tors en deux brins. 

Si on les veut pour prendre des ortolans, la maille n’aura qup 
les trois quarts d’vn pouce de largeur. 

Et fi on les fait pour prendre des aloüettes,il en faudra faire 
les mailles d’vn pouce de large chacune. Ces filets font reprefen- 
tez dans la 15. figure delà j. Table du troifiefine Liurc, vous en 
ferez la leueure (comme elle fe trouue enfeignée au;. Chapitre) 

■ • E ij 
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de foixante & dix ou quatre-vingt mailles , & trauaillerez tant 
que chaque nappe fe trouue auoir hui6t ou neuf toifes-, eftant fai- 
tes , il faut les enlarmer des deux coftez ( comme il a cfté dit au 
8. Chapitre ) parce quelles peinent de toute leur eftenduë , au 
contraire des retz faillans qui ne trauaillent que d’vn cofté,lors 

3 ue vous aurez enlarmé les deux filets, il faudra pafier vne corde 
e chaque cofté dans les grandes mailles , ou enlarmeure,laquel- 
le corde doit efire câblée -, on fera vne boucle à chaque bout des 
cordes pour les pafTer dans des ballons. Et pour la largeur a,c. 
il y faut palTer vne fifcelle dans toutes les mailles du dernier rang, 

& la lier d'vn bput à la corde, laiflant l’autre libre pour eftrelur - 
ou efiargir le filet quand on voudra,felon la longueur des ballons 
qui le fera ioüer. 



WN FILET CONTRE-MAÎLLÉ POTR PRENDRE 

les fâjJereÂUx ou moineaux dans les dsamhres ^ dans les greniers. 

Chapitre XXXIV. 

E filet ell vn diminutif de la raffle aux petits oyleaux 
chapitre 31. On le doit faire de la mefme façon, à la re- 
ferue que les mailles des aumez,qui feront faits en mail- 
les quarrées, n’ont que deux pouces ou deux pouces & demy de 
largeur, la toile doit ellre de fil délié retors en deux brins,ayant 
les mailles larges de chacune vn pouce , la longueur & largeur de 
tout le filet monté prell à tendre le fera félon la grandeur des 
fenellres,ou autre lieu auquel on le voudra tendre, vous oblèr- 
uerez feulement de luy donner de la poche , comme à la raffle 
aux petits oyleaux , il ne fera pas necelTaire d’y mettre des mor- 
ceaux de cordes par les collez pour l’attacher, parce qu’il fepo-* 
le auec des doux. 
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POrR FAIRE LES RETS SAlLLANS A PLmERS 

Êsr à Canards. 

Chapitre XXXV. 

Es forces de rets falllans nefe font iamais d’autres mail- 
les que de celles à lozanges , parce qu’ils paroiflenc 
moins de la moitié' quand ils font ployez, que les autres 
qu’on feroit en mailles quarrées. 

Il faut que la maille en foie large de deux pouces , & que le 
fil foit retors bien vnimenc en deux brins faits du meilleur chan- 
ure qu’on pourra crouuer, vous ferez la leueure ( de la maniéré 
contenue au Chapitre) fur quatre-vingt mailles, cette leueure 
fera la largeur du filet, & la longueur contiendra douze toiles. 
Il le faudra enlarmer d’vn collé, comme i’ay monllré au 8. Cha- 
pitre-, la fifcelle auec laquelle on l’enlarmera , fera bien forte & 
de bonne grolfeur pour y palfer vne corde câblée dans les gran- 
des mailles qui feront faites de cette fifcelle ; cette corde doit 
cllre de la grolfeur du petit doigt. Vous ferez parles deux boucs 
du filet le aernier rang de mailles fur vn moufle plus petit de la 
moitié que celuy fur lequel on aura fait tout le recs,afin de tenir 
le filet en eftat,ces petites mailles fe feront de la maniéré mon- 
ftrée au 14. Chapitre, pour empefeher qu’vn filet ne s’allonge ny 
accourcilie , il faut teindre le rets & la corde en couleur brune 
qui eft enfeignée cy-apres au 45. Chapitre. 


COMMENT SE FONT LES NAPPES PQVR 

prendre les Canards. 

/ 

Chapitre XXXVI. 

Es nappes pour prendre les canards Refont de mailles à lo- 
zanges de trois pouces de large , leurs formes fe voyent 
par ia ii.nguré de la ix. Table du troifiefme Liure. Il faut faire 
la leueure (comme i’ay enfeigné au 5. Chapitre. ) de trente-cinq 

E iij 
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ou quarante mailles, la longueur de chaque filet fera de dix,vn- 
zc, ou douze toifes, la largeur fuiura la leueure. Q^nd le filet 
fera tout maillé, on l’enlarmera tout de mefme que i'ay monftré 
au huiétiefme Chapitre, à la relèrue qu’il faut faire les grandes 
mailles de fifcelledesdeux collez, & quelles ne foient pourtant 
que de fix en fix pouces feulement, pour y palTerpar dedans des 
cordes câblées, aufquelles il faut faire des boucles pour les paf- 
fer de chaque bout a des ballons, lors qu’on s’en voudra feruir, 
le fil dont on fait ces nappes doit dire parfaitement bon & bien 
retors en deux brins, autrement il ne rcfiHeroit pas à l’eau , dans 
laquelle on tend ces filets, il faut les teindre en couleur brune 
comme il fe verra cy-apres au 4j. Chapitre. leferois d’auis défai- 
re tremper ces fortes de filets dans de l’huile ,apres qu’ils auront 
elle' teints , afin de les mieux conferuer dans l’eau. 


MANIERE POFR FAIRE LES ARAlGNES 
f our f rendre les oijèaux de projye anec U Duc. 

Chapitre XXXVII. 

O V s ferez les araignes pour la chalfe des oy féaux de fau- 
connerie auec le Duc en mailles à lozanges, large de deux 
ou trois pouces de fil, délié & retors en deux brins, vous 
ferez la leueure (de la maniéré contenue au Chapitre ) alfez am- 
ple ,afin que le filet ellant tendu ait deux toifes de largeur, & 
pour la hauteur,on le fera félon la hauteur de l’arbre qu’on a choi- 
fi pour tendre, qui fera depuis deux toifes iufques à trois toifes, 
& non dauantage , parce qu’il feroit trop difficile d’y tendre les 
araignes. Vouspouuez faire ces fortes de filets auec les bouclet- 
tes , comme il ell monllré au 15. Chapitre, ou bien on paffiera vne 
fifcelle bien vnie & moins groffie qu’vne plume à eferire , dans 
toutes les mailles du dernier rang d’en-haut , lefquelles mailles 
auront la liberté d’ajler &c venir aeffius la filcelie, comme vn ri- 
deau de liél fur fa verge de fer, il faut que ces araignes foient 
teintes en vert, ou couleur brune, ainfi qu’on les trouuera enfei- 
griées au 4j. Chapitre. 



Digitized by Cookie 


DES FILETS. j9 

Vous pouuez voir la forme de ces filets dans la 50. figure delà 
IJ. Table du troifiefme Liure. 


Dr MOYEN DE FMRE LES Pj 4 NS CONTRE-M AILLEZ 

four les lapins. 

Chapitre XXXVIII. 

Es pans fe font de la mefine façon que les haliers à per- 
drix contenus au rx. Chapitre , les aumez en peuuent 
efire de mailles quarrees ou à lozanges, larges de fix ou 
fèpt pouces chacune , fi on les veut faire de mailles à 
on doit s’inftruire par le 14. Chapitre, & fi vous les vou- 
lez en mailles quarrees ,reglez-vous fur le 17. Chapitre, & faites- 
les de fifcelle aflez forte; les mailles de la toile doiucnt eftred’vn 
ouce & demy,ou deux pouces de large, & de fil retors en trois 
rins , la hauteur du pan fera de trois ou quatre pieds, & la lon- 
gueur à dilcretion, il faut que la toile foit tout au moins deux 
fois auffi longue & large quel’aumé,ony met des piquets qui s’at- 
tachent de quatre pieds en quatre pieds, & on coud les deux au- 
mez enfemble ,failanttout le relie comme les haliers. 

DE DEVX FAÇONS DE PAN SIMPLE. 

Chapitre XXXIX. 

L vous efl reprefente' dans la première Table du quatrief- 
me Liure, deux figures de pan fimple, faits démaillés en 
lozanges, on les peut faire de mailles quarre'es,fi l’on veut. 
La maille fera d’vn pouce & demy de large de fil bien fort, & 
retors en trois brins,fi on les fait de mailles à lozanges,il leur en 
faut donner vingt-quatre de leueure,& trois toifesde longueur, 
puis pafTervnegrofle fifcelle dans toutes les dernieres mailles du 
bord de la longueur, tant au haut qu’au bas de celuy qui efl figu- 
re II. & teindre le tout en couleur l)rune,enfcignee cy-apres au 
4j. Chapitre. Le pan figuré 3. fera meilleur de mailles quarrées. 
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auquel cas ou luy donnera cinq pieds de largeur, ou hauteur, fie 
trois ou quatre toifes de longueur, félon le lieu où il deura fer- 
uir, il ne fera pas befoin de paffer aucune fîlcelle autour de ce 
dernier , parce qu*il fert d’vne autre façon que le premier, ainfi 
qu'il fe verra dans fon Chapitre, où vous en apprendrez l’vfage. 



DE G^EL§U^ES FILETS POFK PESCHER LE POISSON, 
CT premitremtnt , De deux fortes d Ef^erviers, 

Chapitre XL, 

L fe voit de deux façons d'elperuiers pour prendre du 
poi(Ton,la zt. figure dans la n. Table du cinquieline Li- 
ure éft la plus commune, & moins embarraflante , ce fi- 
let n’eftant pas aife' à faire , i’efpere que i’inftrudhon fuiuante ne 
fera point inutile à celuy qui voudra y trâuajller. 

La leueure fe doit faire de douze mailles de deux pouces de 
large, on trauailleçe filet en rond de la maniéré qui ell enlèigne'e 
au 9. & 10. Chapitre, il faut faire dix rangs de mailles fiir lemef. 
me moufle, auec quoy on a fait la leueure, puis changer d’vn au- 
tre plus petit du aemy-quart pour continuer dix autres rangées 
de mailles, moins grandes que les premières, obfèruant ce chan- 
gement de moufle a tous les dixieunes rangs, iufques à la fin du 
filet , qui fera par le bas de petites mailles à ficher le bout du 
doigt lelon qu’on aura diniinué les moufles par degrez,afin de 
prendre aufli bien les petits poiflbns que les gros j à mefure que 
vous trauaillerez, iettez des accrues (de la forte que i’ay monuré 
au ii.Chapitre)defix en fix mailles au deuxiefmerang d'apres la 
leueure , & faites le troifiefme fans accrues , puis iettez encore des 
accrues au quatriefmc rang , & trauaillez le cinquiefme làns ac- 
croiftre , &c au fixiefme accroiflez , faites ainfi de tous les autres 
rangs les vns apres les autres, iufques à ce que le filet ait huidloij 
neuf pieds de hauteur. Si vous ne deuez ou voulezprendrequeles 
gros porflbns, ne changez point de nioufle que de quinze en quin- 
ze rangées de mailles, ce filet doit eftre fait dehonfil retors en 
trois brins, & quand il fera fait, il le faudra tcinùre en couleur 

brune, 
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brune enfeigne'e cy-apres au 45. Chapitre, & le monter de corde 
& de plomb en la manière qui fuit : Ayez vingt ou vingt-cinq 
liures de baies de plomb , plus ou moins, Iclon l’eftenduë du fi- 
let , qui feront grofles comme des baies de fufil , & toutes per- 
cces dans le milieu, ainfi que des grains de chapelet pour les en- 
filer de mefme façon, au^c vne corde moyennement grofle, &à 
chaque fois que vous aurez enfilé vne baie, faites vn nœud à la 
corde tout joignant la baie, puis renfilez-en vne autre , & faites 
encore vn nœud, de forte qu’il s’en rencontre toufiours vn en- 
tre deux baies, & que le tout reffemble à vn chapelet. En ayant 
fait vn tour félon la grandeur du filet , il faudra nouer les deux 
bouts de la corde du chapelet enfemble,&auecvneayguillecou- 
uerte,ou chargée de fifcelle, attacher ces baies ainfi enfilées tout 
autour du bas du filet, ce qu’eftant fait, prenez nombre de fifcel- 
les longues de quinze pouces,lefquelles vous attacherez de pieds 
en pieds à la rangée de mailles marquée des lettres a h i k 1 md, 
qui doit eftre à dix-hui< 5 f ou vingt pouces au deffus du chapelet, 
* & lors quelles feront toutes noiiées , vous louerez la corde ou 

chapelet de baies en haut pour la lier auffi de pieds en pieds à 
l’autre bout de chaque fifcelle ,de façon qu’il n’y ait pas plus de 
neuf, dix, ou onze pouces de longueur depuis la rangée de mail- 
les a h i k 1 m d, iufqucs au bas b g n o p q c,par ce moyen le 
filet bourfera,ou fera vn ventre tout autour,pareil aux deux en- 
droits marquez des lettres b f a, & c e d,dans lequel ventre le 
poiffon demeure pris , ces fifcelles font affez bien reprefentées 
par les lignes noires a b, h g, i n, k o, 1 p, m q, & d c. Outre cela 
on attachera à la pointe, ou bout du filet lettre r,vne corde lon- 
gue de deux ou trois toiles, auec vne boucle S,pourpalTer le bras 
dedans,afin de retirer l’elperuier de l’eau. 

Quant à l’autre forte cl’efpcruier figuré 13. dans la mefine Ta- 
ble, il eft fait de mefme façon que celuy cy-delfus , finon qu’il le 
monte d’vne autre maniéré; qui eft, qu’au lieu de lier vne cordç 
au bout du filet par où il a efté commencé,il faut y mettre vne 
• grande boucle ou anneau V qui foit de çuiure, gros comme le 
petit doigt, ou bien dç corne efpaiflc de neuf lignes, qui font les 
trois quarts d’vn pouce, autour de laquelle boucle, on attachera 
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les douze premières mailles de la leueure du filet , apres quoy,’ 
vous ajufterez le chapelet de baies tout autour du bas X Y Z A 
B CD, puis il faut lier au chapelet desfifcelles fortes & longues 
de fix pieds aux endroits marquez des mefmes lettres XYZA 
BCD, & quelles foient efloignées lesvnes des autres d’vn pied; 
lefquelles doiuent eftre toutes noüces»enfemble au bout a vne 
corde lettre T, qui paffedansla boucle V,cesfifcellesfontrepre- 
fente'es par les lignes droites qui vont du chapelet rendre dans 
l'anneau V, de forte que tirant la corde par le bout E(quand le filet 
aura efté ictte') tous les endroits marquez des lettres X Y Z AB 
CDjfe rencontrent en vn monceaules vns proche des autres,& 
que la boucle V Toit baiiïee iufques au chapelet, par ainfi le fi- 
let fera fermé comme vne bourlê, fans qu’il en puilTe fortir au- 
cun poiflbn,que les petits quipaflent au trauers des mailles. 



Dy’ MODELE POrR FAIRE LA RAFFLE 

au Potjfon. 

Chapitre XLI. 

E nomme ce filet vne raffle à poiflbn , parce qu‘eftant 
bien fait & tcndii ( comme ie l’enfeigne) en quelque gran- 
de ou petite riuiere,pourueu que l’eau n’y loit trop rapi- 
de, il s'y prend vne prodigieufe quantité de poilFon. l’en diray 
toutes les particularitez en vn autre endroit , me contentant en 
ce lieu de monfirer la maniéré de le faire , vous en verrez la fi- 
gure dans la première Table du Liurc. 

Le plus difficile à faire de tout le filet, c’eftle coffre,qui con- 
tient tout ouuert ou monté fix pieds de longueur,depuis la lettre 
E iufques à H, &• de trois ou quatre pieds de diametre,ou d’ouuer- 
ture entre les deux bords du cercle,ou des deux lettres H f, félon 
la hauteur de l’eau en laquelle il doit eftre tendu, fi on le veut de 
trois pieds de diamètre, il faudra faire la leueure (comme il a efte 
dit au J. Chapitre) de deux cent mailles d’vn demy pouce de lar- 
ge, quand la leueure fera faite & les mailles enfilées,ainfi qu’en la 
jx. figure de la fécondé Table de ceLiure,on attachera la fifcelle 
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à vn clou T,& on continuera de mailler à l’ordinaire, iufques à la 
longueur d’vn pied, apres il faut ioindre les deux codez enfem- 
ble pour trauailler en rond (comme il eft monftré au 9. Chapitre) 
c’eft à dire, qu’au lieu de prendre la maille Z pour trauailler à l’or- 
dinaire, on prendra l’autre maille R,faifant par ce moyen ioin- 
dre R & Z cnfcmble, puis on pourfuiura le filet toufiours en rond, 
iniques à quatre pieds de longueur, où eftant paruenu, il faudra 
changer d’ayguilfe , & en prendre vne couuerte de fil en double 
pour en faire vn rang de mailles double , lequel eftant fait vous 
reprendrez la première ayguille chargée de fil fimple, de laquel- 
le vous pourfuiurez le filet, & trauaillerez tout autour, comme 
deuant, en prenant vne maille fimple,ou pour mieux dire la moi- 
tié de chaque maille double , laiflant l’autre pour faire dans vn 
autre temps la mcfme chofe qu’à celles que vous prenez main- 
tenant , fur lelquelles ayant fait deux rangées de mailles , il fau- 
dra diminuer d'vne maille à tous les quarts du filet. 

Pour mieux comprendre ce que ie veux dire. Suppofez que 
le rang des mailles du tour de ce filet, foit de deuxcent,lors que 
vous aurez fait les deux rangées complettes , prenez deux mail- 
les à la fois pour n’en faire qu’vne des deux^ & quand vous ferez 
à la cinquantiefme , prenez-cn deux autres cnfemblc, & pourfui- 
uez iufquesàla centiefme, pour en prendre encore deux autresà 
la fois, & finalement à la cent cinquantiefme on fera la mefme 
chofe. Par ainfi le filet fera diminué d’vne maille à toutes lescin- 
quantiefmes mailles,qui font le quart de deux cent, qui lèra qua- 
tre mailles de diminution au rang , ce qui s’obferuera à toutes 
les autres rangées, en fuiuant,nonpas de cinquante en cinquan- 
te mailles, mais à tous les endroits aufquels on aura commencé 
de diminuer, iufques à ce qu’il n’y ait plus que vingt ou vingt- 
quatre mailles de tour,& ainfi le goulet où l’entrée fera faite,qu’U 
faudra laifler & retourner prendre le rang des mailles qui faifoient 
Ja moitié des doubles pour faire aufti deux rangées de mailles or- 
dinaire tout autour, Icfquelles eftans faites , on icttera des ac- 
crues de quarante en quarante mailles, iufques àvingt rangs. La 
maniéré de faire ççs accrues fe peut voir au Chapitre ii. Qiuncl 
onaura fait les yingt rangées dç mailles fur cç mçrme moufle, p» 
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en changera d’vn autre plus gros d’vn demy-quart pour trauail- 
1er deflus dix autres rangs de mailles, & apres ces dix range'es,il 
faudra changer encore d’vn autre moufle plus gros d’vn demy- 
quart, accroifliint toufiours par degrez,&iettant des accreuës de 
quarante en quarante mailles, tant que le filet aitfixou fept pieds 
ae long,& que les dernieres mailles fe trouûent d’vn pouce ou 
d’vn pouce & demy de largeur: lors que ce filet fera aflez long,il 
faudra partager le dernier rang de mailles en quatre parties 
efgales , comme par exemple la première figure de la première 
Table du cinquiefme Liure , la partie marquée des lettres 
V g doit contenir autant de mailles que la partie qui fe trou- 
UC depuis V iufques à la lettre jT, prenez donc le quart Vg, 
& trauaillcz deflus le plus gros moufle en fuite des mailles de cet- 
te partie V g, fans croiflre ny diminuer, mais le continuer tant 
long que vous defirez que l’aile du V X du filet foit longue.On 
trauaillera de mefnie façon en fuite de l’autre quart T b , pour fai- 
re l’aifle T Y pareille, laiflant toufiours vne des quatre parties en- 
tre deux aifles. Et pour acheuer ce filet, d’où il n’y peut auoir 
que la moitié de fait, reprenez par où il a erté commencé, pour 
en faire encore autant de Tautre collé , comme vous en auez de 
fait,& afin de m’entendre mieux, confiderez lai 9 . figure de laj. 
Table de ce Liure, fuppofez que le filet ait efté commencé par 
les mailles 1 k m n,& acheué par le bout O, liez le tout par la 
ligne p q,& l’attachez à vn clou, puis noüant le fil r,de l’ayguil- 
le à la demie maille , trauaillez & prenez la maille m , puis n , & 
ainfi des autres de fuite, en tournant tout autour,fans croiflre ny 
diminuer iulqucs à quatre pieds de longueur, failant le refle du 
filet ainfi que vous auez fait l’autre moitié, l’ouuerture i qui de- 
meurera , feruira pour prendre le poiflbn dans le coflre du filet, 
^s le cirer hors de l’eau. 

Refle maintenant d’enfeigner la maniéré de monter le tout. 
Et pour commencer, vous aurez cinq ou fix fix baflons ou peti- 
tes pierchesdc chaftaigner , ou autre bois ployant, bien droites & 
▼nies, de longueur conuenable, félon le tour que doit auoir le 
coffre du filet , lefquelles perches il faudra ployer comme des 
cerceaux ùa cercles de tonneau ,& fur les deux bouts enfemble 
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l’vn fur l’autre, puispafferle filée par dedans, & l’attacher tout au- 
tour à ces cercles , commençant d’en mettre vn à l’entre'e H f, 
fur le lieu où a elle fait le rang de mailles doubles, &vn à l’au- 
tre bout du coffre Ee,& les deux ou trois autres entre ces deux 
là efpacez e'galement. Et pour tenir les goulets en eftat, il fau- 
dra attacher de petites fifcclles , faauoir quatre à chaque goulet 
en*cette forte. Suppofez que les goulets ont vingt-quatre mail- 
les détour dans les bouts I L, partagez-les en quatre parties,qui 
feront de fix mailles chacune , &c attachez vn fil au milieu de la 
première, & faites encore vn rang de mailles d’vn pouce de lar- 
ge, auquel rang il ne s’en trouuera plus que cinq, coupez le fil, 
& ler’attachez au milieu de la première de ces cinq mailles, & 
faites encore vn rang auquel ne fe trouuera plus que qiiatre mail- 
les, coupez derecherle fil pour le mettre tout de melmeàla pre- 
mière maille de ces quatre, vous ferez le dernier rang de trois 
mailles , dans lefquelles il faudra paffer vne fifcelle, & la doubler 
d’vn bout en forme de boucle ou maille, qui aura deux pouces de 
longueur, fur laquelle ces trois mailles auront liberté' d’aller & 
venir pour s’élargir. On fera les trois autres parties du goulet de 
la mefme façon, apres cela faites tenir les deux cercles E H,par 
deux perfonnes qui feront eftendre le coffre également de codé 
& d’autre, & attachez les quatre fifcelles feparément, &en égale 
diflance au deuxiefme cercle qui luy eft oppofé, comme celle du 
goulet I, au cercle G,& celle du goulet L au cercle F, de ofrte 
que ces deux goulets foient toufiours tendus roides,& que l’ou- 
uerture paroifïe grande , comme à paflër le pied chaufle,ou vn 
fàbot,&par l’ouuerture ou regard M,faudra le fermerauec vne 
fifcelle qui lacera les mailles des deux codez enfemble , puis il 
faut auoir vne longue & force fifcelle M N O , qui edant en dou- 
ble depuis M iufques à la lettre N , embraffe toutes les fifcelles 
des deux goulets, afin que voulant leuer le filet de l’eau , on puif. 
fe fermer les goulets en tirant cette fifcelle, & empefeher que le 
poiffon ne s'échappe, lors que les deux cercles de l’entrée du cof- 
fre viendroient à s’approcher l’vn de l'autre ; cette fifcelle du fe- 
cret ed vne bonne inuention pour frudrer ceux qui voudroient 
deffober le poiffon. Dans la deuxiefme Table du cinquielme 
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Liurc , fe voit la forme de ce filet reprefentée tout au net , aucc 
de fimples traits les mefmes lettres &c les mefures fufdites. 

Acheuons de voir comment il faut ajufter les aidcsdelaraffle, 
prenez vnc corde câblée groffe comme le petit doigt, & la cou- 
lez au bas du filet d g Qjj c, c’eR à dire, liez vne filcclle au 
bout de la corde c,puis layant pafTée dans trois ou quatre mail- 
les, faites deux nœuds autour de la corde, reprenez trois auites 
mailles, & faites encore deux autres nœuds continuant tout le 
long de la corde, iufques à l’autre bout d , & mettez-y apres de 
fix en fix pouces des morceaux de plomb, longs de deux ou trois 
pouces (dont on en voit laformepar la 37. figure de laé. Table du 
cmquiefme Liure) qui entoureront la corde , ayant ainfi accom- 
modé les cordes du bas de la raffle, prenez nombre de morceaux 
de liege , grands de deux ou trois pouces en quarré , efpais d’vn 
pouce , lefquels feront percez dans Je milieu pour y paflervne cor, 
de ,qui fera aufli câblée, & de mefme grofleur que l’autre, fur 
laquelle on arrangera tous ces morceaux de liège , efpacez de fix 
eafix pouces, ou de neuf en neuf, puis on y coudra le haut du fi- 
let de la mefme façon qu’on a fait l’autre du bas, il faudra laiJTer 
pendre au bout de chaque aille vn morceau de la mefme corde, 
tant du haut que du bas, longue de trois ou quatre pieds,pourles 
attacher à des perches quand on voudra tendre le nlet, 

l’ay dclTeigné dans la 6. Table de trois fortes de morceaux de 
plomb, qu’on peut mettre au bas de ce filet, la 35. figure eft grof. 
lé comme le pouce, longue de trois pouces,& percée tout au long 
d’vn trou G, de la grolfeurde la corde,fi on s’en fertilfaut les en- 
filer tous auani de coudre le filet à la corde. 

La 36. figure eft d’vne autre forte,appellée des pefeheurs goulTe 
de plomb,on ne les met au filet qu’apres qu’il eft tout fait, li vous 
en employez , pofez la corde dans les deux fourchus H I, puis 
aucc vn marteau rabattez lapointeKautourdçlacorde,&lapoin-, 
te L par delTus K, & ainfi de l’autre bout. 

La 3j. figure eft Iç morceau de plpmb que i’ay dit cy-dclTus, 
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DE LA MANIERE êlV'lL FATT FAIRE FN 

filet appelle louue. * 

Chapitre XLII. 

E filet eft vn diminutif du precedent, & n’efl: autre 
chofequcle coffre de la raffle. Sa forme efl reprefcn- 
tée dans la j. figure de la 5. Table du 5. Liure. La 4. fi- 
gure le fait voir aueedes traits feulement,pour en fai- 
re mieux comprendre la façon & fes proportions. 

Il faut le commencer lur feize mailles de leueure, & jetter des 
accrues { comme il ell dit au ii. Chapitre de quatre en quatre 
mailles au premier rang qu’on fera apres la leueure, & continuer 
les autres rangs de raelme façon, failant des accrues visa vis de 
celles qui feront aux range'cs des mailles precedentes, iufques à 
ce que le filer ait vn pied & demy de longueur, qui fera vn des 
goulets. Eftant paruenuà cette longueur, il faudra ceffer de fai- 
re des accrues, & trauailler fans croiltre ny diminuer,^ lors que 
vous aurez fait encore trois pieds de long, laiffez vne ouuerture, 
ou regard de cette forte. 

Au lieu que vous auez trauaillé en rond, tout ce qu’il y a défia 
de filet fait,retournez fur voftre ouurage, comme fi vous vouliez 
faire vn filet non fermé, & quand vous ferez paruenu à la maille 
où vous auez changé l’ordre de ti'auaillcr, retournez fur lesmail- 
les que vous venez de faire,& quand vous ferez à l’autre bout,fai- 
tes encore de mefme, & continuez cette façon de mailler iufques 
à vn pied de longueur, lequel eftant fait,on trauaillera en rond, 
comme l’on a fait au commencement,iufques à trois autres pieds 
•de longueur, ce fera fept pieds qu’aura ce coffre, fans les deux 
poulets, puis on fera le fécond goulet, en prenant deux mailles 
a la fois à chaque quart du tour du filet, pour diminuer iufques à 
feize mailles, ainfi que vous auez commencé l’autre bout. Apres 
cela on l’attachera aux cercles en mettant le premier A G,iufte- 
ment lur le rang de mailles proche le premier où vous auez iet- 
té des accrues, vn autre D K fur l’autre bouc du coffre, & enfin 
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les deux autres cerceaux entre les deux des bouts aux endroits 
marquez des lettres B A,C I elpacez d’égale diftance. Ajuftezen 
fuit^les goulets, comme ceux du coffre de la raffle,& fermez le 
regard M , les quatre cercles que vous mettrez à la louue feront 
de la grandeur d’vn cercle de tonneau, lefquels y peuuent aufli 
feruir. Qi^nd on voudra tendre ce filet , il faudra auoir quatre 
ballons D F K V,gros comme le bras, & longs de cinq pieds,ou 
cinq pieds & demy, percez ou cochez proche des bouts, qu’il 
faut attacher auec des cordes tout autour des cercles pour tenir 
la louue en eftat, comme feroit vn tonneau, ainfi qu’il paroillpar 
les lettres A B C D,il faudra lailTer pendre q^uatre cordelettes 
au ballon G H I K , pour y lier des pierres , afan de faire aller le 
filet au fond de l’eau, vous mettrez aufli vne corde R, longue de 
trois toifes au ballon L,pour retirer la louue de l’eau quand on 
n’en pourra pas approcher fans fe moüiller. 

Tout ce que ie puis auoir obmis en ce Chapitre fe trouucra 
au Chapitre precedent , car c’ell la mefme chofe , à la referue 
qu’à la louue il y a des ballons, & il n’y en a point à la raffle , & 
aufli qu’il y a vne fifcclle du fecret,&non à la louue. 


DESCKIPTION D’rN FILET ADMIRABLE 
four tendre en toutes fortes Seaux, 

Chapitre XLIII. 



|E filet <jue i’appelle Quinque-porte ell quarré , & ref- 
Semble avnecage,fafigurele voit dans la y.figure de la 
4. Table du cinquiefme Liure, laquelle figure le repre- 
Tente tout monté & tendu comme il doit ellre dans 
l’eau, & la S.figurele monllre tendu feulement auec des limples 
traits, l’vne &rautrc figure ell marquée des mefmes lettres pour 
en mieux faire comprendre la façon & les proportions, 

Il ell compofé de fix pièces, aufquelles il y a vn goulet au mi' 
lieu de chacune , linon à celles du deflbus , qui ell toute vnie. 
Pour cornmencer d’apprendre la façon de ce filet, ie Iç ftippo- 
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feray de huit pieds en quatre , & de quatre pieds de haut , fai- 
tes la leueure de quarante-huit mailles d'vn pouce de lar- 
geur , & trauaillcz à l’ordinaire , fans croiftre ny diminuer juf 
ques à quarante pieds de long , qui fera quatre cent quatre- 
vingt range'es de mailles. Prenez vne fifcelle,& la paflcz dans 
toutes les mailles du bord d’vn des collez de ce filet, nouez les 
deux bouts enfemble, & l’attachez àvn clou pour trauailler 
par l’autre collé, commençant à la première maille , à laquelle 
vous lierez le bout du fil de l’elguille, & maillerez jufquesà la 
ccnt-vingtielme,& quand vous ferez paruenu à cét endroit, au 
lieu de continuer le rang, retournez fiirvollre ouurage , comme 
fi' vous faifiez vn autre filet à part , & pourfuiuez tant qu’il foit 
de fix vingt mailles de longueur, aulfi bien que de largeur. Cet- 
te piece de filet ainfitrauaillée fera pour faire ledelTusde tout le 
filet, & lors qu’il fera acheué enfilés d’vne fifcelle la derniere 
rangée des mailles que vous venez de faire, noiiez les deux bouts 
de cette fifcelle enfemble , & la mettez au clou en ayant ofté 
l’autre collé du filet , duquel vous tirerez la fifcelle pour y trauail- 
ler & faire aufli vne piece de fix-vingt mailles en quarré vis à vis 
de hautre, laquelle feruira pourle deflous : cela ellant fait , pi- 
quez en terre quatre ballons bien droits A C D B , de forte qu’ils 
loientbicn en quarré, & dillantles vns des autres de huit pieds, 
attachez vne corde au bas des quatre ballons E F G T ,& vn au- 
tre à quatre pieds plus haut aux endroits marquez A CD B, puis 
ellenacz la longueur du filet par dedans & l’y coufez du haut & du 
bas tout au tour-de cette corde,puis ellendez la piece du delfus & 
celle du delTous pour les coudre pareillement au long delà corde 
auec le filet du tour, ainfi le filet fera quarré comme vn dcz. Relie 
d’y mettre des Goulets qu’il'faut commencer fur douze mailles de 
leueure (de la manier contenue au 5. Chapitre) & |ctter des ac- 
crues (comme au ii. Chapitre) de trois en trois mailles pourle pre- 
mier rang d’apres la leueure, & continuer à tous les endroits de 
chaque rangée de mailles, jufques à ce qu’il y ait deux pieds de 
longueur. On fera cinq goulets de la melme façon queceluy-là. 
Tvn fera pour le dclTus H, & les autres pour les quatre collés ^ & 
q^uad ils lêront faits, ouurez-lcs & les ellendez en rond lue chaque 
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pan du filet , puis coupez ce qui fera neceflaire pour faife l’entree 
îclon l’ctcnduë du goulet que vous y coudrez,ajuftez apres les fîf- 
celles,ainfi que i’ay monltré au 41. Chapitre , en forte que les gou- 
lets (oient tendus ouuerts comme ceux de la raffie ( l'experiencc 
vous apprendra le relie ) &c le filet fera en ellat d’ellre tendu. 

Vne autre manière pour ce filet, eft de trauaüler chaque piece 
feparement; voyez la 18. figure de la table dç ce liure. Il faudra 
commencer par la petite ouuerture A du goulet Refaire la leueure 
fur douze mailles cf’vn pouce de l’arge,& au premier rang que vous 
ferez apres la leueure,vous ietterez vne acruç dés la première mail- 
le, vne (econde accrue à la quatriefme maille,vnc autre à la feptié- 
me , & la derniere à la dixieline ^ ce feront quatre accrues au rang, 
ce qu’il faut obferuer à toutes les range'es de maille qu’on fera,n’en 
failant pas plus de quatre aurang; fie pour ne vous y point tromper, 
faites ces accrues toulîours au droit de celles durang precedent,cl- 
les formeront comme des lignes droites A C , A I , A B , lefquelles 
lignes feront doubles comme elles paroilfent,encore qu’elles foiét 
en S erpentant: de cette façon on trauaillera auec fureté & (ans fau- 
te;!! vous prenez bien garde aux endroits marqués des leteres H G 
D E I F, vous verrez que les accrues ainfijettées fe fuiuent. Q^nd 
il y aura enuiron deux pieds de faits, depuis A jufques à la lettre C 
ou B, pour lors vous ferez vne accreuë , & à la huitiefine maille vne 
autre, à lafiziefrae. vne autre , & pourfuiurez d’en jetter conti- 
nuellement de huit en huit mailles, jufques à tant que tout le filet 
ait fix pieds de longueur. Lors qu’il fera fait & eftenduen double 
fur la terre, comme vous le voyez, il fera de forme ronde par le 
cofte le plus large, ainfi que le figure l’arc ou ligne courbe pon- 
éluée KLM, mais pour le mettre en ordre làns difformité, il vaut 
mieux perdre vn peu de fil, & couper au quatre chaque piece en 
cette forte. Suppofez que le filet foit eftendu# plate terre ôcouuert 
en üuale , & que le bord qui eft au tour foit l’ouale ponétuée R O 
S QJT P V N, de la 30. figure, mettez vne fiftellc auec vn clou fur* 
le bord du filet, à l’endroit marqué de lalettre P, & tirant cette fif- 
celle en droite ligne, coignez vn autre clou N, à huit pieds plus 
loing,& la deftournant tout d’vn coup à l'angle droit ou au quatre, 
vous la mettrez auec vn autre clou fur le bordO dufiletdiftantdç 
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N de quatre pieds, on conduira derechef la mefme fifcelle à huit 
pieds de là au bord Q,& puis enfin à la kttreP, auec le premier 
Dout, laquelle filcelle attachée à fes quatre cloux,formera vn quar- 
te long de huit pieds en vn fens, & quatre en l’autre : prenez apres 
cela descizeaux, coupez le filet tout au long de la mcelle, &en 
oftez le fuperflu , qui déborde hors les quatre lignes. Exemple, 
coupez depuis P iufques à Qje morceau T fera fuperflu, qu’il faut 
ofter , il en fera mefme des trois autres morceaux V R S, les quatre 

f ûeces du tour du filet feront faites toutes de mefme façon,& pour 
e deffus, on le fera plus long de neufpouces, afin qu’eltant eflen- 
du à terre on le puiffe couper de huit pieds en quatre , le deflbus fe 
fera de huit pieds en tout fens, tout vny , & fans croilbe ny di- 
minuer. Quand toutes les pièces feront faites , il faudra coudre 
les vnes auec les autres à des cordes , ajufter les fifcelles , & faire 
tout comme i’ay dit pour l’autre maniéré. O n laiffera pendre à tous 
les coins du filet, tant du bas que du haut, deux bouts de corde 
longue chacune d’vn pied ou deux pour l’attacher aux perches 
lors qu’on le tendra. 



POFR FAIRE FN TRAMAIL. 
Chapitre XLIV. 

Vand ic propofe en ce lieu la maniéré de faire vn Tramail, 
ie ne pretens pas donner rien denouueau, puis que tous 
les pefeheurs en fçauent faire , mais ayant enfeigné com- 
ment il faut faire tous les filets particuliers qui font neceffairesà 
nos rufes innocentes. l’ay creu ne deuoir obmettre celuy-cy, puis 
puis qu’il doit feruir en plufieurs endroits du cinquielhic Liure 
traitant de la pefehe. 

lediray donc que le Tramail fe fait ordinairement de mailles 
à lozanges tant pour les aumez ou grandes mailles,que pour la toi- 
le ou les petites mailles, bien qu’on puiffe faire les aumez à maille 
quarrée. La longueur d’vn Tramail nefefpecifiepoint,onlefait 
tant long qu'on veut , la hauteur efl: ordmairement de quatre 
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pieds; mais on le peut faire plus ou moins haut, félon la profon- 
deur de l’eau où on veut pefchcr. 

Pour le faire, il faut commencer par les aumez , qui doiuenc 
dire de fifcelle ou de bon gros fil retors en quatre brins, fi vous les 
defirez de mailles à lozanges , voyez le 14. chapitre ; fi en mailles 

3 uarre'cs leiy. chapitre, loitqu’onfaflelesaumezd’vne maille ou 
■autre, la toile doit eûre toufiours à lozanges, & deux foisaufli 
longue &: large que l’aume', afin qu’elle ait de la poche, la maille 
«n fera d’vn pouce de largeur , & de fil retors en trois brins , & cel- 
le de l’aumé de neuf pouces de large. Quand la toile eftacheuée, 
on paflevnc fifcelle bien forte dans toutes les mailles du dernier 
jrangd’enhautôc d’en bas, puis on a nombre de morceaux deliege 
•de trois pouces delarge,& d’vn pouce d’efpailTeur,percez tous au 
milieu pour les paiTerlur vne corde câblée grolTc comme le petit 
doigr , laquelle il faudra lier des deux bouts à deux arjbres , à qua- 
tre pieds au defliis de terre, & ajullerles morceaux de liege tout 
au long, de neuf en neuf pouces, apres cela il faut ellendreà terre 
par demis la corde du liege les aumez, ôc la toile entre deux pour 
les attacherauec de la fifcelle au commencement de lacorde pro- 
che le premier morceau de liege, puis conduifant le bord de la toi- 
le toufiours entre les deux aumez , liez le tout de trois en trois pou- 
ces à la corde, fans approcher ny reculer les lieges, obferuant de 
faire froncer la toile tant qu’il fera befoin. Vous aurez vne autre 
corde de mefme grolTeur que celle où a elle enfilé le liege, à la- 
quelle il faut coudre l’autre bord de la toile &c des aumez, de là 
mefmefaçonqu’aubout du filet, &lors quelle fera ajuftée, on 
mettra le plomb- ' . 

Les Peicheurs fe feruent pour leurs filets des deux fortes conte- 
nues ésfiguresj6.& 57. de la fixiefme table; ils appellent la pre- 
mière forte des gouces de plomb longues fie deux pouces, ou de 
trois,grofTcs comme le doigt,lefquelles ont deux branches ou cro- 
chets KL à chaque bout pour les faire tenir à la corde qu’on fait 
entre les crochets H I, puis auec vn marteau on les rabat autour 
fie la corfie , il faut les mettre fie trois en trois pouces , félon qu’il 
y a plus ou moins fie liege fians le haut fiu filet. 

- J.’ autre manière fe met aufU fie trois ep troispouçes^ ce n’clj 
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<juVn morceau de plomb plati , efpais comme vne piece d’vn efcu, 
long de deux ou trois pouces. Onpofe la corde (defignee parl’ef- 
pace des deux lignes ponctuées N O ) fur le plomb , puis auec vix 
marteau on rabat le bord P Q^delTus la corde , le raiiant tour- 
nervers R S iufques à ce que le plomb (bit tout à faitroulé. 

Pour moy ie me fuis toufiours feruy d’vne autre maniéré pour 
plomber les filets , la jy. figure reprefente la forme du plomb donc 
ie plombois tous mes filets à pefcher. le faifois vn moule de pierre, 
dans lequel il y auoitvn creux long de trois pouces, & gros com- 
me le doigt ; éc dans le milieu de ce creux i’y mettois tout au long 
vnebroene de fer de la groifeur de la corde quiydeuoit entrer: 

I mis ayant ferme' le moule iejettois le plomb dans le foufpirail,& 
ors qu’il eftoit froid ie faifois fortir la broche hors du plomb , la- 
quelle y laiifoit le trou G, dans lequel deuoit palTer la corde. 

Si vous employez du plomb fait de cette façon, vous pouuez bien 
iuger qu’il le faut enfiler auant que de coudre les aumez, & la toile 
à la corde , & les efpacez de trois en trois pouces. C'eft à mon ^rc 
la meilleure inuention pour plomber les filets j parce qu’il ne s en 
perdrien,& eftplus propre, & pluftoll fait que les deux autres 
fortes dont les pefeheurs fe feruent. 



COMPOSITION POrK TEINPRI^ 

tes filets. 

Chapitre XLV. 

Lefl: bien raifonnable puis que ievousay monftréàfaire 
les filets, de vous apprendre le moyei^ de les conferuer,il 
les faut teindre, ils en durent dauantage & n’efpouuantent 
pas le gibier ny le poiifon comme s’ils ettoient blanc. Il n’y a qu^ 
de trois fortes de teinture qui Ibient neceffaires pour toutes fortes 
dcfiletsffç auoir lafueille-morte , le jaune , j& le verd^ 

La première, qui eft la teinture la plus commune, & qui cocdèrup 
mieux les filets eft faite de tan, qu’on prend chez les 'Tanneurs^dç 
jquoy ils accommodent leurs cuirs,mais comme on n’en rencontre 
pas par toutquajadon-enaafFaire,cellequife fera aueede la peau 
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de noyer fuffira & fera aufli bonne , vous la ferez en cette forte. 

Bechez en terre des racines de noyer , prenez en l’efoorce, cou- 
pez la par morceaux grands comme deux doigts, &fur deuxboif. 
leaux de cette elcorce j mettez y deux féaux aeau , & faites bouil- 
lir le tout enfemble l'efpacc dVne heure, puis pofez les filets au 
fonds du vaiifeau , rapportez tous les morceaux d’efcorce par def- 
fus , & lailTez les tremper vingt-quatre heures dans cette teinture, 
tirez-les apres cela & les tor^z pour les eftendre & faire feicher, 
ils feront teints de couleur brune comme minimci. 

La fécondé teinture qui eft le jaune, fc fait auec de l’herbe nom- 
mée Efclaire ou Chelidoine, qu’il faut prendre à grandes poi- 
gnées, & en frotter le filet par tout, comme fi on le lauonnoit , & 
quand on l’aura fait feicher , il fera jaune fale. 

La derniere couleur qui eft le verd, eft la plus propre pour pren- 
dre les oy féaux, parce qu’ils ont accouftumé de voir l’herbe qui 
eft delà mefine couleur, & de niarcher{deftus,fi bien qu’ils ne 
s’elpouuantent pas pour les filets teints de cette couleur. Ellefo 
fait auec du bled vert, haché & pilé en boüillie, dontonfrote le 
filet par tout, puis on laifle l’vn & l’autre pefle-mcfl e tremper vingt 
quatre heures. 

La teinture qui fe fera par vn teinturier en fil ou en foye, vaudra 
bien mieux, & durera dauantage -, ie vous confeille de v ous en fer- 
uir fi vous eftes fur les lieux pour le faire. 


LE MOYEN DE CONSERrER LONGUEMENT 

les filets. 

Chapitre XLV I. 

’Ay déjà dit au precedent chap.comme la teinture con- 
ferue les filets, principalement celle qui fera faite auec 
du tan, ou bien l’autre qu’on feroit de racines de noyer, 
levous auertis auftî,que lors que vos filets feront moüil- 
Icz, de n’eftre point parefleux de les eftendre à l’air, pour les faire 
foicher promptement , il ne faut pas aulfi les laifler dans l’eau l’efté 
pendant les grandes chaleurs plus d'vne nuitft fans les foire lêicher. 
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parce qu’ils fer’atcndri(Tent& rompent facilement apres qu’ils y 
ont efté durant vniour. Pour ce qui eft des faifons frailches,on 
les peut lailTer coucher dans l’eau deux nuits & vn iour (ans qu'ils 
fe gaftent. 

Il ne faut iamais manquer de lauer tous les filets à pelcher, auf- 
fi-toft qu’on les tire de l’eau principalement ceux qui y ont de- 
meuré la nui(St, parce qu’il s’yamafle vne certaine laye ou crade, 
laquelle eftantleicheauec le filet, elle le mange & le mine peu à 
peu. 

Ondoittoufiours tenir les filets en vn lieu exempt de rats & 
fouris , & les fufpendre en l’air, & non proche d’vne muraille , par- 
ce que les rats & fouris les pourroient ronger. 

Il ne faudra pas négliger de rabiller la moindre maille qu'oa 
verra rompue à vn filet; car depuis qu’il commence d’ertre rompu 
en vn endroit, le refte ne dure plus gueres en fon entier,& au con- 
traire fi vous auez foin de le rabiller fbuuent , il en durera vn tiers 
ou la moitié dauantage. 

Iecroy,moncherLeéleur,auoirairez amplement traité des fi- 
lets, fi vous y trouuez quelque chofe à vollre gouft, rendez en 
loüanges à noftre Seigneur , & le priez qu’il vous garde de l’offen- 
fer dans la pratique de mes enfeignemens , aufii bien qu’en toutes 
autres actions que vous deuez faire pour fa gloire. Dieu foit beny. 

Fin du premier Liure, 
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DANS LEQ^VEL ON DECOVVRE 
toutes les rufes dont les Payfans fe fcruent pour prendre les 
, Oyfeaux nonpaflagers ,tant auec dei rets , filets , colets, 
lacets, gluaux, que autres inuentions, tant le iour que la 
nuit. 


jî^ektissement jv lecteur, 

' toucfjant Us termes vfte:^ dans cette pconde Partie, 



E Ledleur doit fçauoir ,s’il ne le feait défia , que 
la toife contient fix pieds de longueur, le pied 
douze pouces , le pouce douze lignes, &la li- 
gne fe diuife fort peu. 

Ligne ponéluécy eflrvne ligne marquée de pe- 
tits points qui fe fuiuent, pour la diftinguer d’a- 
uec vne ligne tirée toute d’vn trait de plume. 

Colet, n’elfautrechofeque plufieurs orins de crin de che- 
ual qu’on tourne enfemble, comme vne corde, & on fait vne 
boucleàvndes bouts, dans laquelle l’autre bout eftant palfé 
onle tendenformcronde •) delortcqu’vnoyleaupallânt late- 
fte par dedans, il demeure arrefté par le col. 

Lafr/, ne différé en rien du colet finon dans la maniéré de 
le tendre, parce qu’il prend l’oyfeau par le pied, & le collet 
par le col, l’vn& l’autre fe fût aulïlbiende hl,,dclbye,com- 
• medecrindecheual. 

• Qiiandie dis qu’ vne perdrix R/c/4>»f, c’eft quand le imfle 
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ou la femelle s’entre appellent, ou bien la mere qui rappelle 
fes petits lorsque les chalTeurs les ont efeartez. Quelques-vns 
nomment ce réclamé chanter , crier, ou appeller. 

Perdrix (jui marque, c’cll que le mafle de la grife a le cofte' des 
yeux (qui le nomme Crefte) de couleur de feu , & le deffous de 
l’ertomachàdcmy couleur de minime , fait en forme de fer 
decheual,auflirappelle-t’onferàcheual, vne ieune femelle 
a bien ce fer , mais plus petit de la moitié que le mafle, & 
n’a la crefte qu’vn peu rougeaftre de couleur de chair. La 
vieille femelle n'a pas de fer , mais feulement quelques ta- 
ches couleur de fueille morte. D’aucunes femelles ont le fer 
plus grand que les mafles. Le mafle & la femelle de perdrix 
rouges font femblables pour le plumage, il n’y a de différen- 
ce, linon que le mafle eftvn peu plus gros , & qu’il a par le 
milieu du derrière des jambes vn bouton nommé Argot , g^ros 
comme vn poids, les ieuncs n’en ont prefque point. Il faut 
cftre bien expérimenté pour les connoiftre, parce qu’il lé voit 
quelques femellesquiontcetargotàvnedes jambes. 

. Lorsque ie parle de jvjicr , on doit entendre qu'vnoyfeau 
ou vn autre animal , a efté pris , & s’eft échappé,6u bien qu’on 
a manqué de le prendre , & qu’il a découuert la rule par * 
laquelle on penfoit l’attraper. 

Hallier, eft vn filet, lequel eftant ertendu pour s’en feruir 
doit auoirla forme d’vne haye, qui ferme vn champ. 

Parle terme de Gluaux, on doit entendre de petits brins 
ou rejettons d’ormeau gros comme vnfer d’aiguillettç, lel- 
quels on couure tout de glu,à larelerue de deux ou trois doigts 
delong enapptochant du gros bout. 

yfrçon , eft vne petite verge ou brin de bois ployé en rond, 
dont on lie les deux bouts cnfemblel’vn fur l’autre, ou bien 
on les pique en terre pour faire vne forme de porte ron- 
de , on en fait de plus forts les vns que les autres lelon les 
neceffitez. 

Aiarchette , c’eft vn petit bafton , qui tient vne machine 
en eftat, & furquoy l’oyfeau venant à marcher fe prend ou 
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du moins fait que la machine fe deftache. 

j^ppafter, eft mettre du grain dans vn lieu pour y attirer 
les oyfeaux qu’on veut prendre. 

Par le terme à’yépfercher , où doit entendre que c’eft de- 
couurir ou remarquer l’endroit où quelque oyleau ferctirc 
pour pafler la nuit. 
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NON PASSAGERS. 

i'OrR PRENDRE LES PERDRIX DE 10 VR 
Aftec vn fi'et nommé Tonnelle. 

Chapitre Premier. 

E s Perdrix font aflez communes en France j quoy 
tireurs en volant, & les payfans auec des 
filets , collets , lalcets, & des cages , ou mues, en 
faflcnt mourir grande quantité. 

le veux vous enfcigner par ordre toutes les ru- 
(2^ lès dont on fe peut leruir pour les prendre. Si vous 
n'dles pas en cllat de chalTer , ne méprifez pas pour cela la ledurc 
deceliurejcarcllevous feruirapourconnoiftre quand les cftran- 


gers chaflèront l'ur vos terres , &pour les empefeher de prendre le 

f ibier que vous ferez bien-aife de conferuer, ou de le faire pimen- 
te par vos domeftiques , pour en regaler vos amis. 


Pourprendre les perdrix auec vn filet nommé tonnelle, ilell: 
necclfaire de fçauoir premièrement , en quel lieu elles font , car fi 
elles font dans vn bois , vne vigne, vne lande, vn chaume , ou bien 
vn bled défia grand, il ne s'y faut pas arrcller j parce que fi vous 
n’y voyez la compagnie entière , il n’en faudra qu’vne, qui de- 
meurant derrière & vous voyant, s’cnuolera faifant vn cry , lequel 
pbligeralerelle de la compagnie de la fuiure. Il faut donc qu'elles 
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Ibicntdansvn bled verd non trop fort, vnguerct,vnprd,ou vne 
terre en friche , ou bien dans vn auanfry, qui eft vn champ , dans 
lequel on aura cueilly de l’orge ou de l’auoine. 

Les perfonnes qui chaflcnc à la tonnelle fans crainte , vont auec 
vn chien couchant qu’ils tiennent attaché à vne longue corde , & 
lefontchafler, lors qu’il a faitfonarreft, ou qu’il rencontre bien 
fort , ils la tirent derrière , & l’attachent en quelque en quel- 
que endroit à l’efcart ; puis en dépliant la toile montent vneva- 
cne artificielle , & vont pour les prendre , comme ie diray cy- 
apres. 

Les Païfans & autres qui chaflent auec crainte, ne fe feruent pas 
de chien , mais ils vont à la pointe du iour dans la campagne 
entendre chanter les perdrix, car elles n’y manquent iamais. 

Celuy qui doit tonneler ellant affeuré du lieu , où elles ont 
chanté la clerniere fois , il monte la vache , & fi toft qu’il peut voir 
aflez clair pour les découurir, il fe met en eftat (comme vous ver- 
rez dans la première table, que ie fuppofè reprefenter toute vne 
piece de bled , & les efoaces d’entre les lignes pondfuées marquez 
des chiffres i. x. 3. le fond des rayes ou lentre-planche du bled, 
dans lefqueLles les perdrix courrent fans empefehement) ayant la 
tonnelle & fes halliers fur fon efpaule, il prend la vache auec les 
deux mains par le milieu I, où font liez tous les ballons enfemble, 
& regardant par les deux trous m, n, va doucement de cofté & 
d’autre du champ , tant qu’il ait découucrt les perdrix , les ayant 
apperceuës il approche & recule en tournant tout autour , tant 
qu’il lesvoyeeftre en affeurance & fans crainte , confiderantde 
quel cofté elles ont plus d’inclination d’aller; ce qu’ayant connu, 
il fait le tour bien loin, & pique fa vache à terre toute droite pour 
déplier la tonnelle , Sc commence par la queue à piquer le bout A, 
dans le milieu, ouïe fond d’vnc raye de bled , & marchant vers les 
perdrix, eftend tout le filet B CD E F G, puis il pique les deux pi- 
quets b, d, qui tiennent au cercle de l’entrée , en forte que la ton- 
nelle foit tendue bien roide,& repiquant la vache déplie les hal- 
liers & les picque d’vn bout lettre a, au raiz de la tonnelle joignant 
le bafton b, & reprenant la vache d’vnc main , chemine de cofté 
en piquant le refte du halUcr P O N M, tout de fuite, àcofté vnpeu 
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cnbiaifantversIespcrdrix,commeilfe void par lafi(»ure ou les 
oyfeaux y font marquez des lettres Q, R, S, T, V. Il pique' l’autre 
hallicr,cHIKL, de mefme façon j eftant le tout bien tendu, le 
Tonneleurs’efcarte&faitletourparderriereles perdrix, comme 
vous le voyez à la figure ii. qui reprefente la vache, derrière la- 
quelle il doit eftre, & regardant toufiours par les deux trous m,n, 
if les approche peu à peu, non pas tout droit , mais allant de co- 
fte & d’autre j s’il voit qu’elles s’aireftent & leuent la telle , c’eft 
ligne qu’elles ont peur, & en ce cas il fe recule de colle' , & fe 
couche àlarenuerle, fa toile fur luy , remuant par fois comme 
fair vne vache ou vn cheual qui fe veautre : puis fe releuant il 
chemine doucement de colle & d’autre, comme vne vache qui 
paill , cela les amufe , en forte qu’elles croyent que c’ell vne 
vraye vache. Si elles vont cherchantà manger, c’ell vne marque 
qu elles font alTeurces, pour lors il les approche , & peu à peu 
les meine vers les filets j s’il en voit quelqu’vne qui s’écarte, il lava 
dellourner& toucher auec les autres comme vn troupeau de bre- 
bis. Quand elles font proches des halliers, elles donnent de la te- 
lle & de l’ellomach dedans , & comme le païfan les prefle, elles 
veulent auancer : fi bien que fuiuant le hallier qui va en biaifant 
(comme i’ay dit) elles fetrouuent à l’entrée de la tonnelle, ou le 
bourdon qui ell le pere de la compagnie s’arrelle, & ne veut pas 
■ les lailTer entrer qu’il n’ait bien confideré. Le Tonneleur les 

J )refl‘e toufiours ,if en entre quelqu’vnejqui court au fond dufi- 
et, en mefme temps les autres croyent que le paflàgeell libre, 
& elles fuiuent la première qui a entré. 

line faut pas douter que le chalTeur jettantla vache à bas, ne 
trouue bien des jambes pour courir fermer l’entrée du filet & 
prendre les perdrix , puis repliant la tonnelle & la toile démontée, 
û s’en va auec fa priie. 

H ij 
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FABKlêlVE D'FNE FACHE ARTIFICIELLE 

four tonnelier. 

Chapitre II. 

’Ay fait voir au dixiefine chapitre du premier liurc com- 
fefait la tonnelle , maintenant il faut vous mon- 
ftrer la fabrique d’vne Vache artificielle dont i’ay parlé 
au chapitre precedent, & qui eft figurée ii.#lans la première Ta- 
ble. 

Cette vache doit eftre faite dVne piece de toile X Y g h , de 
quatre pieds en quarré, teinte en couleur de vache : aux quatre 
coins X, m, h, g, 6c au milieu d’enhaut aux endroits marquez des 
lettres, e,f; font coufusde petits morceaux de mefme toile, lar- 

f e de deux pouces en quarré , pour y pafler & arrefter les bouts des 
allons o, p, qui fe croifent , & le haut de la fourchette ; les deux 
ballons doiuent ellre alTez longs pour (ellant ainfi croifez) tenir 
la toile bien ellenduc & bandée ; la fourchette Z, ell toute au 
moins longue de quatre pieds & demy, ayant le bout), coupé en 
pointe, lequel pâlie dans vn petit morceau de toile k, coulu au 
bas du milieu delà grande toile , laquelle fourchette Z , & les 
deux ballons o , p , font liez enfembie d’vne corde qui ell atta- 
chée au milieu de la toile à la lettre 1. Au collé h, m, ell cou fu vne 
piece de toile Y, m, fait en façon de telle de vache , & delamef. 
me couleur que le relie de la toile , ayant ^n œil m , & deux 
cornes <^, r, faites de quelque morceau de chapeau . & par l’au- 
tre colle X, ell vne queue faite auec de la filalfe ou autre choie 
plus conuenable ; ic confeille de mettre vn ballon par le haut 
X, e, f. Y, tant pour faire tenir la telle Y m, & la queue x, en ellat, 
que pour mieux allèurerles autres ballons & tout le corps de la 
vache, la queue ne doit ellre attachée tout au rais de la toile , il 
faut qu’elle ait vn peu d’esbat,afin qu’en marchant, cette queue 
aille balançant j faites au milieu de la toile à vn pied proche du 
haut deux trous m, n, pour regarder & conduire de la veué les 
perdrix ou autres oy féaux que vous voudrez approcher. 
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COMMENT LES PAYSANS PRENNENT 
les Perdrix U nuit auec t»» filet nommé Traîneau. 

Chapitre III. 

Oicy vne nife de Païlàn qui eft bien plus ruineulè que 
la precedente , auHî eft^elle delFendué. 

Vn Pâïiàn s’en va le (bir quand le Ibleil fe couche 
dans vne grande campagne^oû il croit qu’il y a des per- 
cachant derrière vne haye ou builTon, il les efcoute 
chanter, &va au droit d'elles pour les remarquer ^ quand elles 
ontvn peu chanté, clless’enuolentpeut-eftre a cent pas de là, 5 c 
courant les vnes apres les autres , elles chantent encore, ôc font 
vn autre vol d’enuiron cinquante pas , ôc chantent comme aupara- 
uant; quelquesfois elles font vn autre petit vol de vingt ou trente 

f >as , ôc chantent encore deux ou trois fois , ôc s’arrellent où eL 
es ont chanté la derniere fois. Le Païfan les fuit toufiours à 
chaque fois qu elles volent , iufques à ce qu’elles foient bien 
arreftées ,ôc remarque l’endroit à quelque arbre , ou pierre, ou 
bien 'auec vne petite branche, ou vn piquet qu’il pique enterre, 
ôc s’en retourne à la mailbn accommoder deux perches legeres, 
longues de trois toifes , aulli fortes d’vn bout que d’autre ^ n’im- 
porte quelles foient de deux pièces: il prend fon filet, fes per- 
ches, ôcvn compagnon auec luy, ôc s’en vont lors qu’il fait bien 
noir dans le champ où font les perdrix , à l’endroit qui a efté 
marqué, ôcajullelefilet en cette forte. 

Dans ladeuxiefme table eft reprefentée la piece de bled, où 
• les perdrix ont efté appcrchées , les planches ou filions de bled 
y font aufti marquez par les plus grandes efpaces cottez de chif- 
fres, 8. 9. 10. II. II. ôc le fond ou entre-deux defdites planches 
marquez des autres nombres 1. 1. j. 4. j. 6. 7. ôc par la lettre P, le 
fieu où font arreftées les perdrix, Les deux hommes eftendent 
le filet figuré iii, fur la terre (en vn lieu net de buiflbns ôc d’autres 
firanchages qui pomroient fé mefler dans le filet , ôc en empefeher 
l’effet ) Ôc couchant vne perche à chaque bout, ils y attachent l* 



drix , ôc fe 
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traineau tout au long aux endroits marquez des lettres A,G,F,E, 
D,& de l’autre bout aux lettres B, H, I, L, C, de mefmc façon^puis 
ils mettent des fifcelles dans le derrière du filet, qu’ils attachent 
tout au bord aux endroits marquez des petites lettres o j p , q , qui 
font d’enuiron deux pieds & demy , ou trois pieds de longueur, 
ayantàl’autreboutcnacunevne petite branche d’arbre fueilluë, 
garnie de quatre ou cinqfueillcs , comme ils paroilTent aux lettres 
M, N, 0„ pour faire leuer les perdrix qui pourroientpeut-eftre 
laifler pa fier le traineau par defius elles , uns le bruit de ces pe- 
tites branches qui les efpouuantent lors que le filet fond fur les 
perdrix, notamment les rouges, qui font plus parefieufos à partir 
que les grifes. Le filet eftant bien tendu chacun prend fa perche 

1 >arlemilicu,laleuanten haut, non toute droite, mais couchée, 
atireàfoy enfortequ’ilnetraiihe rien contre terre que les trois 

f >etits fueillards M, N, O , & marchent droit aux perdrix d’vn pas 
ent & fans bruit , tenant le filet en l’air , le deuant efieué de quatre 
ou de'cinq pieds haut de terre,& le derrière demy-pied feulement. 
Qiund les perdrix fo leuent , ou autre chofe qui vaille la peine d’e- 
Ibe pris, en ouurant tous deux les mains ils laifient tomber le trai- 
neau, & courrent prendre ce qui s’y trouuc: Si les perdrix s’enuo- 
lentauantqued’eftrecouuertcsdu filet , comme cela arriue fou- 
uent,les chafieursferepofentvne heure ou deux, afin de laifier 
rendormir les perdrix qui fe font efeartées dans le champ , puis ils 
battent toute la piece de terre auec le filet, commençant d’vnco- 
fté & finifiànt à l’autre , ils en prennent toufiours quelqu’vne. 

Si ayant pafie le lieu où elles ont ellé apperchées, elles ne font 
point parties, pour lors ils retournent fur leurs pas , laifiànt vn peu 
toucher le fil et à terre par le derrière feulement,afin de les obliger 
de fe leuer fi elles y font, & fi elles ne s’y rencontrent point, c’elt* 
vne marque quelles ont couru apres auoir chanté la dernierefois 
lors qu’on les apperchoit : ils rebattent de cofté & d’autre tant 
qu ils les ayent fait leuer, ou qu’èlles foientprifos. 

Cette chafie ne fe fait point quand la lune eft claire , ny fiur la 
noige. 

D'aucunspailans portent du feu à cette chafifepourmieuxdé- 
cotturir les perdrix, Icfquclles voyant cette clarté , croyent que 
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c*e ft le iour,on les apperçoit qui eftendent les aifles,& fe remuent; 
pour lors celuy qui tient le feu le dellourne vn peu à cofté , pour 
n'elbre veu des perdrix , & lors que le traineau eft deflus , ils le laiC 
fent tomber & courrent les prendre. 

Ce feu n’eft autre chofe quvn boifleau àmefurer le grain, que 
le païiàn s’attache deuantbeftomach, en forte que le derrière ou 
fond du boifTeau,eftpofécontre les boutons de fbn pourpoint, & 
l’ouuerture efl tournée du codé des perdrix ; dans le fond de ce 
boiffeau eil attaché vne lampe de fer blanc faite exprès , qui porte 
vnemefche groffe comme le petit doigt. Si bien que cette lampe 
cftant au fond du vaiffeau ne peut efclairer que par deuant , & non 
aux collez: tellement que celuy qui la porte voit tout ce qui le 
rencontre à vingt pas au deuant de luy , & ne peut eftre veu de per- 
fbnne,nyfoncompagnonauffi,parce qu'il efl à collé. 

On fe fer t encore ^vne autre inuention pour porter du feu a» * 
traineau , laquelle ell bien plus commode que le boilTeau , & n’ell 
pas fi dangereufe pour celuy qui porte le feu que l’autre : le hazard 
qu’il y a pqoir le païlàn , c’ell qu’vne perlbnne ayant vn fufil , & qui 
ellauerty qu’on prend les perdrix de nui£l,tire toufiours aüfeu , & 
par ce moyen peut tuer ou olelTer celuy qui le porte -, car cela s’eft 
rencontré d’autre fois. Pouréuitercétinconuenient , le chafleur 
quiellrule, fait faire vne machine de fer blanc , quinefe peut 
mieux faire comprendre qu'en vous imaginant vne hotte ou butet 
à porter de la terre , dans lequel on mec vne lampe aulli de fer 
blanc, & pour le porter l’on y fait lôuder vne anfe par le milieu de 
labolTe;en forte que le tout paroill comme vn butet couché à 
terre de collé, où on attache la bretelle , ou breteuelle, pour le 
porter par delTous. Si bien que la perlbnne qui le porte le tient 
d’vnemainparranfe,&del autre porte le filet, tellement qu’vn 
cireur ne feroic point de mal au porte^feu quand il cireroitdans la 
hotte de fer. 

Il y a des perfonnes qui croyént que les perdrix accourent au 
feu quand elles le voyent, à caufo qu’on dit , prendre les perdrix 
aufeu;c’elt en quoy ils s’abufent ; car fi on eftoit quelque mo- 
ment deuant elles auec la lumière, elles connoillroienc inconti'. 
ncnclarufe& s’enuoleroient. 
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DT NE JFTRE R^SE DE PAYSAN 

four prendre les perdrix U nuiéî par 'vne feule perfonne. 

Chapitre IV. 

Es plus rufez païfans ne demandent point de compagnon 
a pour prendre les perdrix la nuiâ: , de crainte d’eftre de- 
couuertsparvn autre, ils ayment mieux auoirplus de pei- 
ne, &auoirfeuls tout le profit. 

Celuy qui veut prendre vne compagnie de perdrix (ans ayde 
deperlbnne, apres auoir oblerué tout ce quei’ay dit au chapitre 
precedent pour les appercher ou remarquer , ellant de retour 
^ chez luy il préparé deux perches de faule,ou de quelque autre bois 
•bien droites &legeres , plus grofles d’vn bout que d’autre, lon- 
gues de douze ou quinze pieds. Il y attache Ion filet comme 
vous le voyez dans fa quatriefme figure de la fécondé table, le 
plus gros bout de la perche au bout du filet le plus eftroit marque' 
de la lettre V,&aucc toutes les fîfcelles qui lont aux deux coïtez 
Q^,TR, illie bien ferme le filet tout au long des perches, ainfi 
qu’il paroifl: par les endroits cottez des petites lettres b,c,d, e,f, 
g, h,i,Efl:ant le traîneau ajufté, il va fur le champ, auquel il a re- 
marque' les perdrix, & porte les filets, de forte que le bord lettre 
V,elcant contre Ibn ventre, les bouts des perches S, T, luy ftoif- 
fent les collez, & allongeant les bras, prend des deux mains les 
deux perches au plus loin qu’il peut, afin que preflànt la corde, 
lettre V, contre fon ventre , il en ait plus de force, & tenant 
le filet ellcué de terre de quatre, de cinq, ou de fix pieds, il va 
tout le long d’vne planche de bled, pofant contre terre à droit 
& à gauche le bord QR, du filet fans le quitter, li ce n’ell que 
les perdrix le trouuent au delTous, auquel cas il lailfe tomber les 
perches & le filet, & court pren’dre ce qui s’y rencontre. 

Si les perdrix ne font leuées, quand le chafleurell au bout de 
la raile,il rebat le relie du champ, s’e'cartant du lieu par où il a 
de'japalfé de deux fois la longueur du filet, afin d’aller toufiours 
le pofant à droit & à gauçhe comme* il a fait la première fois, 

obferuanc 
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oi}{èruam toutes les autres reigles prelcriptes au Chapitre pre- 
cedent. 

On trouuera la manière de faire ce filet au vingtieCne chapi- 
tre du premier Liure. 


DE LA MANIERE PAR LAMELLE 
on feut prendre vne compagnie entière de perdrix dans vn lieu 

appafle. 

Chapitre V. 



L y a des perlbnnes , qui n’ont pas affez d’authoritc 
pourcmpefcherles chafieurs de chafler, qui feroienc 
pourtant bien ailes de conferuer & multiplier le Gi- 
bter lur leurs terres, Ibit pour auoir le contentement 
de le voir l’eftc en fe promenant par la campagne, ou pour en don- 
ner le diuertilTement à leurs amis. Pourquoy faire i'ay inuenté vn inoen- 
petit filet qui eft fort propre, non feulement pour prendi c des cor- 
neilles durant les neiges : mais aulH pour prendre vne compagnie 
de perdrix , ce que vous pouuez faire facilement apres vendanges 
auant que de quitter la campagne, vous feruant de ce filet en la 
manière qui fuit. 

Vous deuez fçauoirque la compagnie de perdrix que vous defirez 

E rendre, fe retire de iour dans vn clos de vigne ou picce de terre, en 
Lquelleilyavnehayeproche,oudu bois ,ou bien des builTons, 
cela fimpofe' il faut mettre cinq ou fix poignées d’orge , d’auoine, 

& de froment en vn monceau , dans vn endroit de la piece de 
champ, ou clos de vigne, qui foit efloigné de l’entrée ou de quel- 
que haye , comme enuiron trente ou quarante pas , & picquer au- 
tour quatre piquets gros comme le doigt , haut de terre d’vn 
pied , efloignez les vns des autres de quatre pieds en forme d’vn 
quarré, & de cét endroit cheminer au milieu du champ , en laif- 
Imit tomber continuellement quelques grains, ôcs’en retourner 
au logis. 

. Il eft certain que les perdrix volant dans ce lieu pour manger, 

I 


Digitized by Google 


66 LIVRE SECOND, 

&rencontrant U traînée de grain, elles fuiuront iniques aumon« 
ceau , où trouuanc l’appas elle le mangeront , & le lendemain elles 
y retourneront dés le matin chercher à manger. Il faut y aller vne 
ou deux fois de iour pour voir II elles ont fientéfurlelieuappafté, 
ce qu’ellant , vous elles afleuré quelles y ont mangé , & qu'elles y 
reuiendront : c’cllpourquoy remettez-y du grain, & piquez au- 
près de chaque ballon vne branche de genêt , & faites vnc trainée 
comme la première fois, & retournez-y encore pour voir Ci non- 
obllant les gcnclls elles y ont mangé-, & pour lors ayez de la fîf- 
celle , & en attachez du haut du piquet àî’autre, & quelque autre 
de trauers : puis mettez delTus quelques brins de paille fc croifant 
lesvnsfurlesaurres comme fic’elloit vn filet , & appallez dere- 
chef, & faites la trainée de grains , fi elles y remangent nonobllanc 
la paille, lafifcelle,& les genets, elles feront bien-toll prifes. 

Vous pourrez donc oller les quatre piquets, les fifcelles , & 
la paille, Retendre le filet comme en la troifielme table , figure 
cinq &fixiefme, piquant les quatre piquets qui tiennent au filer 
F, B, H, E, aflez auant dans terre, en forte que les piquets foient 
fuffifammentefloignezlesvnsdes autres pour que le filet bande 
pardeflus,&: Ibit tendu bien auquarré, apres quoy vousreleue- 
rez le bordM N,du fi!et,iufquesà la partie du filet defignee parles 
lettres QR; & pour tenir le bord enl’air, mettez depetits brinsde 
paille,oudcchaumc, ou bien quelques petits brins de bois bien 
loiblcs, qui foient d’vn bout piquez en terre, l'autre en haut, 

fur lequel le bord du filet fera appuyé , les chiffres i, i, 3, 4, j, é, 7, 
8,9, 10, delà fixielme figure, les font clairement voir. Il faut rele- 
uer les trois autfcs collez O, P, S, de mcfme façon , & pour alTeurer 
les perdrix , il fa udra mettre encore les quatre branches de genets 
aux quatre coins du filet proche des piquets , comme auparauant, 
& apres cela ajullez-bien la fifcellcqui ell palTée dans toutes les 
dernières mailles du tour du filet, & dans les quatre boucles qui 
lontau bas des piquets , de laquelle fifcellc les deux bouts font 
noiiez enfemble , qu’il faut attacher à vne autre fifcelle alTez forte 
aupoinél marqué de la lettre I, de la cinquiefme figure, ou du 
nombre 18. de lafixiefine; & l’autre bout à la haye ou buifibn L, 
oùvousvous deuez mettre pour tirer cette fifcellc &enfermerles 
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les perdrix; de forte qu'il faut que la fifcelle foie lafchepour leuer 
facilement le bord du filet (comme i’ay dit) & quelle foit aufli 
toufiours pafTéedans les boucles E,F, G,H, figure cinquiefme. 
Le filet eftant tendu, on mettra encore cinq ou fix poigne'es de 
grain ou plus , félon la quantité de perdrix qu’il y a dans lacom- 
pagnie, &fe trouuer fur le lieu le matin à la pointe du iourpour 
dilpofer le tout & fe retirer derrière la baye ou le buiffon L, au- 
quel on attache le bout de la corde qui doit faire joiier le 
filet. 

Auffi-toft qu’il fera iour, les perdrix ne manqueront d’aller 
chercher l'endroit appafté. Il faut les laiffer bien amonceler 
fous le filet , & pendant qu’elles font attentiues àmanger, tirer 
promptement la fifcelle I,L, qui fermera le filet , & l'attacher 
bien roide à quelque piquet ou branche , afin que les perdrix 
ne faflent leucr les bords du filet en fe débattant , puis courez 
promptement les prendre. 

Si par hazard elles n’y vont le matin , faut y retourner à midy, 
fî mieux n'aymez ( comme le plus affeuré) les y attendre à venir 
toute la matine'e. 

l’ay deffeigné les deux figures cinq & fîxiefme exprès , pour 
faire mieux comprendre fans confufion la forme du filet tendu 
& deftepdu. La cinquiefme figure monflre comme jil doit eftre 
deflendu les perdrix eftant deffous, & la fîxiefme comme il faut 
qu’il foit tendu. 

Des perdrix que vous prendrez mangez-en les mafles , Sc fai- 
tes nourrir les femelles dans vne chambre, iufques au Carefme, 
que l’on ne chafTe plus, & en ce temps-là , remcttcz-lcs en vos 
U’rres. Vous aurez par ce moyen autant de compagnie de per- 
drix que vous y aurez mis de femelles , & ainfî vous en repeu- 
plerez vos terres & conferuerez l’efpece, 

La maniéré de faire ce filet eft amplement monftrée au chapi- 
tre vingt-vhiefme du premier Liurc. 



I ij 
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AVTKE INTENTION POTR PRENDRE 
vne compafftie de perdrix dans vne vigne ou bois ^uec des 
Jilets appelle:(^ halliers. 

Chapitre VI. 

a Ouspouuezencore(fi vous voulez prendre vne compa- 
gnie de perdrix ) vous feruir de filets nommez halliers, 
(faits de la maniéré contenue au vingt-deuxicfme chapi- 
tre du premier Liure) en cette forte. 

Promenez-vous dans les champs auecvn chien de chaflc,s’il 
fait partir vne compagnie de perdrix , & que vous les voyez re- 
mettre dans quelque petite piece de bois taillis , ou dans vn 
clos de vigne, vne bruiere, ou bien que vous les ayez entendu 
chanter , ou qu’elles ayentaccouftume d’y eftre fouucnt , faites 
comme dans la feptiefme figure de la quatriefme table. 

Suppole que l’endroit marqué des lettres 1, K,M, (bit le mi- 
lieu du clos de vigne où vous auez veu remettre les perdrix, me- 
nez quelques perfonnesauec vous, & portez vos halliers, tendez- 
les,& les piquez de trauerslavigne,àcent où deux cens pas loin 
du lieu, où vous croyez qu’elles foientj comme par exemple aux 
lettres G, H, lors que les filets feront tendus , faites vn grand 
tour, & allez par derrière les perdrix, & mettez vos gens d’ordre, 
l’vn à la lettre N, l’autre à la lettre P, & vous à O, & foyez éloi- 
gnez les vns des autres, félon la longueur des halliers ,& le nom- 
bre des perfonnes que vous aurez, & que les perdrix fe trouuent 
entre vous & les filets. Ayez en vos mains chacun deux pierres, Sc 
approchant peu à peu frappez-lez l’vn contre l’autre , & allez 
auffi parlant , mais il faut cheminer G lentement quevousnepa- 
roifliez pas auancer, autrement fi vous les prelfez, elles s’enuole- 
ront plufiolf que de courir. Il faut donc quelles courent pour 
fuir doucement le bruit quelles entendent de loin , & non le 
bruit qui lesprefle trop, ainfi elles iront infenfiblement fe pren- 
dre dans les nalliers. 
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Si vous ne les auez pas crouuées de ce cofté-là , c’eft figne qu’el- 
les ont couru apres s’ellre jeccées dans la vigne , & qu elles font de 
l’autre coftc de vos filets. En ce cas faites le tour bien loin, & vous 
placez aux lettres D,E, F, pour cheminer de mefrac façon que de 
l’autre cofté , vous les prendrez infailliblement. 

Si vous auez vne grande longueur de halliers , & que le lieu où 
vous les deuez tendre ait beaucoup d’ellenduë, ou bien que vous 
n’ayez fuffifamment de monde pour chafler les perdrix dans les 
filets, en telle forte qu’on foit contraint de s’efloigner à plus de 
trente ou quarante pas les vns des autres, en ce cas, il faut que vous 
& vos gens cheminiez vers les halliers, non pas tout droit, mais 
en ferpentant ou trauerfant à droit & à gauche , pour ne pas lailTer 
vne elpace notable lans y palTer-, car il pourroit arriuer que les per-, 
drix feroient en vn tel lieu & ne remûeroient point, n’eilantpas 
prelTces du bruit. 


RFSE DE PJYSJN POFR PRENDRE FNE 
compagnie de perdrix appajUes en in lieu ,auec toute forte de cage 
•vulgairement appellée TrehuSetyVne Mué, ou vnTomhtreau. 

CHAPlTjB.E VII. . 




^’lnuention que ic propofe en ce difeours , eft vne 
rufe par laquelle vn païfan prend vne compagnie 
de perdrix fans y guetter, apres les auoir appa- 
fte'es : cette inuention eft aflezeommuneen d’au- 
cunes Prouinces, elle n’eft autre qu’vne cage, 
qui le nomme diuerfement félon la diuerfité des 
pais ; les vns l’appellent tombereau , les autres 
vne Muë, & d’aucuns Trebuchet , pour moy i’approuue le dernier 
nom. Vous pourrez aufli bien vfer de cette rule, comme de celles 
des deux chapitres precedenss pour prendre les perdrix que vous 
defirezconleruerfurvos terres : c’en pourquoy i’enfeigneray en 
ce lieu la fabrique de cette machine au Trebuenet , & la maniéré 
de s’en feruir. Il fe void dans, la cinquiefme table, figure hui- 
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deflbus qui le fouftient -, & l’autre bout qui cftfait comme vn coin 
fe met dans la coche G, qui ellau bout de la marchette F G, & laiE- 
fant bien doucement peler le trcbuchct, il demeure tcndu&efle- 
ué en Pair d’vn codé, enuironvn pied de haut, & la marchette de 
trois pouces , afin que les perdrix mangent le grain de defi'ous 
laçage, puifienc marcher lUr ladite marchette, &falTent tomber 
le trebuchet qui les enfermera. 

Le païfanquivoitfouuentenvn mefme lieu (Ibit vigne, bois, 
ou autre lieu) vne compagnie de perdrix, il eflaye de les prendre 
auec le tombereau: mais auant que d’y tendre, il cherche vn 
lieu propre pour ce lujet , fi c’ell dans vne vigne, il prépare va 
endroit proche de la haye, ou quelque fouche d’oziers , ou bien 
vn buifTon,afin que fa cage ne foit pas fi toft veuë du monde, 
&*qu’elle n’elpouuante pas fi toll les perdrix. Ayant reconnu 
le lieu, il y met cinqoùfix poignées d’orge , où d’auoine frite à 
fec , autrement au fer de la poëfie , ou bien du froment , & en jette 
quelqu es grains par-cy par-là, & fait vne trailne'e aflez loin , afin 
de guider les perdrix au monceau , &: quand il connoift par 
leur fiente qu’elles y font venuës, il tend pour lors letre'bucnet 
au mefme lieu où elles ont mange' , le couurant de petites bran- 
ches de bois fuèilluës, oudegenells, ou bien de pampre, fi c’eft 
la failon,& met Icpt ou huit poignées de grain deflbus , auec vne 
longue traifnée. Les perdrix qui ne manquent pas d’y rcueniry 
eftantaffriandees, fe iettent d’abord toutes deflbus la cage pour 
rnanger, & comme elles (ont fort gourmandes , elles fautent les 
vnes fur les autres pour prendre le grain : tellement qu’elles 
marchent fur le bafton ou marchette F G , qui tient la machine 
tenduë , & font parce moyen deftendre le trebuchet qui les en- 
ferme deflbus. 

Lors que la compagnie cft grande, il demeure fouuent quel- 
ques perdrix dehors le tombereau quand il vient à tomber, mais 
le pa’ilan les fçait fort bien reprendre vne autre fois. 

. Si en vous promenant vous trouuez du grain en vn monceau, 
faites le guet aux enuirons fans eflre veu de perfbnne , vous ne 
manquerez d’y furprendre le païftn qui l’y aura mis j car il ira 
deux fois le iour pour connoillre fi elles y auront mangé. La 
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vraye heure de l’y rencontrer, c’eft enuiron midjr, &lefoiraufo- 

leil couché. 

l’ay defleigné les deux figures , huit , & neufiefme , dans lacin- 
quielme table, qu font reprcfentées de deux façons, lahuitiefine 
inonftre le trébuchet tendu en le regardant de front , & la neufief- 
me le fait voir tendu en le regardant par le cofté, il eft marqué des 
mefines lettres que l’autre j Ta lettre E , vous fera remarquer que 
quand la cage fera legere , la compagnie de perdrix grande , il fau- 
dra mettre vnegrofTe pierre fur le haut du trébuchet, afin que la 
charge empefcne qu’vne feule perdrix ne les fafle deftendre , au- 
trement on en prendroit peut-eftre qu'vneou deux : c'eftla ruiç 
que lepaïfanfçaitbienobferuer. 


DE ÇiVELLE FAÇON LES PAYSANS 
prennent Us perdrix dans les hois , O* l>mieres auec des collets 
^ lacets. 

Chapitre VIII. 

Lufieurspaïiàns fe raeflent décolleter les Perdrix, où 
i es prendre auec des collets, & lacets, qu’ils tendent 
dans les bois & bruïeres , où ils ne perdent pas leur 
temps ny leur peine; car peu à peu ils prennent toute 
vne compagnie. 

Il y acertains endroits où les perdrix feplaifent extrêmement. 
Le païlan qui les veut prendre les fçait fort bien connoiftre. le 
veux vous monftrer la maniéré dont ils vfent pour tendre aux 
perdrix, afin que quand vous trouuerez des collets , vous fça- 
chiez quels oyfeaux on veut prendre en tels lieux. Voyez dans la 
cinquiefmc table la figure dixiefme , elle vous feruira d’inftru- 
élion auec le dilcours fuiuant. 

Le païlan qui veut prendre des perdrix dans vn bois , faitvn 
grand cerne ou circuit, de vingt ou trente pas de larçe. Entre les 
louches des taillis qui forment cette enceinte , il fait de petites 
hayes de demy-pied de haut auec des genefti , & de petites 

branches 
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branches de bois qu'il pique à terre , & ne laiiTe que la paffée d’vne 

f >erdrix dans le milieu, lelquelles paflees fe voyent marquées des 
ettres A, B,C, D,E,) ou il pique vn piquet gros comme le doigt, 
auquel eftattache'vn collet de crin de cneual , qu'il tient ouuert, 
& le met à hauteur du col de la perdrix , laquelle en fe promenant 
pour chercher à manger , pafle la telle dedans , & fe fait prendre, 
Ibit qu'elle fe pofe dans le circuit ou aux enuirons ; car à force de 
le promener elle renco ntre quelqu'vne de ces petites hay es. 

Si c'ell dans vije bruiere , que le paylan veut prendre les per- 
drix, ôc qu'il y ait des petits fentiers ou des clairières par piî elles 
courent , il y fait , fi de befoin ell, vne petite hay e comme il feroit 
dans le bois , & y lailfe des palTécs aufquelles il met des collets , fie 
ne manque point d'y aller voir àvne heure apres midy,ficau loir 
pour reconnoilbre s'il y en a quelqu'vne de prife. 

D'aucunspaïfans iettent du grain en ces end^oits-là, pour y 
attirer plus facilement les perdrix. 

Il y a aulli certains colicteurs qui mettent des lacets , c’ellà 
dire des colets qui font ouuerts Ôc couchez à pla^e terre dans le mi- 
lieu delà palfée comme ils fe voyent (dans la figure) marquez des 
lettres D, E, afin que les bcccaffes ( fi c'ell dans la faifon ) s'y puif- 
fent prendre par le pied , ce n'ell pas que les perdrix ne s'y pren- 
nent au fi] bien que les beccafles , mais il ell plus facile de les pren- 
dre par le col auec les collets. 


D’TNE AFTKE RVSEDE PJYSJN 
four f rendre les perdrix Aueedes collets ^ durant que ta neige ejl fur U terre. 

Chapitre IX. 


Vand la terre cil couucrte de neige, les oyfcaux font 
• afl'ameZjfic cherchent par tout les endroits découuerts, 
0 foit au pied des arbres fucillus, ou mefme au long des 
^ maifons où la neige ell plulloll fondue qu'aillcurs. 
LePaïfanqui fçait le mcllierde colleter, ne s'oublie pas de re- 
garder dans les pièces de blcd enfemencc'es s'il ne verra point de 
perdrix fur la neige, 6c s'il en voit, il ne manque pas le foir de s'en 
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allcroüillesaveuës fur iour,& auec vnc pelle de bois de'couure 
vne place de trois ou quatre toifes en quarré comme vous voyez 
par la vnziefme figure de la cinquiefme table. 

Suppofez qucl’cfpacequi eft entre les quatre lettres Y, Z,a,f 
foit l’endroit du bled découuert, &: que les cfpaces qui le rencon- 
trent entre les lignes pondluées , marquez des petites lettres a, 
b, c, d, e, f, foient le dclTus des planches de bled , & les autres plus 
petis clpaces cottez des chiffres i, 1,3,4, 5, le fond rayes, où 

filions , autrement l’entre-planchc par où la terre s’elgoute. 
Qiiand le Colletcur a bien range' la neige , il fait au milieu de 
la place découuerte vne petite haye K L M N, haute de demy- 
. pied, laquelle trauerfe toutes les planches , & laiffe au milieu du • 
• fond de chaque raye la paffee d’vne perdrix , & ^ met vn piquet 
qu’il fiche en terre, & attache vn collet de crain a hauteur du col 
de la perdrix, letquels collets fe voyent marquez des petites lettres 
g, i, h, k, 1, puis il y ictte du grain de cofté & d’autre de la haye, 
ainfi qu’on peut voir parles grandes lettres Q^,S,T, & K, L, 
M, N, pour obligpr les perdrix de paffer , & le matin qu’elles 
voyent cét endroit découuert, elles ne manquent d’y aller &de 
s y prendre. Il eft aflézayféde voir dans la figure comme les per- 
drix qui font aux lettres S, T, auront mangé le grain qui fc trou- 
iie de ce cofté là, voudront paffer pour manger l’autre qu’elles 
voyent au de là de la petite Haye , le prendront dans les collets 
kl,& tout de mefme celles qui feront aux lettres O, P, iront 
amaffant lelgrain toutau longdelaraye, &quand elles verront 
l’autre grain Q,R, voudront aufli paffer & fe prendront, car les 
oyfcaux de cette nature nevolcnt point en mangeant fi ils n’y font 
forcez , ils courent toufiours comme font les poules domefti- 
ques. 

Le Colleteur, fçait encore prendre les perdrix aux collets dans 
les bleds, & dans les chaumes, quoy qu’il n’y ait point de neige 
fur la terre. Il obferuefivne compagnie de perdrix a de couftume 
de fc tenir en certaines pièces de bleds, ou de champ quia efté 
chaume, ce qu’ayant reconnu ,‘fi c’eft dans vn bled verd,ilfait 
vnc petite h^e de genefts couchez qui trauerfent toutes les plaa- 
ches, & laiffe de petites paffées auec des collets, con\me il reroic ^ 
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pendant les neiges. Et fi c’eftdans vn chaume , il pique quantité 
de collets confulément de coïté & d’autre , & iette du bled parmy 
tous ces collets : tellement q u’vnc compagnie de perdrix venant à 
fe pofer dans le champ à force de fe promener , rencontrent le 
grain , & pour le manger font obligez de chercher & fe mefler par- 
my lescollets, oùils’enprendtoufioursquelqu’vne. 



COMMENT LES PAYSANS PRENNENT 
des perdrix aux collets dans les champs lors quelles s'adoiient 
ou s'accouplent. 

Chapitre X. 

E premier dégel qui vient apres la fefte des Roys, Icsper- 
! drixgrifes s’adoiient ou s'accouplent , on les voit courir 
les vnes apres les autres le foir , àc le matin , principale- 
ment quand il a fait vne gelée blanche, & afin de courir plus ville 
pour s’entrebattre, elles fuiuent les chemins ou fentiers qui le 
rencontrent autour des bleds verds. Le païfan quife leue du ma- 
tin, & va dés le pointduiourà fon trauail , les voit louuent ^ c’ell 
pourquoy il tend des collets , comme dans la douzicfme figure de 
la fixiefine table. 

Suppoféque la ligne ponétuée A D, foit le bord du bled, 5c 
l’autre ligne pondtuée B C, le bord de la haye, & l’cntre-deuxde 
ces deuxlignes le chemin ouTentier par lequel courent les per- 
drix, il fait de vingt pas en vingt pas de petites hay es, hautes d’en- 
uiron demy-pied , dans le milieu defquclles il laifle vne paffee lar- 
gede cinq ou fix pouces , & y pique vn collet, ainfi qu’il levoid 
par les lettres E, F,G, non pas tout droit comme ceux donti’ay 
parlé cy deuant , mais en forte que le bout d’en haut panche à moi- 
tié furla pafTée , autrement il ne s’y prendroit rien -, parce (^ue cou- 
rant les vnes apres les autres, elles vont la telle leuee,&cn 
paflant rangeroient le collet auec reftomach,mais le piquet auan- 
. çant dans la palTée elles (ont obligées de bailferla telle pour paf- 
fer par dclTous, & ainfi fe prennent au collet ô^’érranglcnt. 

Lepaïlan ne manque point de vifiter les collets le'matin au foleil 

K ij 
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leuant pour prendre les perdrix qu’il y trouue cftranglccs , & pour 

emporter auec elles les collets , afin qu’ils ne foient veus. 

MANIER Ë DISERT ISSANTE P Or R 

prendre les majles des perdrix ^ijês auec vne chanterelle t^des halliers. 

Chapitre XI. 

N prend les mafles des perdrix grifes qui n’onr point 
de femelles, auec vn filet vulgairement nommé hal- 
lier. Pour ce faire , il faut auoir dans vne cage vne per- 
drix femelle qui appelle les mafles , & les fait appro- 
cher par fon chant. 

La faifon de prendre les mafles eft, depuis le premier d’é^el qui 
fait apres la felîe des Rois , que les perdrix commencent a s’ad . 
doüer , apparier , ou accoupler, iufques au mois d’Aouft. 

Il y a quantité de peribnnes qui croyent que l’on dépeuple vn 
pais de perdrix auec vne chanterelle, mais ilss’abufent, puis qu’il 
ne s’y prend que des mafles fans femelles, qui font plus de mal 
aux femelles qui font accouplées que de bien , les empefehant 
de couuer quand ils les peuuent attraper, & caflant leurs œufs, 
s’ils les trouuent, d’où vient qu’on rencontre fouuent des com- 
pagnies de perdreaux qui font en petit nombre, & cela arriue lors 
que le mafle ayant efté trop chaud , & qu’ayant pourfuiui trop aC- 
liduëment la femelle, qui vouloir pondre, elle n’a peu fe dérober 
deluypour aller à fon nid. & a perdu fon œuf pluftoftqucd’y al- 
ler à la veuc du mafle, quiluyauroitcaflé fes œufs. 

lamais vn mafle ne fçait le nid de là femelle , c’eftpourquoy 
ileftbienaylede prendre le mafle quand la femelle couue -, car 
il croit qu’elle foit perdue , & va à la première qu’il rencontre. 

Ilyadesperfonnes qui font les raffinez difans, que les femelles 
vont auffi par jaloufie au réclamé des chanterelles pour les battre, 
ce qui eft faux, & qui fait voir que telles gens ne fçauent pas difeer- 
ner les mafles d’auec les femelles; car il y a des mafles qui chantent 
comme des femelles , & qui ne marquent pas dauantage qu’elles. 

Cette chafle ne^ fait qu’au foleil couchant iufques à lanuit, 
& depuis la pointe ou pur iufques au foleil leué. Pour apprendre 



Digilized by Google 


I 


DES OYSEAVX NON PASSAGERS. 77 
maniéré de fe féru ir de la chanterelle, ôc des halliers, voyez la 
treiziefme figure de la fixiefme table. 

Suppofezquel’elpace depuis la lettre H, iufques à lalettre I, 
foitlanaye d’vne pièce de bled de dix, vingt , ou trente arpens. 
Pofez volbre chanterelle V, Y, X, proche de ladite haye, & piquez 
vos halliers tout autour, comme ils fe voyent par les lettres K, L, 
M, N, O, P, Q^R, S, &c qu’ils foient efloignez de trois toifes tout 
autour de la cage, & fi vous en auez beaucoup , mettez voftre 
cage à cinq ou lix toifes auant dedans le champ, & piquez vos fi- 
lets tout autour, puis vous retirez derrière la haye. Voftre perdrix 
entendant chanter vn malle , ne manquera pas de l’appeller, & lui 
de venir , quelquefois ils viennent quatre ou cinq à la fois qui 
s'entre-battent autour des halliers à qui aura la femelle , qu’ils ont 
entendu chanter, le plus preflé fe prend le premier , ne vous ha- 
ftez point de courir pour l’ofter du filet; mais attendez que quel- 

3 ne autre donne dedans , il cft certain que vous en aurez plus 
’vn, fi vous ne vous impatientez pas. 

Orpouréuiter vninconuenient qui arriue ordinairement lors 
que l’on tend auant que le malle ait chanté. le vous confeille d’at- 
tendre que vous l’ayez entendu chanter auant que piquer vos 
halliers, afin d’approcher, & tendre à cinquante pas près de luy, 
& que la femelle & le malle fe puilTent entendre pour fe relpondre 
l’vn à l’autre, ce qu’ils ne pourroient , à caufe de î’elloignement, & 
du vent contraire. 

Il arriue aulll quelquesfois que les malles , qui ont cfté fuftez, à 
caufe qu’ils vous en ont veu prendre' d’autres , ne veulent pas ap- 
procher de plus de vingt pas de laçage, qu’ils ont veuë vne autre 
fois , & pour cela il en faut auoir de plufieurs fortes. Le difeoursdu 
Chapitre fuiuant vous apprendra la maniéré de les faire. 


K iij 
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LA FABRICE DE PLFSIEV'KS SORTES 

de cages four mettre 0^ tranjforter des perdrix femelles ,Pour 
fer un de chanterelles ou d’appeaux à faire àppromer lesmajles. 

Chapitre XII. 

Ans la {îxiefine Sc feptielhie table, on voie plufTeuts 
fortes de cages à mettre la chanterelle pour prendre 
les perdrix, la quatorziefine figure delafixiefmetable 
eft fa plus commune pour la faire , reglez-vous fur la 
quinziefme figure. 

Elle eft compofée de deux morceaux de fond de tonneau , mar- 
quez des lettres’ah c, & b g d, taillez en rond par le haut a, b, & 
font de neuf pouces de hauteur, &dvn pied de large. Ils fontélc- 
uez par le bas à vn autre morceau de bois de mefme largeur, 
long de quinze ou dixhuit pouces. Il y a par le defllis vne tingue, 
ou petite bande de bois , marquée des lettres a, b, longue de quin- 
ze ou dix-huit pouces, large &efpaiflc d’vn demy-pouce, qui eft 
cloüéeaux deux ais ronds pour les tenir en eftat. Il faut couurir 
levuide de cette cage auec de la toile verte ou de quelque autre 
couleur grifàftre, tirant fur le brun,l’attacher auec de petits doux, 
& laifler vn,deux, ou trois trous par ledefluspour pafferlatefte 
delà perdrix, quand elle voudra chanter , ou efoouter. On fera 
vne petite porte f, àvn des ais du bout; par exemple à ccluy mar- 
qué de la fettre g, pour pouuoir mettre , ou retirer la perdrix 
quand on voudra, & faire à l’autre ais deux ouuertures , comme 
vous les voyez cottées de la lettre h, longues & eftroites , pour 
que la perdrix puilTe boire & manger. Vous attacherez aux deux 
bouts a, b, vne couraye , fangle, ou corde pour fe pendre la cage 
an col , lors qu’on voudra la tranfporter , la figure vous dira le 
refte. 

Voicy vne autre forte de cage qui eft fort vtile , quand la 
chanterelle eft làuuage -, parce quelle fe débat en la portant, 
& lors qu’elle eft fur le lieu , elle eft fi fatiguée , qu’elle ne 
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daigne chanter , ainfi que ie l’ay fbuuentesfois expérimente , fi 
bien que l’on feroit contraint de la laifTer coucher dans le champ 
pour s’en feruir le lendemain matin : mais à caufeque le renard, 
ouautre animal la pourroit tuer, i’ay inuenté vne façon de ca^e 
figure feiziefme, dans lans la feptiefme table. La dix-leptiefme fi- 
gure vous apprendraàla faire ^ vous en failant voir les parties en 
deuil , n’eftant pas encore couuerte de fil de fer , comme elle 
doit dire eftant dans fa perfeûion. Prenez donc vollre patron 
delTus. 

Il faut prendre deux ais, A K , B Y, qui ait enuiron quinze pou- 
^ CCS en quatre, &auoir deux arçons de gros fil de fer, quifoienc 
faits comme vne porte , ou plulloft comme les deux ais des bouts 
de la cage precedente, vous cloiierez ces deux arçons aux deux ais 
quarrez , & attacherez vn ais par deflbus de md’me largeur que les 
deux autres , & long d’vn pied & demy : en forte que Te coftd des 1 °^% 
arçons qui eft quatre, foient auxrais du grand ais, apres quoy, 
on coudra vne toile par deffus les deux arçons pour former entre 
les deux ais A K, B Y , vne cage toute de melme la première fi- 
gurée quatorze; en forte que les trois ais débordent tout autour 
a enuiron trois ou quatre doigts , & on met à tous les coins des 
morcefiux debois GH, EF, pour tenir les coflEz en ellat, de faire 
bander la toile du milieu, puis on couure le tout de fildelaton, 
ou de fer gros comme vne petite cpingle commune, & pour don- 
ner à manger à la chafitcrèlle, il y a vne petite tirette, ouauget, 
âuec vn abreuuoir & vne mangeoire qui fe met par le colle' C,. en- 
tre la cage & le fil de fer à la petite lettre a, c’ell pou«quoy il faut ‘“H 
que le collé de la cage de toile qui ^int cette mangeoire, foit 
©uuertauec des barreaux efpaccz entr’eux: de façon que la per- 
drix puifTe facilement paffer la tefte entre-deux pour boire & 
manger. ' • 

Ou, fi vous voulez autrement, ayez vne fécondé grande cage 
de fil de fer , qui foit de grandeur conuenablepour enclore de- 
dans la figure quatorziefme,dans laquelle fera la perdrix,&laiffez- 
la coucher dans le champ fans crainte des animaux, le marin elle 
chantera. le ne fpecifie point la forme de cette grande cage , il 
n’importe comme elle foit , pourueu quelle puiffe empefeher 
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qu’aucun animal touche la chanterelle, vous la ferez fi vous vou- 
lez commevne mue à mettre des poulets deflbus. 

On fe peut aulE feruir d’vne autre façon de cage, qui eftforc 
Amte ^ n’occupe prefque point de lieu , elle eft fort portatiue, 

îi'oT’d gueres de monftre; vous la voyez dans latreiziefme fi- 

l'auteur gurc de lafixiclmc table: elle eft faite d’vn vieil chapeau dont le 
bord eft couppé, ledeflous eneftde bois, qui le ferme & ouure 
pour mettre, & ofter la |>crdrix, &’par le dcflus du fond du chapeau 
doit dire vn trou par ou elle pafleîa telle pour chanter. Ily a auftî 
vn crochet Y, de gros fil de fer pour pendre la cage à la ceinture, & 
aulieumarquédelalettreV, il faut faire vne ou deux ouuertures, 
afin qu’elle puifl'c boire 6c manger par là. On mettra à la porte qui 
eft par delTous vn morceau de bois attaché, ou pour le mieux cloüé, 
qui eft long d’vn demi-pied , pointu par le bout X , pour le ficher 
en terre afin que la cage fe tienne en l’eftat qu’on la veut mettre. 
.Cette cage ell fort propre pour les chanterelles appriuoifées , 
dans laquelle on ne les met que pour les porter, & lur iour elles 
font dans vne grande cage ou dans vne chambre. 

La dix-huitiefine figure de la feptiefine table , reprefente vne 
autre forte de cage de filcclle, compofée de trois arçons P , Q^R , 
de gros fil de fer,laits en façon de porte ronde, haute d’vn pied & 
large de neuf pouces, lefqucls arçons doiuent eftre efloignez les 
vns des autres de huit ou neuf pouces, & couuerts d’vn hlctaflez 
inucn- ^ grandes mailles de deux pouces daiarge , clic doit eftrç 

tionde fermée par le bout marqué des lettres T, S, R, & vne fifcelle atta- 
teur. chéeau hau%R,&aumilieudu basS, de l’arçon, pourlafairetcnir 
au piquet T, V, le bout O, de la cage doit dire fait , en forte, 
qu’on puiflel’ouurir & fermer auec vne fifcelle qui palTcra dans, 
les dernieres mailles, pour mettre & ofter la perdrix quand oa 
voudra ,& pour la fermer commevne bourfe , & l’attacher au 
piquet N, de façon que la cage foit tendue bien roidc fur le haut 
d’vne planche de bled. Lesmafles viennent, qui ne voyant plus 
de cage en approchent facilement, & fe mettent dans les filets. 
Cette cage le doit faire pour le mieux en mailles quarrccs, com^ 
me il a efte monftré au dix-feptiefme chapitre du premier- 
Liurc. 

■ ■ ■ Il 
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Il Faut pourtant vous auertir qu’vne chanterelle trop (àuua- 
ge fe peut quelqucsfois blelTer dans ces fortes de cages de fif- 
celle. 

Sivoftre perdrix eft bien priuée, vous vous pouuez feruir de 
l’vne de mes plus belles inuentions pour les chanterelles -, car vn 
mafle viendra hardiment couurirvoftre femelle en voftre prefen- 
ce,n vous le voulez lailTerfaire. Quand ie ne voudrois pas l’auoir 
expérimenté, vous le croirez facilement par le difeours, en voyant 
la dixneufiefme figure de la feptiefine table. Il faut attacher fur le 
dos de la perdrix vne boucle de rideau, marquée du chifire 9. auec 
vn ruban de fbyeelboit, oubienquelque cordon ou treffe mol- 
lette , luy paflant deux brins deflbus les aifles,& deuxparlesco- 
ftez du col, qu’il faut joindre enfemble fous le ventre, de lamef- 
me façon qu’on attache vn chardonnet , auec cette différence, 
qu’il a la boucle fur le ventre, & la perdrix la doit auoir furie dos. 
Vous attacherez à cette boucle vne fifcelle longue d’enuiron deux 
pieds, qui a fon autre bout 8 , aura encore vne femblable boucle 
chiffre 7. dans laquelle paffe vne autre fifcelle 4, j, 6,7, longue 
d’vne ou deux toiles , liée à deux piquets , hauts de terre d’vn pied, 
ou d’vn pied & detny , vous attacherez à cette fifcelle deux petites 
bouclettes 5. 6 . lefquelles feront arreftées à deux pieds proche de 
chaque piquet 3^ 4, ayant auparauant fait paffer la boucle 7, entre 
les deux boulettes, afin que la perdrix 9. puiffe le promener tout 
au long de la fifcelle , fanspouuoir tourner autour des piquets, 
1, 4, 1, 3, ce quelle feroit fi les boucles 5, 6. ne l’arreftoicnt. Vo- 
ftre perdrix eftantainfidifpofécjiugez s’il y auravnmafliefi fufté 
qui n’aproche. 


L 
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JF'TRE MANIERE DITERTISSANTB 
^nJre les masles des ftririx ranges *uec tm *ffe*H arti^ 
ficielf & '*'» nommé pochette. 

CHAPItRS XllI. 

'Appeau des perdrix rouges eft bien different 
de celuy des grifès, & forme eft repre^ênede par 
lavingt-vû & vingt-deuxiefme figure de khui- 
ciermeca^le-,iavingt-vniefmelefaic voir déco* 
fie , & la vinge-deuxiefine par te dedans , afin 
qu’on en pume mieux connoifiré lei particulari- 
cee -, reglez-vous donc delTus pour en faire vn 
femblable. II efi fait de buis , Ou de bois de cormier , ou bien de 
noyer^en forme de nauette, & gros comme vn oeuf de poule , mais 
jpour le mieux faire comprendre. ïmaginez-vous vn œuf commun 
ayant comme deux queues a» b, & qu’il foit percé de bout en bout. 
&que par fbn ventre de, il y aitvneouuerture grande comme vn 
louïs d vn efeu , toute creufe par le dedans mrques au fond. Il faut 
auoir vn tuïau de plume de Oigne, & vn os de pied de chat , qui fe. 
ra ouuert par vn bout, que vous ferez entrer dans le trou a, Sc le 
poufièrez iufques à ce qu’il foit enuiron le milieu de l'ouuerture d, 
dam le fond , & que l’autre bout a, de l’os foit bouché: ayez apres 
vn tuïau de plume à eferire , percé 'par les deux bouts , que fiche^ 
rez par le trou b, tant que le bout lettrée, foit prés du bout d, de 
l’os , & que foufflant par le bout b, cela faffe vn ton de perdrix rou- 
ge, en approchant ou reculant le boute, de la plume du bout d, 
de l’os tant que vous ayez trouué le vray ton. 

Outre l’appeau, il faut auoir vn petit filet, figure vingtiefme, 
qui s’appelle pochette (dont la maniéré de le faire efi monfiréeau 
vingt-nçafielme chapitre du premier liure) &vne petite verge de 
bois fbuple , longue de quatre ou cinq pieds, & le matin à la pointe 
du iour, ou bienle foir apres le fbleil couché , & quelquesfois en 
plein midy , lors que vous entendrez chanter le mafle dans vne 
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vigne , QU dans <|uekpe boN taillis, ou vAe bruiere , meciea vou$ 
proche de tjudtjue petit chemin 04 fcmier, auquel il y aitvR eiv 
droit propre pour cacher vne peribnne couchée fur le vcntre,fup- 
pofez que ce chemin foitTeatre^deux des lignes ponéluées A C» 
DF,&le lieu pour vous cacher t’endroic marque de la lettre K, 
attachez la filcelle nombre i, qui paflfe dans la boucle chijl&e4, 
du filet au bout de la verge , que vous piquerez en terre fur le bord 
du petit chemin, & la ployant en arc , vous piquerez pareille- 
ment l'autre bout à l’autre bord du chemin, & y attacherez aufli 
la fifcelIe3,quipafledanslabouçlcj, en forte que les deux bou- 
cles 4, & 5, ay ent la liberté de pouuoir s'approcher l'vne de l’autre, 
prenez l’vn des bouts de la pochette 6^ ou 7, leuez-le, & le po- 
lez fur le haut de l’arc x, de façon qu’il s’y tienne de luy-mef. 
me , laiffant l’autre bord à terre, ainfi le chemin fera fermé, en 
lorte que rien ne pourra palTer (ans donner dans le filet , lequel 
ellant tout à fait tendu , placez-vous vn peu à codé, couche fur 
le ventre à l’endroit marqué K, la telle lur le bord du chemin, à 
vne ou deux toifes du filet, Sc de l'autre codé que celuy par où 
doit venir la perdrix: par exemple, fuppofez que l'oyfeau chante 
vers la lettre D, vous ferez couché à la lettre K, mais s’il edoitdu 
codé Ë, il faudroit vous placer au lieu marqué L, ^ Ipyez (ï 
bien caché, làns remuer aucunement , que la [perdrix ne vous 
puifie voir, ôclors quelle chantera , donnez- luy deux ou trois 
coups d’^peau , non pas trop forts , mais feulement qu’ellç 
vous puilic entendre , elle volera çout d’vn coup à vingt pas de 
vous, &fe jettera dans le chemin pour efeouter, puis elle cnantc- 
f a vn peu , rcfpondez-luy d’vn petit coup d’appeau , & non dauan- 
tage:aufli-tod quelle l’aura entendu, vous fa verrez accourir le 
liongdu chemin, iufques auprès du filet, qu’elle confiderera, &; 
chantera vne fois, puis donnant dans le milieu du filet , en fera 
somber le bord X, qui fera fur l’arçon» & s’enfermera d’elle-mef- 
me comme dans vne bourfe, d'où vous la retirerez pourretendre» 
s’il y en a d’au très. 

Cette chalTe ne fe feit que le mois d’Auril , May, lum , de luillet, 
que les femelles s’accouplent, ou couaent, car on ne prend que les 
mades qui font iàns compagne »eacQnttefaifant la femelle auee 
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l’appeau artificiel. Onpourroit bien prendre des perdrix grifèsdc 
cette façon -, mais elles ne fe jettent gueres dans les chemins, car 
elles font accoullumees à trauerfer les planches de bled, ôctout 
au contraire les rouges n’ayment pas à courir dans les lieux mal 
vnis: c’ett pourquoy ils fe pofent toufiours dans le premier Icntier, 
afin de courir plus vifte à la femelle qu’ils entendent. 


Kl^SEDE PAYSAN AP'EC LAMELLE 
il frend les Faiftns aux collets le long des his. 

Chapitre XIV. 

Es colleteurs font la guerrt aux failàns , fôit 
quand ils vont manger fur iour dans les bleds 
meurs , ou bien lors qu’il cherchent leur pa- 
Ihire dans les bois où ils fe retirent. le com- 
menceray d’enfeigner de quelle façon ils les 
prennent à la rentrée des bois quand ils re- 
tournent apres auoir mangé. 

Le colleteur qui fe mefle de cette chaue fçait bien les heu- 
res quelesFaifans doiuent fortir des bois pour chercher le grain 
dans les champs. Leurs heures ordinaires font le matin au loleil 
leuant, à vnze heures ou midy , & au foir vne heure ou deux auant 
ue le foleillè couche, celuy qui les veut prendre ne manque pas 
’auoir prouifion de collets ou lacets de crin de cheual , & s’en va 
dés la pointe du iourefeouter de quel codé il entendra chanter les 
Faifanspour s’y rendre,afin de les voir fortir du bois, & s’il en fort 
quelqu’vn, il va fecrettement chercher l’endroit & l’ayant connu 
il y met deux ou trois collets, l’vn à plate terre, & les autres à la 
hauteur du jabot de l’oyfeau ; en forte qu’il ne puilTe palTer lans 
mettre la telle dedans quelqu’vn , on fe prendre par les pieds, & 
s’il y a plufieurs endroits où vn Failan puille palfer , il y met à tous 
de quoy l’arreller. Puis il fait le tour bien loin dans le champ, & fo 
rrouuancàpeuprésvisàvisdulieu où il croid que le Failàn ellar- 
rellé pour manger, il fait vnpeu de br^it aucc les mains, ouauec 
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deupc pierres qu’il frappe l’vne contre l’autre , en approchant tou- 
jours vers le bois où font tendus les collets. Incontinent quel’oy- 
feau l'entend il fuit pour fe fàuuer dans le bois, & pafTant la telle 
dans vn des collets , il fe prend par le col & s’eftrangle , ou bien il 
met les pieds dans le lacet, & l’emportant auecfoy fl demeure ar- 
rêté par lepiedj&quelquesfoispar tous les collets. 

Il eft à remarquer que les Faifans ne volent iamais s’il n’y font 
forcez , car lors qu’ils veulent changer de lieu , c’eft à la courfe , & 
non au vol. Pour ce qui eft des autres heures du iour que lepaï- 
fan veut tendre fes collets, il fe met aux aguets pour les voir fortir, 
&faitlamefmechofequ’aumatin J mais auantque des’yamufer, 
il regarde tout au long du bois du cofté du bled , s’il n’y aura point 
demucesoufentiers qui (oient batus des Faifans, afin d’y mettre 
fes collets & lacets. 


DE LA MANIERE ^'ON PErT PRENDRE 
les Faijàns dansvn hois fans les blejfer four en peupler quelque 
autre lieu où il nyena poin t. 


Chapitre XV. 



iLufieurs perfonnes ont des bois , dans lefquels il y a 
; abondance de Faifans , & qui feroient bien ayfes 
d’en pouuoir prendre de vifs pour en peupler quel- 
que autre terre où il n’y en a point. Si vous auez ce 
defTein là, leruez-vous de la maniéré qui vous eft propofée par 
les figuresvingt, vingt -trois, & vingt-quatriefme , dans la hui- 
tiefme table. 

Cherchez vn endroit dans voftre bois où les Faifans fe retirent 
ordinairement, ce que vous fçaurez pour les y entendre chanter le 
lnatin,ou que vous trouuiez de leurs fientes à terre au long des pe- 
tits fentiers par où ils courent , principalement apres la roiee. Lors 
que vous aurez reconnu le lieu, voyez s’il y a quelque arbre fa- 
cile à monter, & d’où vous puiffiez auoir la veuë fur les petits 
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chemins & fentiers par où doLuenc eourir les failàn?. Qwndvoiis 
aurez trouué l'arbre commode , & le lieu|»roprc pwr tendre, ap- 
pallez au long de ces petits chemins-, c’eft a dire,qu’il faut ierter du 
grain pour les y attrairc ,& en mette? cinq oufix bonnes poiw 
gnées^cnvn monceau dans vn bel endroit, où tous ces petits 
chemins aillent rendre, & lors que vous connoillrez que les Pair 
fans y auront mangé , allez à la pointe du iour tendre en cette 
forte. 


Suppofez que les deux lignes ponéluées AB C, 6c D E F, G>ient 
les deux bords du petit fentier ou chemin , ayez pluheurs petits 
halliers (comme celuy qui paroift dans la figure vingt-trois) longs 
de quatre ou cinq pieds, & les piquez de trauers le chemin B 
faiiant de mefmeatous les fentiers qui vont rendre au principal 
l'AO- lieu appafté. Cela fait, montez dans l’arbre que ic fuppofe eftre \ 
l’endroit marqué de la lettre M, où vous efeouterez (ans remuer 
ny faire de bruit, & prendrez garde lors qu’il y aura vn faifanpris, 
pour l’oUer promptement ; car aulfi-toft que les Failàns fe fentent 
arreftez, ils le débattent & font vn bruit qui efpouuantc les autres. 
Le premier Faifm qui trouuera le commencement du grain que 
vousauezjettétout lelong du chemin, appellera les autres pour 
manger, & courant par dedans le fentier, fc prendra dans les filets. 
^ La maniéré de faire ces petits halliers eft contenue au vingt- 
' troifiefme chapitre du premier liure. 

Sivoustrouuez ces blets trop difficiles à faire, ou incommodes 
à tendre, vous pourrez auoir des poches ou pochettes , qui lônt 
i?.’ùcn- Oionftrées au vingt-neufiefme chapitre du mefmç hure, & auoir 
lion, autant de verges comme de filets , ces verges feront longues de 
cinq ou fix pieds, & moins grofles que le petit doigt , vous ten- 
drez le tout comme U paroift dans la viniiefme figure. Coupez 
les deux bouts de chaque verge en pointe, & les pique* aux deux 
bords du chemin 4, j, en forte que la verge foit comme vnc porte 
ronde, cftendez le filet toutau trauers du chemin, puis prenez la 
fifcelle chiffre 1, qui paffe dans la boucle 4, du filet, & l’attachez 
au bas de la verge, toute au rais de la terre, & liez pareillement à 
l’autre cofté du chemin au bas de la verge, la fifcelle3, qui pafle 
dans la boucle nombre prenez le bord du filet 6,ou 7,qucvous 
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leuerez & poferez furie haut nombre x, de l’arçon , de façon qu’il 
tienne fort peu, fi toft qu’vn Faifan donnera dedans il fe prendra 
plus facilement qu’au hallier, mais il fe pourra auflidc'faire, fi on 
ne l’en ofte promptement. 

Si vous ne trouuez pas d’arbre commode (comme i’aydit cy~ 
deuant) vous pourrez tendre vos filets , & vous retirer à l’écart, & 
quand il fera tout à fait nuit, y aller voir : maisla chofen’efipas fi 
afleurée comme d’y cftre prefent ; parce que les premiers pris 
(comme i’ay défia dit) elpouuantent les autres , foint auflî qu’il 
peut fe rencontrer quelque animai qui les tuera, ou bien qu’ils Ce 
olefiTeront dans les filets à force de fe débattre. 

Et fi vous n’auez ny halliers ny pochettes , 6c que vous n’ea 
vouliez pas faire, feruez-vousd’vnet-ufe de paiian, auec laquelle 
ils fçauent bien prendre les Faifans dans les bois auec des collets, 
la vingt-quacriefine figure vous monftrcra la maniéré de tendre. 
Ayez nombre de collets, ou lacets de crin de cheual , & en atta- 
tachezvn au piquet f, & tous les autres de mefine façon , faites 
plufieurs petites hayes C G F, toutes au trauers des petits chemins 
qui vont rendre an principal lieu appafté, 6c lailfezau milieu de 
chacune vneefpaceG, qui foh iuftement la pafféed’vnfailàn, pi- 
quez fur le bord de cette pafieevn piquet f, en forte que le collet 
quiy eftatuchéjfoittout à plat fur fa terre , & ouuert en rond, 
mettant par defibus vn petit ballon lettre c, pour le tenir vA 
peuefleué,en forte qu’vn oyfeau nepuilfe paner fans emporte*: 
ce lacet auec le pied , il ne fiiut pas que ces petites hayes foient 
plus haute de fix ou neuf poucei II eft certain que le premier Fai- 
{àn> qui en cherchant le grain pafiera par quelqu’vne de ces 
hayes, s’arreftera de luy-mefme par les pieds ; mais il faut eftre 
prompt à i’en retirer, parce que s’il ne fe prend que d’vn pied , il 
fe ptlutrarorapre la jambe à force de fedebatre. Le païfan quine 
(e fouciepas de les auoir viuans , met auec vn lacet vn collet cfleué 
Afinque le Faifiui fe prenne par le col ou parie pied. 
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COMMENT ON PEFT PRENDRE 
Us Poules ( 5 * Rafles £eau *uec des halliers. 

Chapitre XVI. 

Ans les prairies au long des petites riuieres, & autour 
des eftangs , il y a des herbiers fort efpais, qu on appel- 
le vulgairement Roufches,& Ioncs,dans lefquels les 
poules &rafles d’eau fe retirent & y cherchent leur pa- 
ftu re. Il eft fort facile de les prendre fi vous auez des halliers 
tels qu’ils font reprefentez dans la neufiefme table, figure vingt- 
cinq. Le vingt-quatriefme chapitre du premier liure monftre la 
méthode de les luire , & celuy-cy à s’en feruir. 
inuen- Suppofez oue la ligne ponéluée marquée des lettres B D E 
non de G foitle bord de l’eau, & l’efpace quieft entre cette ligne 

& l’autre collé des lettres A C F H I M O , les Roulches , piquez 
l’vn de vos halliers d’vn bout à K, au bord de l’eau , & continuez 
au trauers des herbiers iufques à la riue I, mettez vn autre filet 
à quarante pas plus loin, 6c le piquez d’vn bout au rais de l’eau 
à la lettre D, &le relie tout au trauers des herbiers iufques àC, 
uis allez au loin de collé & d’autre, cheminant & traucrlànt les 
, erbiers ( par exemple ) commencez à la lettre P, & cheminez 
(comme lemonllre la ligne) vers O, de là à la lettre N, de N, à 
la lettre M,& apres à & quand vous ferez au premier hallier, 
oftez-en ce qui fera pris , & continuez de marcher de la mefme 
façon iufques à l’autre filet, apres quoy faites le tour bien loin 
vers Y, & cheminez au trauers des Roulches , comme vous auez 
fait de l’autre colléj s’il y a quelque choie dans les joncs, il ne 
les quittera point , & ne fera que courir deuant vous, fi bien 
* qu’en fuïant , tout ce qui y ell fe prend aux halliers. 

Cette chalTe ell inlaillible quand on ell afièurc qu’il y a des 
poules ou rafles d’eau, & mefme des rafles de geneft, qui le reti- 
rent dans ces Ibrtesd’herbiers les mois de May,Iuin, &Iuillet, 
pour y faireleurs petits^quandily en a, on les entend aflez chan- 
ter iour & nuiél. 

înflru^on 
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INSTRUCTION SFR FNE CHJSSE DlFERTlSSJNTE 

qu'on appelle la pipée , (ÿ* des v^encilles necejfa ires dont on doit 

faire prouijion. 

Chapitre XVII. 

A pipée eft vne chalTe fort diuertifTante, qui ne dure gue 
res plus d’vn mois, elle ne fefait qu’au temps devendan" 
geSjOÙ l’on void grand nombre de griues , & tourets* 
qui eft le principal gibier qu’on y prend, quoy qu’il s’y rencon- 
tre aufli des Pies, lais. Merles, & autres petits oy féaux. 

La pipée fe peut faire le matin depuis la pointe du iour iufques^ 
au leuer du foleil, mais l’ordinaire & le meilleur temps eft , cle le 
faire au foir, demie-heure auant que le foleil (bit couché, iufques 
àcequelesoyfeauxfoient retirez. 

Pour faire cette chalTe, on fe fert de glu pour prendre les oy- 
feaux,il en faut faire prouifion d’vne liure , & d’vn milier de gluaux 
qui font de petitsxeiettons d’ormeau, longs d’vn pied, qu’on cou- 
uredeglu. 

Il faut outre cela vne vingtaine de fueilles de lierre , &vn petit 
paquet d’herbe nommé gramen , qui eft vne cfpece de chiendent 
délicat qui fe trouue parmy les buiffons de houx, laquelle herbe 
vous eft reprefentée par la vingt-neufiefme figure de la dixiefme 
table, fi vous n’aymez mieux vous feruir comme moyde latren- 
tiefme figure, qui eft faite de deux petits morceaux de bois e g, d f, 
longs comme le doigt,& gros comme vn demy trauers de doigt, & 
vn petit ruban i,h, que iemeti entre les deux baftons,que ieioints 
apres enfcmble comme vn petit pipet, duquel les enrans veulent 
contrefaire les marionnettes , & au lieu de fueilles de lierre figu- 
re vingt-fix & vingt-leptiefine de la neufiefme table , ie me 1ers 
d’vn morceau de fer blanc, figure trente-vn de la dixiefme ta- 
ble , qui eft recourbé d’vne façon comme fi on couppoit vn 
entonnoir par la moitié en long , , &: apres qu’on mift la main 
deflus les deux bords pour les faire platir & ioindre cnfemble, laif- 
iànt le fond vn peu en rôd, auquel il faut fairevn trou dans le milieu 
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lettre m, vous comprendrez aflez de quelle forme il doit eftre, 
par l’exemple des meilles de lierre , puis qu’il doit faire le mef- 
me cftet. 

Voyez donc dans la neufiefme table comment on s’en lèrt.' 
Premièrement il faut faire vn trou gros comme vn poix , enui- 
ron le milieu S , de la fucille,& mettant le premier doigt de la 
main gauche fur le couton R, le fécond fous le cofté^T , & le 
pouce fous V , faire approcher les deux bords de la feuille , 
qu’il n’y ayt d’efpace entre les deux qu’vn demy-trauers de doigt, 

? iui continuera en diminuant vers fe bout de forte que la 
ueille deuienne comme vne gouttière , puis on fouÉBe par le bout 
on met dans la bouche. Ce bruit rcffemble àceluy d’vn 
lay qui crie apres le hiboux ou chathuan ; cette fueille ainfi 
aiuftee eftde la forme quelle paroift dans la vingt-feptiefine 
figure, laquelle eft marquée des mefmes lettres pour la mieux 
faire comprendre. * 

Et pour fe feruir de la petite herbe figurée vingt-neuf, il faut 
en prendre vne fueille, & la tcniraucc le pouce, & le premier 
doigt de chaque main par les deux bouts a, b, & mettre le bord 
c, entre les deux leures ,iufques à la moitié de largeur, puis en 
preffant les leures l’vne contre l’autre, fouffler délicatement , & 
contrefaire le cri de la cheueche qui eft la femelle du hiboux. 

L’autre pipeau figuré trente, eft plus facile pour appeller les 
oyfeaux , il n’eft pas neceffaire d’enfeigner comment on s’en doit 
feruir, puis que tous les petits enfans le Içauent bien. 


Dr LIEV or SE DOIT FAIRE LA PIPEE, 
tjr comment il le faut préparer. 

Chapitre XVIII. 

[A pipée fe fait dans les bois taillis , qui font forts, & qui 
! ont du moins cinq ou fix ans de coupe. Il faut choifirvn 
endroit écarté des chemins , & qu’il y ait vnpetit arbre 
A B, figuré vingt-huit dans la dixiefme table , haut de trois ou 
quatre toifes,elloigné des autres grands arbres pour le moins de 
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cinquante pas , lequel il faut cbrancher tout autour, à la refèrue 
de quelques branches princpiales qui fe rencontrent de cofté Sc 
d’autre, faifant à peu près comme vne forme de coupe, ou verre 
à boire, &queles plus hautes relpondent deflùs l’entre-deux des 
bafes, afin que ce qui tombera des plus efleuees,nes’arreftedef 
fus les autres. Il faudra aufli ebranchiller & curer chaque grande 
branche , depuis le tronc de l’arbre iufques en approchant du 
bout; comme par exemple, celle qui eft mai-quée de la lettre C, à 
laquelle il ne paroift point de petite branche ny fueille qu’en ap- 
prochant du bout Z , Quand toutes les grofles branches feront 
ainfi nettes de fueilles & brins de bois , vous y ferez des entailles 
tout au long , en frapant de biais auec vne ferpe , qui fera des 
fentes de trois en trois doigts , comme il fe voit en la branche 
F, pour y ficher des gluaux 9, lo, ii, 11, 13, L’Arbre eftant pré- 
paré coupez quelques branches de taillis qui foient droites, pi- 
quez-lestout autour du tronc de L’arbre aux lieux marquez des 
lettres M, R, S, T, V, en forte que le pied de chaque branche foit 
cfloignédu pied de l’arbre d’enuiron quatre pieds , & que leurs 
cimes aillent toutes joindre le gros de l'arbre par le naut à la 
lettre B, ainfi qu’on peut voir par les lignes pondLuées M B, 
R B, S B, TB, &VB,&que cela foit baftant pour loger quatre 
ou cinq perfonnes, félon qu’il s’y en rencontrera -, faudra y laifTcr 
des ouuertures , afin qu vne perfonne puifle entrer &: fortir. 

La loge faite, cherchez tout autour de l’arbre quatre ou cinq 
clairières de bel abord , ou bien s’il n’y en a point , vous en ferez de 
cette fotre : Coupez à peu prés en droite ligne les petites bran- 
ches des taillis qui peuuent faire obllacle, commençant depuis 
lalogc iufques à la diftance de trente ou quarante pas, tout au 
plus. Enlortequevous puiffiez feulement voir quand il y aura 
quelque oyfeau pris furies gluaux que vous y mettrez. Les clai- 
rières eftans bien faites , choififfez tout au long fept ou huit bran- 
ches vnies qui foient efpacécs de fix en fixpas, Id'quelles on fera 
pancher de trauers la clairière , en leur donnant vn coup de ferpe 
par où on iugera à propos, afin qu’elles Ibient de bonne hauteur 
pour Icspouuoir esbranchiller &y faire des fentes ou entailles, 
comme aux branches de l’arbre, pour les couurir auifi de gluaux. 

M ij 
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Ces branches vous font rcprcfentées delà forte qu’elles doiuent 
eftre panchées & gluces par les figures marque'es des lettres N, O, 
P,Y,L,K, Il n’ell pas abfolument neceflaire d'auoir la veuë fur 
toutes ces branches gluées , mais il faut pourtant entendre lors 
qu’il y aura quelque choie de pris aux gluaux, & febienreflbuue- 
nirdulieu où ils feront , afin d’y aller tout droit, car en courant, 
vous faites fuir les oy féaux qui vous voyent j c’eft pourquoy il faut 
cheminer fur les mains & fur les pieds. 

On peut faire cette chalTe làns arbre, ayant tout autour de loy 
de ces clairières, auec des branches gluées , comme i’ay dit, ces 
branches s’appellent des plailfes. 


DE LA MANIERE ^IL F A VT TENDRE 
les gluaux f comme on doit fiper dp appeller les oy féaux pour 

les faire approdser de [endroit préparé. 

Chap’itrb XIX. 



Yantdilpofé de bonne heure la loge auec l’arbre & 
ilfes. Il faut prendre toutes les vftencilles, 
comme la ferpe, les rueilles de lierre, le chiendent. 


& les autres chofes que i’ay dit au dix-feptiefine 
chapitre. Il faudra couurir de glu tous les gluaux, 
non pas tout au long, mais depuis trois doigts proche du gros 
bout,iufques à la petite pointe, afindeles pouuoir manier fans le 
lalirny gluer les mains: puisles mettrez par pacquets de deux ou 
trois cens à la fois dans vn morceau de quelque vieil parchemin, 
pour empefcher qu’il ne s’y attache des ordures. Portez toutes 
vos vftencilles fur le lieu préparé, & y foyez tout au plus tardvne 
heure auant que le foleil le couche , afin d’auoir le temps pour aiu- 
fter le tout en cette forte. 

Il faut qu’vu homme monte au haut de l’arbre , & mette des 
gluaux tout au long des branches dans les entailles, comme ils font 
reprefentezfurla branche marquée de la lettre F, qui font pan- 
chez&prelque couchez à trois doigts de haut fur la branche. De 
Ibrte qu’ils auancent de la moitié à collé ou par delTus les vns des 
autres, fans pourta|it fe toucher, ce quçvous pouucz coprendre par 
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les chiffres 5,6,7, & 8, Et vn pu deux autres homes en mettront auffi 
fur toutes les plaifles N, 0 ,P, Y,L, K, qui auront elle faites au- 
tour de la loge. Le tout doit eftre en ellatvn quart d'heure oude- 
my-heure deuant que le foleil foit couche. Ce qu’eftant fait , que 
tout le monde fe retire promptement dans la loge au pied de l’ar- 
bre bien cachez, chacun failant le guet (de la veuë& de l’ouïe) du 
colle' auquel il aura efté deftiné pour y prendre garde, & non ail- 
leurs, afin de ne rien troubler. Le filence eftant exadlement ob- 
feruédetous, finondeceluy qui doit piper, lequel commencera 
la pipée en appellant auec la fueille de lierre , ou le moineau de fer 
blanc dans lequel il foufflera & contrefera le lay, comme i’ay dit 
au dix-feptielme chapitre , en continuant toufiours de fouffler 
dans le mefme inftrument. 

LeRoiteletferale premier oyfeau qui viendra voir iufques dans 
la loge, apres fuiura la Gadrille autrement Gorge-rouge, les Mé- 
langés viennent en fuite, puis les pinfons qui fe prennent les pre- 
miers, capables de faire venir les gros oy féaux. 

D’abord que vous auez vn pinlon, il faut que quelqu’vn le pren- 
ne & lui rompe vne aille pour le faire crier de temps en temps, fe- 
lon que le Pipeur l’or donnera. Lcsiays & les Pies, s’il y en a dans 
le pais, fuiuront les Pinfons, pour lors il faudra changer de pipeau, 
& prendre vne fueille de la petite herbe figure vingt-neufiefme, 
ouïe pipet de bois & de ruban figure trcntiefme pour foulBcr &c 
contrefaite la cheuefehe qui ellla femelle du hiboux. Aulli-toll 
que les lays l’auront entendue, ils fe ietteront de plein abord fur 
vollre arbre, où ils fe glucront,& tôberont à bas au pied de la loge. 

Quand vous aurez vnI’ay,rompez-luy vn aille, &le faites crier, 
comme vous auez fait le pinfon : tous les autres lays & Pies vien- 
dront à la foule fe pofer fur l’arbre , & cependant les Merles appro- 
chent lourdement autour de la loge, volans & fautans de branches 
en branches pour découurir ce qu’ils entendent. Tellement qu’ils 
fe prennent lur les plailTes, & tombent à bas , où on les entéd crier,’ 
il faut y courir promptement,& plus à couuert qu’on pourra, l’on à 
plus de peine à prendre ceux-cy que tous les autres, parce qu’ils 
courent emportant le gluau qui les empefehe de voler. 

Les lays font bien-toll pris, ou quittent le lieu, & s’enfuient lors 

M iij 
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3 u’ils ont découuerts larufe du chafleur,Ies griues viennent pren- 
rc leur place. Les vnes fç prennent aux ^ailTes ; mais la plus 
grande partie fc prennent fur l’arbre. Ces oyfeaux icy font les plus 
laciles à prendre, d’autant qu’ils fe polent tout du premier coup 
fur l’arbre fans aucune ménance , & tombent à vos pieds , fi bien 
qu’on n’a point la peine de courir apres. 

Du depuis que vous auez pris vn merle, ou vne griuc, ou bien 
vn touret ( qui efi prefque la mefme chofe qu’vne griue) il faut cef- 
fer de faire crier le lay , & fe feruir de la griue, du merle, ou du 


touret. 

C’eftlepfos grand plaifir du monde de voir tous ces oyfeaux 
eftonnez, & curieux du bruit qu’ils entendent , fe ietter & fe pren- 
dre parmy les gluaux. 

Tout ainfi que le Roitelet eft le premier oyfeau qui vient au 
bruit du pipeau, la griue ou le Touret ell aufli le dernier: c’eft 
pourquoy quand vous n’en verrez plus venir , quittez le lieu, & 
vous en retournez iufques au lendemain, à la pointe du iour que 
vour pourrez piper. Il le prendra encore quelque oyfeau, ou bien 
vous ramalferez tous les gluaux pourvue autrefois, que vous de- 
firerez faire la pipée dans vn autre bois ; car il ne fera pas bon ten - 
dre dans ce mefme endroit de plus de quinze ioursj parce que les 
oyfeaux qui auront efehappé la première fois, feront efpouuanter 
les autres, qui voudroient approcher: mais quinze iours apres 
leur peuuent faire perdre le fouuenir de la rufe &: de l’endroit 
préparé. 

Cette chalTe eft vne des plus diuertilTantes qu’on faflede iour 
aux petits oyfeaux. l’auoisenpenfée de vous enfeigner à faire du 
glu, mais comme on en peut auoirvn liure pour douze ou quin- 
ze fols , ie referue de vous l’enfeigner dans vn autre liure. 
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POFR PRENDRE LES MERLES DE lOFR 

fendant les hoüfllards , auec vn filet nommé Àraiffie. 
Chapitre XX. 

Ette forte de chafle fe fait ordinairement par vrt 
temps de broüillars , à caufe que les merles vo- 
lent oas, & toufiours au long des bayes. On le 
fert pour les prendre d’vn filet appelle Araigne, 
dont la compofition eft écrite au trentielrne 
chapitre du premier liure , & pour vous en feruir 
voyez la trente-deuxiefine figure de la vnziefme table. 

Il faut premièrement faire prouifion d’vn ballon DF, long de 
fix pieds , vn peu fendu par le petit bout D, & pointu par l’autre F, 
le porter auec voftre filet fous le bras, & vn coulleau dans la poche 
our s’en lèruir aux necelfitez , & vous promener au long des 
ayes où vous croyez qu’il peut y auoir des merles , s’il y en a 
quelqu’vn il volera deuantvous fuiuant toufiours lahayeE,& fc 
poferaà trente, quarante, ou cinquante pas de vous ; pour lors 
ayant remarqué l’endroit, vous irez à vingt pas proche du lieu ou 
il s’ eft ietté , & tendrez le filet en cette forte. 

Suppofez que le lieu où le merle s'eft ietté foit au long d’vn 
chemin où il y a des hayes des deux coftez : par exemnle E, I, choi- 
fiflez quelque branche d’arbre qui auance vn peu furie chemin, 
conune par exemple, celle marquée de la lettre C, & qui foit élc- 
uée de terre enuiron fix pieds , faites- y vne petite fente A, auec 
vn coufteau,& y fichez legcrement le petit coin de bois, qui eft 
attaché à la fifcelle de l’araigne,& de là vous paflerez à l’autre cofté 
F,I,ducheminpourajuftervne autre bràche d’arbre de memefaçô, 
ôtàToppofitedelapremierey fichant pareillement le petit coin 
qui eft attaché à l’autre bout de la fifcelle du filet ; de forte que la 
fifcelle foit comme bandée , & le filet tendu au rais de la haye où 
eft l’oyfeau, ce qu’eftant fait, prenez le tour , puis allez à trente pas 
pas audeffus du lieu où s'eft ietté le merle ,& approchez de luy,il 
fc leuera pour fuir ôcs’efchapper, & en fuiantau long de la haye. 
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donnera dans ie filet , qu’il fera tomber fur luy & l’enuelopera 

dedans, d’où vous le retirerez pour continuervollre cbafTc apres 

d’autres. 

Si par hazard il n« fe rencontre point d’autre baye que cel- 
le où s’eft ietté le merle. Il faudra mpplécrauec le ball»n DF, 

3 ue piquerez à l’oppofite de l’Arbre E, A , efloigné de la baye 
e fix ou huit pieds félon la longueur de voftre filet, & vous 
vous en feruirez tout ainfi qu’on fcroit d’vne haye. 



DF MOYEN DE PRENDRE DES M\ERLESi 
Criues , autres oyjèaux, auH des repuces , reieis^ ou 
repenellcs. 

■"’t 

Chapitre XXI. 

Es ieunes païfàns qui demeurent dans les pays 
vignobles prennent quantité de Merles , gri- 
ues, tours, & autres foites d’oyfeaux, qui man- 
gent les raifins,& principalement fur la fin des 
vendanges, que les chafleurs les contraignent 
de fè retirer dans les bois. Si vous defirez vous 
diuercir quelquesfois à la chafTe de ces oyfeaux 
auec des Repuces , Repenelles , ou rejets , inflruifez-vous par 
la demonftration de la trente-troifiefme figure dans la vnzielme 
table. 

Cherchez dans les bois , qui font au long des vignes des 
endroits où fe retirent ces oyleaux , tendez des rejets «en plu- 
fieurs lieux de celle forte, choififlez vn brin de taillis lettre O, 
qui foit droit & haut, coupez-enlespetites branches qui fe ren- 
contrent autour depuis le bas iufques à quatre ou cinq pieds de 
haut, puis auec vn fer rouge, ou vn virbrequin faites-y vn troua 
l’endroit marqué de la lettre h, qui foit de la groffeur d’vne plume 
a eferire: prenez vn autre brin taillis N, qui foit efloigné du pre- 
mier d'enuiron quatre pieds, vous en coupperez toutes les petites 
branches qui fetrouueront autour, & attacherez au bout L, vne 
petite fifcclle longue dedemy-pied, à laquelle vous noüerez vn 

petit 
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petit collet de crin de chenal , lettre m, qui aura vne boucle n, au 
bout. Il faut auoir aufli vn petit ballon p, o,long de quatre doigts, 
qui aura comme vn petit crochet au bout o, & de fautrefera vn 
peu pointu en arondilTant ; Vous ferez ployer le brin de taillis N, 
où eft attaché le collet, &paflcrez ce collet dans le trou h, &le 
tirerez tant que le nœud lettre m, foit aufli pafle: apres vous fi- 
cherez Icgercment le bout p, du petit ballon dans le trou h, & 
laiflerez tirer le brin de uillis qui fera arrellc par le nœud m,à 
caufe du baflon p, o,qui bouchera le trou , & empefehera qu’il ne 
pafle: il faut eftendre Icgeremeut le collet , & l’ouurir en forme 
ronde fur lamarchette ou petit ballon p, o, puis on attachera vne 
grappe de raifin au deflus,à l’endroit marqué de la lettre q, de for- 
te qu’vn oy feau ne puifle toucher au raifin làns fe pofer lur la mar- 
chette , qui tombera aulfi-toft qu’il fe pofera deflùs , & par ce 
moyen donnera liberté au nœud m, de pafler , qui en paflant fera 
que le brin de taillis N, emportera le collet qui tiendra l’oyfeau 
pris par les jambes. 

l’ay defleigné exprès trois figures pour en mieux faire com- 
prendre la forme , & les pièces particulières , deux paroiflent ten- 
dues, l’vne defquellcslevoitparledeuant, & l’autre par derriè- 
re, la troifiefmeelldellenduc, on en peut remarquer les pièces 
particulières, cottées des mefmes lettres que celles qui font 
tendues. 


D'FNE jrTRE SORTE DE REPrCES 
fortatiues pour tendre en tous lieux. 

Chapitre XXII. 

Oicy vne autre forte de repuce , qui fe peut pofer en 
tous lieux, foit pour la piquer en terre aulon^ d'vne 
haye , ou dans vn iardin, , ou bi en la pendre a vn ar- 

bre. On s’en peut feruir pour prendre des lays qui 

mangent les pois & lescerifes , mais il la faut fiiireplus forte 
que pour les griues, & fi on en veut prendre des Mélangés, & au- 
tres petits oyléaux, elle fera faite plus foible à proportion. 

.. N , . 
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Si vous defirez prendre des Merles , Griues, & autres pareils 
oyfeaux, faites la repencllc ainfi qu’elle eft reprefentc’e par la 
trête-quatnelme figure delavnziefme cablctprcnez vn bafton de 
faux r Z, long de cinq ou fix pieds, qui loit bien droit, & gros com- 
me vne canne (ou ballon auec lequel on s’appuie en cheminant) 
point U parle gros bout Z, & dans le petit bout lettre r, vous y fi- 
cherez vn crochet de bois, marqué de la lettre G, faites vn trou au 
milieu y, gros comme deux fois vne plume à eferire, & vn autre 
moins gros de la moitié, à demy-pied prés du bout à la lettre v, 
prenez apres vne petite houfline , ou verge de bois , qui eflant 
ployée le redrefle , comme feroit par exemple du houx, 
qui foit longue d’enuiron trois pieds. Vous ferez contre 
le gros bout dans le trou y, du bafton, & vous attache- 
rez à l’autre vne petite filcelle , auec vn collet au bout, le-- 
quel vous pafterez dans le petit trou lettre v, & l’arrefte- 
rez auec vn petit bafton t, que ficherez legerement aufllj dans 
lemefme trou,pourempclcherle nœud du collet de pafler , ou- 
urez apres ce collet en rond comme la figure marquée S, vous 
fait voir, & l’eftendez furie petit bafton t , auquel il y a vn petit 
arreftpourempefcherle collet de fedeffaire, attachez vne grap- 
pe de raifin au lieu marqué r,qui pende quatre doigts au deffus du 
bafton furquoy eft le collet , & fî vous voulez tendre dans vn 
alifier, cerilier, ou autre arbre, accrochez la repuce à quelque 
branche,de forte qu’il n’y ait point d’autre petite branche proche 
du raifin, d’où les byfeaiix puiflent le manger fans marcher fur la 
marchette ou petit bafton t. 

Si vous voulez prendre des melàngcs , le petit crochet ou arreft 
qui eft au bout t, de la marchette doit eftre en pointe , afin de le 
ficher dans vne noix demy-caflee, ou dans vn bout de chandelle. 

Et fi vous anez deftein de prendre dçs lays , pendez au deftiis de 
la marchette t, cinq ou fix gouces de pois verds , ou vn paquet de 
cerifes.Soitqu’on tende aux lays , aux griues, ou aux petits oy- 
feaux, fi pn vfeiït tendre bas, proche d’vne baye, ou dans le milien 
düiafdin,ilfaüF piquer en terre le bout pointu z, delà repuce. 
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COMMENT ON POV’RRA PRENDRE LES 
Criues UsTrayes , qui mangent du dans les arbres. 

Chap itre XXIII. 



E Guy eft compofé de certains bouchons de 
fueilles vertes , que plufieurs Arbres produi- 
fent comme excrement , & iettent vn fruit 
blanc qui ett douceâtre, gros comme des pois , 
dont les griues , tourets , & principalement 
les crayës font fort friandes , quand elles en 
voyent elles y volent , & depuis qu’elles 
en ont mangé vne fois en vn lieu , elles s’y arrdlenc & y re- 
tournent toufiours tandis qu’il y a du fruit. Q^lques païlans 
tendent vne machine qui ert faite ainfi que la trente-uxiefme 
figure de la douziefme Table. 

Cette machine n’eft autre choie, qu’vne houflîne ou verge 
de bois vert , longue à proportion de la grofleur du guy où on 
la veut tendre, elle eft ployée en rond comme vn cercle, & les 
deux bouts liez enfemble à l’endroit marqué de la lettre A, le 
païlàn monte dans l'arbre, & pend le cercle au deftus duguyauec 
trois fifcelles qui font attachées auxlieuxcottez A,B,C, qui font 
les trois tiers -, de forte que le cercle eft au milieu duhautdelata- 
lope de guy: puis il met tout autour de ce cercle de petits collets 
d’vn brin decrindechcual en double, qui font attachez & pen- 
dent par degrez , les vns bas comme ceux qui font marquez des 
lettres H, I, les autres vn peu plus haut, ainfi que F, G, de façon 
qu’aucun oyfeau ne puifle fe pofer, ny manger du fruit fansle 
prendre par les pieds ou par le col à ces collets , quand ils font 
biendifpolcz. 

On peut mettre de ces machines en plufieurs endroits, fi on 
veut prendre quantité d’oyfeaux. 

N ij 
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DE LA MANIERE PAR Lyi^ELLE LES 

faifans qui gardent leur bétail dans les hts prennent grand 
nombre d'oyjeaux aux fbjfettes. 

Chapitre XXIV. 


Es païfans qui gardent leurs beftiaux dans les bois, 
prennent quantité de Merles, griucs, & autres oylèaux, 
qui mangent des vers de terre, aucc de certains trous 

qu'ils font en terre , lefquels trous font vulgairement 

appeliez foflcttes. La làiibn de cette chafle eft depuis le commen- 
cement du mois de Nouembre, iufques au mois de Mars. le m’y 
fuis diuerty auec vtilité, en ayant pris quelquesfois deux douzai. 
nés en vn iour de diuerfes efpcccs. 

Si vous voulez paiTer quelque temps à cette chafTe, inftruifez- 
vous par les figures trente-fept, trente-huit , ^ trente-neuf, de 1 a 
douziefme table; la trente-lcptiefine eft vn inftrument ncccllàire 
pour ce deftein: c’eft vne petite pelle de fer, large de trois ou qua- 
tre doigts, ayant vne douille R, auec vn petit trou pour y mettra 
vn clou, afin d’y faire tenir vn manche ou nafton a,b,long de trois 
ou quatre pieds. Ces folfettes fe doiuent faire à l'abry des vents 
de galerne , ou Septentrion , & d’amont , ou Orient , parce qu’ils 
font toufiours froids , & par confequent gelent la terre ; c’eft 
pourquoy les oyfeaux ne s’y amufent pas pour y chercher des 
vers , autrement des achées, Ils vont aux autres coftez , où le fi>- 



Icil donne toufiours. Vous les deuez donc faire au long des 
hayes,&dans les bois de haute-fuftaye proche des buiifons de 
houx, parce que les oyfeaux grattent & rangent lesfueilleslbus 
Icfquelles ils trouuent les vers. 

Faites vne petite foifette en terre , comme elle eftfeprefentee 
dans la trente-huitiefme figure , large depuis x, iufques a la lettf e 
y, de fept pouces, & du coïté O, de quatre QU de cinq, & depuis 
X, versü,defix, & profonde de cinq, ou fix. Ayez vn petit ba- 
llon coupé de biais ,& pointu, que ficherez au bord de la folTcttç 
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par le dedans : mais pour ne vous y point tromper rcglez-vous 
lur les pièces particulières qui font aefTcignécs dans la trente, 
ncufielme figure, prenez donc vn petit ballon V, X, moins gros 
que le petit doigt, long de cinq pouces , couppez-le en biailant 
parle bout V,& que le relie aille en diminuant vers X, fichcz-le 
en terre au bord au dedans de la folTcttc, au lieu marqué M, 6c 
qucleboutqui cil couppé de biais, foit à fleur de terre. Ayez vn 
petit ballon S, T, vn peu plus gros qu’vne plume à eferire, long 
de quatre pouces, qui foit plat d Vn collé, & de l’autre faites-y 
vne petite coche au bout S, vous aurez encore vne petite four- 
chette de bois Y, Z, vn peu plus grolTe que les autres deux ba- 
llons , longue de cinq ou fix pouces, couppée par le bout Z,com- 
mc vn coin à fendre du bois: prenez le landais figure trente- 
fept, &VOUS enallez en quelque endroit leuer vn gafon, cotté 
des lettres P, K, L, qui foit plus grand de trois doigts tout autour 
que la folfecte , efpais de quatre à cinq pouces, & taillé de façon 
qu’il foit plus petit de trois doigts tout autour* par le collé L, que 
celuy marqué K, qui ell herbu , portez ce galon proche de la 
folfette, & pofez le collé le plus large à trois doigts du bord aulli 
le plus large de la folfecte , qui ell marquée des petites lettres 
X, y, prenez le bout S, du petit baRon, & pofez Ion bout plat 
fur le bout M, de celuy qui ell piqué en terre , puis mettez le 
boutZ,de la fourchette dans la petite coche S, & renuerfez le 
galon delfus , que le bout fourenu Y, fait fous l’endroit mar- 
qué X, approchez ou reculez le petit ballon qui porte la four- 
chette , tant que le tout tienne u peu , qu’vn petit oyfeau mar- 
chant fur le bout T, du ballon, fade tomber le gazon, qui l’en- 
fermera dans la follette. La trente-neufiefme figure vous repre- 
fente la machine tendue en l’ellat quelle doit ellre , & pour y 
attirer les oyfeaux, ayez des vers de terre, vulgairement nom- 
mez achées, ou lefehes, & de longues efpinesen guife d’efpin- 
gles: prenez vne de eps efpines, & la palfez au trauers du milieu 
des corps de trois ou quatre de ces vers , que vous piquerez en fui- 
te dans la follette entre x, & y, à la lettre N, de façon qu’ils puif- 
fent ellre veus de ces oyfeaux : & de crainte que les oy féaux 
n’aillent par les collez prendre les vers , faut y piquer de petits 
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brins de bois, a b, c, d,e, f, g, afin qu’ils ; foient contraints d’y 
aborder par le douant à la lettre O, ou ne pouuans atteindre 
les achées , ils feront forcez de fe pofer fur la marchette ou petit 
baftonT, qui tombe tout aulfi-toft,&: les enferme dansla follette. 

Qi^and il gele bien fort, il faut des le matin gratter ivn peu la 
terre au douant de la foffette pour y faire aller les oyfeaux, qui 
cherchent la terre fraifehement remue'epoury trouuer à manger» 



D'I^NE yiFTRE SORTE DE F OS S ETTE 

'VûUnie , ou flufiejl vu filet volant pour tendre en tous lieux. 
Chapitre XXV. 

I 

Ous pouuez au lieu de foffettes en terre , vous feruir 
d’en petit filet qui fe peut tendre en tous Ijeux au long 
des hayes , dans les bois, & iardins, au foleil & à l'ombre, 
& en tout temps, fans auoir l’embarras de tous les petits mor- 
ceaux de bois , qu’il faut auoir à l'autre forte de roflèrte , ny 
creufer la terre, qui quelquefois eft trop dure ou trop mou- 
uante,ou bien que les racines des arbres empefehent de bef- 
cher,&au(fi que l’on ne rencontre pas des lieux proches où Ion 
puifle louer les gazons. 

Si cette chaffe vous plaift , faites de ces folTettes volantes, 
atnfi que le monftrcnt les figures quarante , quarante-vn , &c 
quarante-trois , dans la douze & trciziefme table. Pour les faire, 
reglcz-vous fur la quarantiefme figure.Prenez vn ballon de houx 
comme le doigt ou plus, long d’vn pied &: demy, & 
vn autre de deux pouces plus court , lefquels vous plierez en are, 
& les tiendrez en ellat,auec vnc groffe fifcelle en double, dans 
laquelle vous pafferezvn ballon plat p, m, k, g, long d’vn pied 
& demy, que vous tournerez pour faire bander Icfclits arçons, 
commeon fait pour bander vne feie, puis attachez le bout au 
milieu du plus petit arçon g, Ellant ainfi arrellé , tenez d’vne 
main le ballon p, & de l’autre leuez tout droit le grand arçon 
h , fi en le lailTànt aller il s’en retourne de villefle , c’tll vne 
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marque qu’il fera bandé comme il faut, attachez au quart du 
manche depuis S , iufques a la lettre K , vne petite filcelle P, 
longue d’cnuiron neuf pouces , ayant a fon bout vn petit ba- 
llon q, r, long de trois pouces, gros comme vne plumeàefcri- 
re , ôc entre cette fîfcelle p, & l’autre K, enuiron le milieu m, atta- 
chez vn fil en double m no, puis couurez les deux arçons d’vn 
petit rets ou filet, qui foit lalche dans le milieu , & que le tout 
s’ouurçainfi qu’vnliege ployé, comme il fe void par la quarante- 
troifiefme figure de Ta treiziefme table , qui monftre aulfi la 
maniéré de le tendre. 

Suppofez quelle foit en eftat d’eftre tendue , prenez le grand 
arçon h, leuez-le en haut , & rapportez par deflus le petit ballon 
q r, puis paflTez au trauers du filet le fil double m, n, o, où doit 
dire attaché l’appas au milieu n, & ouurantlebouto, pofez-le 
fur Ip bout r du ijallon , & pour lors la machine fera tendue en 
l’ellat qu’elle doit dire. 

La quarantiefme figure elldelTeignée pourmonftrer comment 
il faut faire cette machine : la quarantc-troifiefme cnfeigne à la 
tendre , &c la quarante-vniefme la fait voir toute completteSc 
tendue. Toutes trois font cottées des mefmes lettres , pour les 
fairemieux comprendre. Quand vous en tendrez vne en quel- 
que endroit , mettez delTus le bas quelques fueilles , & par le 
aerriere du delTus , afin que les oifeaux ne la puilTent ddlendre 
queparledeuant. Les appas que vous y mettrez feront deslef- 
ches, ou vers de terre attachez d’vn fil par le milieu du corps* ôc 
fi vous voulez prendre des Rolfignols , vous y mettrez pour ap- 
pas des teignes , qui font des vers qu’on ttouue dans des greniers 
ou les Boulangers ferrent leur farine , & pour prendre des oy- 
lèauxquiviuent de grain , appaftez d’vn cpic de bled , ou d’vn 
jbrin de cheneuiere où chanvre. 
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D'P'N MOYEN P or R PRENDRE LES 
feths oyfeattx U nuit auec fin filet. 

Chapitre XXVI. 

Es oyfcaux fe retirent l’hyiier dans les bois taillis, 
les hay es , & buiflbns, à caufe du grand froid & des 
vents qui les incommodent, ailleurs les païlàns les 
y prennent de diuerfes maniérés que i'en/èigneray 
chacun leur rang aux chapitres fuiuans , & dans 
celuy-cy ievous diray comment ils felcruentd’vn 
filet qu’on appelle en plufieurs lieux ecladoüere , qui n’eft au- 
tre qu’vn filet vulgairement nommé Carelet, auec lequel on 
pefcne le poilibn, pour vous en feruirvoyez la quarante-deuxicl' 
me figure de la treiziefine table. 

Ayez deux ballons A B C D, E F G H, droits & légers, longs de 
dix ou douze pieds, afin de pouuoirleuer le filet bien haut, pour 
prendre les oyfeaux qni feront dans les truifies fueilluës. Atta- 
chez le carelet à ces deux bafions, commençant à lier les deux 
coins au deux petits bouts A, E,& les deux coins C, G, vous les 
noüerez le plus loin que vous pourrez vers les deux gros bouts 
des perches D, H, & attacherez les deux collez tout au long 
auec des fifccllcs en deux ou trois endroits de chaque coll^ 
comme vous les voyez cottez des grandes & petites lettres a. B, 
b, $cc, F, d,il ^utelfare trois ou quatre perfonnes , l’vne portera 
le filet, vne autre des torches de pailles , faites comme la quaran- 
te-huitiefme figure, ou bien comme celle qui fevoid dans la 
quarante- quatre marquée des lettres V,X, vne troifielme por- 
tera vne longue perche, &aulfi-toll qu’il fera nuit, allez vous-en 
fur les lieux ou vous croyez qu’il y peut auoir des oyfeaux retirez, 
& d’abord que vous rencontrerez vn beau builTon,oûleventne 
donne point, il faudra que celuy qui porte le filet le déployé , & le 
tienne ellendu en l’ellat qu’il paroill defleigné , iultement à la 
hauteur du buiffon(& fi faire fe peut du colle queleventlbulfle; 

parce 
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parce que les oy(eaux ne dorment iamais qu’ils n’ayent la telle rc- 
tournéedu cofté du vent )&vne autre perfonne efclaire derrière"’"' 
le milieu du filet auec vne des torches de paille glumée , & le troi- 
fiefme va'par derrière le buiffon à l’oppofite du Feu , & frape de là ' 
perche fur les branches pour faire fuir les oyfeaux , lefquels for- 
tent tous efpouuantez , & penlànt fe fauuer veulent aller au feu 
qu’ils voyent, croyant que c’eft le iour, & donnent dans le filet, 
la perfonne qui le tient, approche promptement les ballons l’vn 
de l’autre, enferme les oyfeaux, & fait Faire vn tour au filet, de 
peur qu’ils n’échappent , puis il les olle, & pourfuit la chalfe com- 
me deuant. OnvaainlîdebuilTonenbuilIonj&proche lesgrol- 
fes liaycs , & dans les bois de fullaycs ,où il y a du houx , parce que 
les oyfeaux ayment fort à s’y retirer. 

Notez que cette chalfe ell d’autant meilleure , que plus il fait 
froid & noir. 


D 'VN E A VT RE PLVS BEL LE INVENTl O N 
la precedente pour prendre toutes fortes d'oj/faux , (jui f retirent 
la nui6l dans Us bois , auec vn filet contremaillè appelle 

Raffle. 

Chapitre XXVII. 



E me fuis plufieurs fois diuerty à la challe precedente 
de nuit aux'petits oyfeaux, & comme elle m’a plu, i’ay inum - 
inuenté vn autre filet contremaillè plusdiucrtilfantrAu-' 
que l’autre, puis que l’on y prêd beaucoup plus d’oy- 
féaux, & que c’ell le principal but ou vifentleschalfeurs. le le 
nomme Raffle, parce qu’il raffle, ou prend tous les oyfeaux qui 
donne dedans. 

Il ell amplement traité au trente-vniefme chapitre du premier 
liu^e,de la maniéré qu’on doit faire ce filet,là forme cllreprefen- 
tée par la quarate-quatriefme figure de la treiziefme table. Pour 
vous en feruir, ayez deux perches IN, &OS, bien droites & lé- 
gères , grolfes comme le bras , & longues de douze ou quinze 

O 
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pieds, aufquelles vous attacherez le filet depuis le bout plus mcJ 
nul, iulques vers le gros bout aux endroits marquez des lettres 
K,L,M, & de l’aurtecofté pareillement aux lettres O, P, Q^R, 
quand il fera adiu lié, ployez-le, &vous en allez du moins qua- 
tre perfonnes , deux defquelles porteront le filet, vn autre des tor- 
ches de paille & le feu, & le quatriefme vne longue & forte per- 
che. Allez vous-en au long des chemins , où il y a de grolTes 
hayesbienelpaiires&àl’abry du vent, déployez le filet, & que 
deux des hommes les plus forts le prennent par les deux perches, 
les leuent tant haut qu’il fera neceflaire, & tirant ferme chacun 
de leur bout, ils feront bander la rallie , lans toucher aucune- 
ment à la haye -, parce que la toile ou petit filet du milieu s’y ac- 
crocheroit , & comme elle ell délicate , elle feroit aulTî-toft 
rompue, celuy qui porte le feu doit fe tenir derrière le milieu 
du filet , en forte que la lumière foit au droit du milieu de la 
rallie, &efloignée d’vne ou deux toifes , félon la commodité 
du lieu , pendant qu’on eftendra le filet , le porte-perche paf- 
Icra derrière la haye , & lors que vous l’auertirez par quelque 
petit fignal que tout eft en ellat , il frappera delTus la haye 
pour en faire fortir les oyfeaux ,lefquels s’efueillent tousepou- 
uantez,&penfantfuir du colle du feu , qu’ils croyent ellre le 
iour , donne dans la rallie, où ils fe maillent & demeurent pris. 
Il ne faut pas s’arreller à prendre les oyfeaux qui font dans le filet 
àmelure qu’ils fe mailleront, mais continuer de battre la haye, 
iulques à ce que tous les oyleaux en foient fortis , & pour lors 
vous les ollerez tous -, car il ne s’en peut efehapper aucun, fi le fi- 
let n’ell rompu. 

C’ell vne chofe furprenante de la quantité d’oyfeaux qu’on 
prend à cette chalTe. l’ay quelquefois pris à vn feul builTon elpaii 
ik fort, plus d’vne douzaine de petits oyfeaux tout d’vn coup. 

Quand vous irez dans les bois, ne vous embarralTez pas dans 
les forts, car vous romperiez la rallie , & ne pourriez l’ellcn- 
dre. Suiuez les chemins qui font à l’abry , & ou il y ^de 
beau^ builTons de taillis au long , Sc lors que vous verrez vn 
bel endroit, delployez le filet, & faites lortirles oyfeaux , com' 
ùu-,i’ày dit, 
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S’il y quelque chofe en cette chafTe qui foit pénible, c’eftde 
ce qu’il faut ellre quatre ou cinq perfonnes , mais du relie ce n’eft 
que contentement, puis qu’on prend des quinze & vingt dou- 
zaines d’oizeaux de diuerl es efpeces pour vn loir. 

Notez que plus il fait froid & noir, la chalTe en eft dautant 
meilleure. Cette manière a de plus que les autres qui feruent à 
prendre les oyfeaux de nuid, qu’on peut les attraper encore qu’il 
falTe clair de lune, pourueu que l’on ne fafle pas de bruit, & que 
le froid loit piquant. 

Il eft ablolumcnt neceftaire en cette chafle, & toutes autres 
qui fe font de nuit , d’obferuer vn filence exad , parce que li vous 
parlez, ou vous amufez à rire, 'les oyfeaux connoiflent voftre rufe. 
Tellement qu’eftansefucillez par voftre bruit , au lieu de voler 
du colle' du feu , ils s’efleuent en haut , & le plus louuent ayment 
mieux fortir du collé qu’on bat le builTon , que de celuy où ils 
ont entendus pai'ler & rire. 

Vous obferuetez encore, tant que la commodité du lieu le 
pourra permettre, d’eftendre voftre filet du collé que vient le 
vent, parce que (comme i’ay défia dit) les oyfeaux fonttoufiours 
perchezlatelle du coftédu vent, bien qu’il ne donne point aux 
endroits où ils font retirez. 


CHj^SSE RECKEATlFE POP^R PRENDRE LES 

petits ojfeaux dans les botSyautc U feu (T U palette ,que les 
payjlxns appellent pinfonme. 

Chapitre XXVIII. 

’ Es païfans qui le diuertilTent vne partie de la nuit les feftes 
Dimanches pendant l'hyuer à prendre des oyfeaux 
dan les bois taillis , appellent cette chalTe la pinfonnée. 
Ils vont trois ou quatre de compagnie, ayant chacun vne chan- 
delle & vne forte de palette, ils cherchent les lieux qui font à l'a- 
bry du vent où les oyfeaux fe retirent aux delTous des fueilIes.Ou- 
treleplaifir qu’ils y reçoiuent , ils y trouuent du profit paf le 
grand nombre d’oy leaux qu’ils y prennent. 

O ij 
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Sivousaymez cefte chafle , inftruifez-vous fur la quarante- 
cinquiefme figure de la quatorziefme cable, qui monltre la pa- 
lette faite d'vn morceau de bois A B , lon^ de trois pieds & 
demy , auec vue forme de palette ou batoir a ioüer à la paume 
au bout A , large de quatre doigts, ac longue de demy-pied , cette 
palette doit élire alTez forte & grolTe pour la tenirà pleine-main 
par le bout B, afin qu’elle aye du coup. La quarante-fixicfme fi- 
gure vous reprelente comment' il faut tenir la chandel- 
le de la main gauche , entre le trois & quatriefme doigt , la 
lumière C, à deux doigts proche de la paume de la main, & le 
bout D, pendant en bas. Vous entrerez dans le taillis chacun de 
vollre code, à vingt pas les vns des autres , afin de ne Ce point 
nuire. & tenant la chandelle comme i’ay dit, & la palette fous 
le bras, vous poferez le talon de la main droite fur celuy E, de 
la gauche, & Icuerez les doigts en haut pour auoir la liber- 
té de la veuë, & decouurir plus facilement les oyfeaux qui fe 
mettent à couuert au fond des branches par deflbus les fueilles, 
&aufli que les oyfeaux ne vous apperceuront pas fi toft, en 
mefme temps que vpus en verrez vn , il faut prendre de la 
main droite la palette , & frapper delfus de toute voftre for, 
ce pour le tuer; car fi vous feignez tant foit peu, quelque petite 
branche arreftera le coup, & vous ne tuerez riez , au contraire, 
vous efpouuanterez les autres quife rencontreront dans le meC 
me buiflbn. 

C’ell chofe cftonnante de voir tous ces pauures petits ani- 
maux endormis la tefte fous leurs aifles, & qui ne branflent non 
plus que des pierres, bien que vous foyez proche auec de lalu- 
micre, & encore qu’ils Ibient cueillez, & qu’ils Voyent la clarté, 
ils ne remueront point fi vous n’elbranlez bien fort la branche fuf 
laquelle ils font perchez. 
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Inuea- 


INrENTlON FORT PLMSJNTE POFR PRENDRE 
nombre de petits oyjèaux de nuiét auecfeu ey" gluaux. 

Chapitre XXIX. 

Oicy vne autre forte de pinfonnc'e plus agréa- 
ble, ^us facile , vtile, & moins embarraflante 
que la precedente , on n’a que taire de palette, &c 
Tonne felalTe pas tant les bras pour tuer les oy- 
, féaux. , 

Il faut aulTi porter vne chandelle, & s’en fer-T^",**' 
uir corne i’ay dit à l’autre pinlonne'e, & au lieu de la palette, feruez 
vous d’vn bafton F G , figure quarante-fept dans la quatorzicfme 
me table , qui foit gros comme le pouce , long de quatre pieds, 
bien droit & poly , ayant vn trou gros comme vn fer d’elguillettc, 
dans le petit Dout F, faites prouifionde quatre ou cinq douzai- 
nes de petits gluaux longs de cinq ou fix pouces, qu’il fautglucr 
tous depuis la pointe iulques à deux pouces prés du gros bout, 
tenez-les enuelopez dans vn morceau de parchemin, afin qu’ils 
n’amafient point d’ordures. Lors que le temps fera bien noir & 
froid allez dans les bois la chandelle allumée, regardez fous les 
branches s’il y aura desoyfeaux , & quand vous en appcrceurez 
quelqu’vn, prenez vn gluau S, & le fichez dans le trouF, du ba- 
fton, puis le pofezlegerementfous le ventre de Toyfeau, lequel 
fefentant touché voudra s’enuoler , en eftendant les ailles il fc 
prendra fur le gluau qu’il emportera auecluy en tombant à bas, 
d’où vous le raraaflerez & tuerez promptement, crainte que fon 
cry n’efpouuante les autres. 

De cette façon vous n’en manquerez gueres , mais à l’autre loti 
te de pinfonnée,qui eft la cpmiuune,on en manque grande quan- 
tité. 

O iij 
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AFTKE MANIERE DE PINSONNEE 
auec vne hr anche ^ ou vn rameau glue. 

Chapitre XXX. 

h 

felufieurs perfonncs vont à la ointonnée dVne autre' 
c façon que les preccdentes,iMe(eruentdVn rameau 
figure quarante-huitiefnie de la quatorziefine ta- 
ble , qui eft fait ou d'vne branche d'ormeau toute 
d’vne pièce, laquelle a plufieurs brins par le haut qui font tous 
couuerts de glu, oubien ils fe feruenc d'vn bollon IH long de 
fix ou fept pieds, droit & léger, auquel ils attachent par le pe- 
tit bout I,deux ou trois menues branches d’ormeau, qui ont 
nombre de brins délicats & droits, lefquels ils gluentpar tour. 
Il faut prendre garde que les branches foient attachées , de 
façon que les brins de chacune ne fc touchent point les vns 
aux autres, & qu’ils foient fi bien partagez que le tout foitfait 
en forme d’vn cfuantail. 

A cette forte de chaffe on doit eftre trois perfbnnes , l’vn 
porte du feu auec des torches de paille RQ^, l'autre bat les 
Duiffons, & le plus fort Sc adroit porte le Rameau glué. Il ne 
faut pas entrer dans le bois,fi ce n’ell au long des chemins, à caufe 
desfucillesquipeuuents’attacheraugluau-.maisonpeut aller lè 
promenantau long des grofleshayes& builfons. Laperfonnequi 
porte le feu doit toufiours le tenir haut efleuc le plus qu’il pourra, 
& ccluyqui tient le gluau elire auifi toufiours en action pour 


prendre les oy féaux qui voleront autour du feu j car tout aufli-rolt 

f )erche rr3 

umiere , croy ent que c’eJÎ: le iour , ils y volent , c’efi: 


que le porte perche frappe la haye, les py féaux en fortent, &ap- 


pourquoy ils font faciles à prendre quand le glueur eftadroit. A 
mcfiirc qu’il fe prendra vnoyfeau il le faut promptement tuer 
crainte que fon cry n’épouuante les autres. Il ne faut aucunement 
parler ou rire, parce que les oy féaux voleroient d’vn autre colle. 
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COMMENT ON P R E N D LES PETIT S 
oifcAUX dans vn lieu appajlè , quand la terre efl couuerte de neige. 

Chapitre XXXI. 



Vand la terre eft couuerte de neige , les petits oy 
féaux font en peine pour trouuer à manger , & cher- 
chent par tout quelque lieu qui ne (oit pas cou- 
uert de neige , ils vont mefme iufques dans les lo^ 


gis , plufieurs païfans qui ne peuuent trauail- 
1er pendant ce temps-là, s’araufent a prendre les petits oy féaux 
de plufieurs maniérés. En voicy vne des plus communes 
contenue en la quarante-neufielme figure cle la quinziefine 
table. 

Choififlez vn endroit dans voftre cour ouiardin,qui foitveuë 
desoyfeaux,& à vingt ou trente pas proche de quelque fcnellrc 
ou porte, figure cinquante , de laquelle on pourra auffi les voir 
fans efireveu d’eux, afin de ne les point cpouuanter , rangez la 
neige de cette place, &;la nettoyez enuiron fix ou fept pieds de 
large , & fix ou huit! de long , ainfi que l’efpace quatre enuironné 
de lignes ponâ:uces O, P, Q, R, le monftre , polez dans le milieu 
vne table de bois A, ou vne porte , à laquelle vous aurez aupara- 
uant attache' par les collez B C, D E , des petits morceaux de 
doüelles de tonneau longs chacun de fix pouces , & large 
d’vn pouce. Il faut auant que les cloiier y faire vn trou plus 
grand que la grolfcur du clou , afin qu’il puilTe tourner à l’ai- 
le autour de chaque clou. On mettra delfous les quatre bouts qui 
ne font pas clouez, quatre morceaux de Tuile ou d’ardoife pour 
les empefeher d’entrer en terre comme vous voyez F, G , de 
celle lortela table ne fera point alfeurée, & ne fera que mou- 
uoirpour tomber. Il faudra faire vne petite coche, ou entaillc,ou 
bien vn petit arrell au bout de la table au lieu marqué dejla lettre 
H, pour y mettre le bout delà douelle I, qui doit ellre long de 
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fept pouces, & large d’vn , & l’autre bout fe doit pofer fiir vn mor- 
ceau de toile ou d’ardoifc , en forte que la porte ou table pan- 
che delTus prefte à tomber vers la rnaifon,!! elle n’eftoit rete- 
nue par ce morceau de bois qui fera percé comme enuiron le 
milieu pour y paffer & attacher le bout d’vne petite corde, la- 

3 uelle ira refpondre de l’autre bout à la feneftre ou porteMN, 
eftinéepource fuiet. Apres cela, mettez vn peu de paille fur la 
tablepourlacouurir, jettez du grain deifous, & vn peu autour, 
incontinent que les petits oylcaux affamez apperceuront la pail- 
le & la terre dccouuerte , ils y voleront, & comme ils auront man- 
gé le grain autour de la table, ils voudront manger celuy qui fe- 
ra deuous , vous irez voir de temps en temps par quelque trou de 
la porte, ou bien vous la laifferezentr’ouuerte, & lors que vous 
apperceurez des oyfèaux deffous la machine, tirez promptement 
la corde M, vous arracherez le ballon I, qui lahlèra tomber la ta- 
ble fur les oyfeaux que vous en ofterez, & retendrez conune 
deuant. 

Si la table ne tombe affés pronmtement , les oyfeaux fe pour- 
ront efchapper,c’eftpourquoy , ü elle n’eft affés pefànted’elle- 
mefrne, vous la chargerez de terre, ou de quelque autre chofe 
qui ne faffe gueres de monflre crainte de les efpouuanter. 


D’rN MOYEN POVR PRENDRE LES 
petits oifiaux qui vont dans les ^emers dans les chant' 

bres manger le grain. 


Chapitre XXXII. 


Es Moineaux, autrement Peffes, ouPaffereaux 
font fort importuns en ce pays, ie croy qu’il en 
efl de mefme dans les autres contrées. Dans la 
noftreils font comme domeftiques , principa- 
lement l’hyuer, &vne partie du Printemps. Ils 
vont dans les chambres , où ils croyent trouuer 
a manger , mais plus fouuent encore dans les greniers où en ferre 
le grain. Les Religieux & Religieufes en font fort importunés 

dans 



Digitizsd L"' t ’MOgU 


DES OYSEAVX NON PASSAGERS. nj 
dans leurs Refedtoirs, car incontinent qu’ils trouuent vne'fene- 
ftre ouuerte , ils fe iettent dedans, c’eft ce qui m’a efté dit par plu- 
(îeurs Religieux & Religieufes à qui i'ay donne l’inuention de les 
prendre , qui eft la melme que ie monftre dans la cinquante- 
vniefme figure defleignee dans la feiziefme table. 

Suppolezquelescroifées A, B,C, foientles feneftres du lieu, 
où les oyfeaux vous incommodent, fermez-les toutes ,& laiflez ‘A“- 
les volets 1, K, L, M, N, ouuerts, & vne des feneftres par laquelle *' 
vous croyez qu’ils entreront plus facilement ; par exemple , celle 
qui eft marquée de la lettre A, à laquelle vous attacherez le bout 
a’ vne fifcelleaumilieuF,quipaftera dans quelque boucle ou trou 
Gduchaflis,&que l’autre bout H, aille rendre à la porte de la 
chambre, ou qu’il touche à terre parle dehors , félon la comodité 
dulieu,&quevousle iugerez à propos. Ouurez encore vne autr« 
feneftre comme celle marquée de la lettre E, & fermerez lacroi- 
féeC,auec vn filet contremailéCD, qu’il faudra faire tenir tout 
autour du chalTîs auec de petits doux de fix en fix pouces auxcn« 
droits cottez de petites lettres a, b, c,d,e,f,g,h,i,K,l,m,n, o,p,q,r, 
iettezvn peu de mie de pain fur l’accoudoir de la,feneftre,&: dans 
le milieu 0,P,Q^dc la chambre, afin d’y attirer les oyfeaux. Quâd 
le tout fera ajufte , retirez-vous, & retournez voir de temps en 
temps parle trou de la ferrure s’ il y en aura dans la chambre, ic 
s’il s’y en rencontre,'tirez la fifcellc H,& fermez la feneftre A, puis 
eft ant entré fermez tous les volets , & ne laiffez ouuert que le lieu 
auquel eft le filet, les moineaux iront tous le ietter dedans , d’où 
vous les retirerez, & remettrez les feneftres en efta t pour en pren- 
dre d’autres, n’oubliant pas de ietter d’autes miettres de pain fur 
l’accoudoir de la feneftre. 

Si la corde qui doit fermer la croifée A, va par dehors, il faut 
guetter quand les oyfeaux entreront, mais il eft plus à propos & 
commode qu’elle loit à laporte de lachambre, car ils pourroient 
peut-eftre s’efpouuanter la voyant pendre par dehors , par ce 
moyen vous pourrez facilement prendre des moineaux qui vous 
importunent. Le filet dont il fe faut leruir eft enfeigné au tren- 
te-quatriefme chapitre du premier liurc. On peut encore fe feruir 
aux greniers de l’inuention que i’enfeigneray au chap. fuiuant. 

P 
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la MANIERE POFR PRENDRE LES 
petits oyfeAUX qui vont d*ns les ^etnges meinger U grain. 

Chapitre XXXIII. 

Epais laToulTaints iufques auCarelme , les petits oy- 
feaux, notamment les Pafleraux,Pinfons,& Verdriers, 
vontaux portes des granges pour y chercher à man- 


ger , à caufe qu’ils voyent des nailles lèmces , & com- 
me d’ordinaire les portes ne ferment pas ü iuftement pardelTous 
qu’il n’y ait toufiours quelque vuide , ils entrent facilement, y 
eftant attirez par les pailles ou le grain ^ui eft au dedans. C’eft 
chofe que i’ay plufîeurs fois expérimente auec plaifir & profit , Ci 
vous en voulez auoir le diuertiflement. La cinquante-deuxieûne 
, figure de la feiziefme table vous feruira d’exemple. 

Suppofez-donc que cette figure de mailbn foit la grange, le 
code marqué de la lettre O, le pignon, ou pinacle auquel eft la 
porte lettre P, & l’endroit marque Q^le deflbus de la porte mal 
jointe par où peuuent pafter les qy féaux, & s’il y avne feneftre R, 
mettez-y dedans vne nafle d’ouers auec laquelle on pefche du 
poiflbn , que la gueule ou plus grade ouuerture Ibitpar le dedans 
de la grange, & le bouton S, par le dehors , qui doit eftre fermé 
d’vn bouchon de paille,que vous ficherez dans le cul lettre T, iet- 


t ezdes pailles à la porte , s’il y en a, & vn peu de grain dans le mi- 
lieu de la grange ,tous les oy féaux y voleront , &Tors qu’ils appro- 
cheront de l’ouuerture Q, ils apperceuront la paille & le grain 


au dedans où ils entreront inicnfiblement pour manger. Vous 
irez de temps en temps faire du bruit à la porte , & en mefme 
temps vous l’ouurirez pour entrer promptement, & la fermerez 
apres vous, contraignant les oyfeaux qui feront dans la grange 
de fuir par l’ouuerture de la nafte, car ils n’auront garde d’aller 
chercher l’ouuerture de deftus de la porte pour fortir, pendant 
qu’ils vous verront proche, ou voftre chapeau & voftre mouchoir 
que vous y laiftèrez exprès , ils aymeront mieux chercher la fene- 
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ftrenonobftanclanaflequiy fera, ou bien lcfiIec,{îvous y en met- 
tez vn comme celuy du chapitre precedent. 

Siparhazardiln’yauoitpointdefeneftre ny trou à la grange, 
faites-envn en quelque endroit cfloigné de la porte, il fS-abicn 
aifë à reboucher quand vous n'en aurez plus que faire , & puis 
vous y tendrez la nafle ou le filet. S’il n’y a pas aufli d’ouuerture 
fous la porte, il ne faut que gratter vn peu à terre &y en faire, ie 
m’alTeure que vous aurez du plaifir à cette petite chaffe, quife 
fait lors qu’on ne peut fe promener , ny gueres trauailler. Les oy- 
(eaux qui (ont vne fois entrez dans le bouton S,de la naffe,ne peu- 
uent en fortir fi vous ne les en retirez par le dehors en arrachant le 
bouc hon de paille lettre T. 



DE LA FAÇON PREND TOUTES 

fortes £ oi féaux dans le milieu d’vne campante auec vn abret ou 

buijfen Cr des gluaux. , 

Chapi.tre XXXIV. 

Epuis le mois de Septembre iufques au mois d’A- 
1 uriljOn peut fe diuertir à prendre de toutes fortes 
de petits oy féaux auec vn abret. Cette chaffe s’appel- 
, le en d’aucuns lieux Brefter. Si vous defirez y em- 
ployer quelque temps , inftruifez-yous par la demon- 
ftration de la cinquante-troifiefme figure de la dix-fiptiefine 
table. 

Trouuez-vous de bon matin dans vne piece de terre , & là 
choififfez vn endroit qui foit efloigné de grâds arbres & de hayes. 
Piquez en terre trois ou quatre branches de taillis A B T, hautes 
de cinq ou fix pieds, & entrelacez leurs cimes les vnes dans les 
autres, afin quelles s’entretiennent fermes comme vn buiffon. 
Prenez deux ou trois branches d’efpines noires C, D, les plus 
touffues & preffées que vous pourrez trouuer,& les mettez deffus 
lehaut de ces branches de taillis, les y faifant tenir par force en 
frappant d’vn ballon deffus. Ayez prouifion de quatre ou cinq 
douzaines de petits gluaux, longs de neufou dix pouces chacun, 

P i) 
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&les ^lus délicats que vous pourrez trouuer, gluez-Ies tout au 
long, a la referue de deux pouces proche du gros bout , que vous 
fendrez auecvncoufteaujôc les mettrez par-cy par-là furie buill 
(on , les y faifant tenir en pofant legerement le bout fendu fur vne 
pointe d’efpine, & appuïant vn peu le milieu fur quelque autre ef- 
|)ine plus efleue'e,afin qu’ils fe tiennent panchez làns toucher l’vn 
a l’autre, vous les arrangerez de telle façon , qu’vn oyfeau ne fe 
puiflepofcrfurle buiflonfansfe gluer, ainfi qu’il eft reprefenté 

f ar la lettre E, Vous deuez touhours auoir vn oyfeau en vie de 
elpece dont vous en voulez prendre, & les nourrir en des petites 
cages légères & portatiues. Ces oy féaux ainfi nourris fe nomment 
appeaux, il faut les pofer fur de petites fourchettes de bois, a, b, 
efleuées haurde terre de fix pouces , & piquez au cofté de l’abret, 
& diftant d’vne toife corne aux endroits mart^uez des lcttresF,G, 

f )uis vous retirer à trente ou quarante pas de la au lieu cotte S, de 
a quarante-cinquiefme figure, où vous piquerez deux ou trois 
branches fueilluës pour vous faire vne maniéré de loge pour vous 
cacher. 


Quand vous aurez pris trois ou quatre oyfeaux de quel- 
que efpcce que ce foit , il faudra tendre vne lignette qui cft 
reprefente'epar la cinquante-cinquiefme' figure , prenez vn pe- 
tit bafton I H, long de deux pieds, & le piquez tout droit en 
terre, à deux toifes plus loing , & au cofté de l’abret, attachez vne 
petite fifcelle au bout I,laquelle vous pafferez fur vne petite four- 
chette b, M, qui lera de deux pieds de haut , & piquée à quatre 
toiles de l’autre petit bafton IH, & porterez le tout à la loge S, 
puis attachez les quatre ou cinq oyfeaux que vous aucz pris à cet- 
te fifcelle entre le bafton I H, & la fourchette L M,qui lcront liez 
par les pieds, ainfi qu’ils paroifl'cntdefignés par les lettres N, O, 
P, Q^,auccvn fil de deux pieds de longueur qu’on attache à la 
filcelle , qui doit eftre lalche, afin que les oyfeaux qui y font atta- 
chez foient tous à terre, apres cela retirez-vous dans la loge, & 
lorsque vousvcrrezvolert^uelqueoyleau, tires vnpeu lafilcelle 
S, ceux qui y feront attaches voleront,par ce moyen vous pourrés 
prendre de beaucoup de fortes d’oy féaux dont vous n’aués pas les 
appellans, car tous ceux qui pafleront en l’air apperceurontvo- 
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1er les voftres, croiront qu’ils mangent en ce lieu- là, ce qui les 
fera baifler&s’afleoir fur les gluaux, d’oû vous les ollerés prom- 
ptement. 


CHASSE PLAISANTE ET RECRE ATIFE P O FR 

prendre en quantité de toutes façons ioyjèauxis CakhreuHoir 

Auec des gluaux. 

Chapitre XXXV. 



Ncontinent apres que lespetits oyfeaux ont celfé de fai- 
re leurs nids, qui ell à la nn du mois de luillet, vous en 
pourrés P rendre grande quantité, lors qu’ils vont pour 
boire au long des ruilfeaux , autour des fontaines , & des folTes ou 
marchais qui font dans les campagnes ôc dans les bois. Si vous 
en defirés prendre , voyes la cinquante-quatriefme figure de la 
dix-feptielme table , elle vous feruira d’exemple. 

Suppofez que l’endroit marqué de la lettre A , foit le milieu 
d’vne roffe ou Mare pleine d’eau où les oyfeaux vont boire. 
Choifîffez vn abord où le Soleil donne le moins, comme de- 
puis la lettre B, iufques à la lettre X, & en oftez toutes les or- 
dures , afin que les oyfeaux puifient facilement approcher de 
l’eau pour boire : Ayez nombre de petits gluaux , longs d’vn 
pied , lefquels vous couurirez de! glu iufques à deux pouces 
proche du bout le plus gros, lequel vous couperez en pointe pour 
les piquer de rang au long du bord B, X, qu’ils foient tous cou- 
chez à deux doigts hauts de terre , auançans les vns fur les au- 
tres, ou à cofté, de forte qu’ils ne fe touchent point, tout ainfi 
qu’ils font reprefêntez parles nombres 9,10,11, ii, i }, 14, ly, quand 
vous aurez fermé cét abord, coupez quelques petites branches 
ou autres herbiers, & en mettez tout autour de la fofle aux en- 
droits cottez des lettres B,C,Z,Y,où quelques oyfeaux pourroiét 
boire, cela les obligera de fe ietter oùvous auez mis les gluaux dot 
jlsnes’appetçoiuentpasjflc ne laiffez aucun endroit découuert 

P iij 
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toutautourde l’eau où vn oyfeau puifle boire , que le lieu B, X, 
préparé , autrement tous s’y ietteroient , apres cela retirez vous à 
l’écart, & vous cachez en vn endroit d’où vous puiHiez auoir la 
veué fur tons vos gluaux, & quand il y aura quelque chofe de pris, 
vous courrez l’olter, & remettrez des gluaux aux endroits ou il 
en manquera. 

Et d’autant que les oy féaux qui vont pour boire aulfi-toft 
qu’ils arriuent , confiderent l’endroit où ils pourront aborder, 
car ils ne fciettentpasàbasd’vn plein abord; mais ilsfe pofent 
dans les grands arbres s’il y en a , ou à la cime des taillis, & y ayant 
cité quelque temps febament fur d’autres branches plusbalTes, 
où ils demeurent vn peu de temps , puis ils defcendent à terre , en 
ce cas ayez trois ou quatre grandes branches comme celles qui 
font marquées des lettres T, V,X,lefquelles vous piquerez tou- 
tes droites au plus belabord delà folTe, éloignées de l’eau enui- 
ron vne toife , ébranchez-les depuis le milieu iufques en appro- 
chant de la cime , & faites que la partie ébranchée panche du co- 
llé de l’eau , afin d’y faire des entailles auec vn coufteau de trois 
en trois doigts pour y mettre nombre de petits gluaux , marquez 
des chiffres i,i, j,6,7,8, lefquels feront comme couchez à deux 
doigts proche de la branche , & auanceront les vns à collé des au- 
tres de la moitié, en forte qu’vn oyfeau ne fepuiffe pofer deffus 
fans fe gluer. Il efl confiant , que fi vous prenez fix douzaines 
d’oyfeaux, tant aux branches gluées qu’à terre, il s’en fera pris les 
deux tiers fur les branches T, V, X. 

La vraye heure de tendre à l’abreuuoir efl, depuis huiél heures 
du matin iufques au loir, demie-heure deuant le foleil couché: 
maislemeilleur'tcmps,c’eflfur les dix heures iufques à vnze, & 
depuis deux heures iufques à trois , fie enfin vne heute fie de- 
mie deuant le coucher du foleil qu’ils y viennent tous à la foule, à 
caufe que l’heure les prefTe de fe retirer pour repofer la n ui(5l. 

Notez que pl us la chaleur eft grande , fie meilleure ell la chaffe, 
ce n’efl pas la peine de s’y arreller quand il pleut, ny mefme 
quand il a tombé quelque rozée le matin , parce que les oyfeaux 
boiuent l’eau qui s’eflarreflée fur les fueilles des arbres. Il n’y fait 
point bon non plus quand il y a de l’eau dans les chemins apres 
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qu’il a fait vne grande pluyc. T ellemenc qu’il faut attendre quel- 
quesfoishuiéfiours ou plus que les chemins foient eflorez, au- 
trement on perdroit fon temps. Il fe prend àl’abreuuoir d’aucuns 
gros oy féaux aufli bien que des petits. Pour acheuer ce liure ie 
vous diray les noms de tous ceux que i’y ay pris , qui font, 

• Les Ramiers, T ourterelles , lays , Pies , Pic-verts , Griues , ou 
Tourets, Merles, Gros-becs, Ebourgeonneaux , autrement Pin- 
fons d’Artois, Pinlbns comfhuns , Verdriers ou Paillerets, Ver- 
driers Builfonniers, Linots-bruans, Linots communs ou Linotes, 
ChardonnetSjPefle-marineSjPefle-communes, autrement gros 
moineaux, Petites Pefles ou moineaux communs, Préesou Co- 
quedries. Ortolans, ou Benaris , de cinq fortes de Mefanges , des 
RoHignols, Guadrilles, ou Gorges-rouges, Pouliots , ou Oeils de 
BœuKjMoucheris, de trois fortes de Trepilles, ou Fauuettes, 
Bouureiiils ou Roffignols Morets, Roitelets. • 




Fin du fécond Liuu des Oifeaux non fajfagers. 
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LIVRE TROISIESME. 

TRAITANT DE LA MANIERE FOVR 
prendre de plufîcurs forces d'Oyfcaux paffagers. 

AFEKTISS EMENT AV LECTEVK 

pour les termes fouHentesfois vjtte:^^ en cette troifiefme partie. 

Ousnedeuez eftre eftonné, monLedeur, 
fi dans ce troifiefine Liure il fe rencontrera 
par fois certains cermes qui font plus bar- 
oares que François 5 mais comme mon deil 
fein elt de monftrer au naïf toutes fortes 
de chafles, qu’on peut faire aux oyfeaux 

f iaflagcrs j i’ay creu eftre obligé d’expliquer les choies par 
es noms vulgaires , afin que ceux qui voudront fe diuertir, 
puiflent s'inftruireauec les païlàns , qui gagnent leur vie à 
tels exercices, & conférer mes écrits auec eux,quineman- 
queront pas de leur nommer les vftencilcs dans les termes 
qui leur (ont ordinaires , principalement les preneurs deplu- 
uiers. l’ay pourtant voulu les mettre au deuan t de ce traité, & 
les expliquer au mieux qu’il m’eftpollible pour vous en don- 
ner rintelligcncc : les Liures précédons contiennent défia 
quelques termes qui fe rencontreront en celuy-cy ; mais il 
vaut mieux les raporter encore en ce lieu, que d’auoirla pei- 
ne de fueilleter ailleurs , vous fçaurez donc que 

Litotfe a fix pieds de longueur, le pied douze pouces, dr 
chaque pouce douze lignes. 

/ ponchiée, eft vne ligne droite ou courbe, quin’eft 
faite que de petits points , & pour eftre difeernée d’auec vne 

a 
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autre ligne tirée dVn trait de plume. 

Collet o\xUctt , n'eft autre chofe, qu'vn brin de’crinde 
cheual , ou plufieurs mis enfemble , aufqucls on fait vnc 
boucle coulante à vn des bouts , dans laquelle boucle on 
pafl'e l’autre bout. Il fe peutfaire de foye, ou de fil : on le 
nomme collet quand il prend le gibier par le col, & lacet 
lors qu’il le prend par les pieds, 

Rf/ff, ell vnehoufline, ou verge de bois, laquelle eftant 
ployée le remet d’elle- mcfme toute droite comme elle eftoit 
auparauant, les païfans l’appellent Rrgn , Repuce ^ ouRepe- 
ne lie. 

Aiarehette, c’cft vn morceau de bois qui tient vne ma- 
chine en eftat , fur laquelle vn oyfeau mettant le pied def’ 
fus, le prend à la machine. 

Arçon, c’eft vn bafton ou morceau de bois ployé en arc , qui 
fait la moitié d’vn cercle , ou rond. 

Par le terme de halier^ fe doit entendre vn filet, lequel 
eftant tendu en eftat de feruir, rcflemblevnehaye quicloft 
vne vigne ou vn champ. 

Quand ie dis qu’vne caille margotte,C€ftvn certain cry en- 
roué, quelle fait de la gorge auant que de chanter. 

La corde câblée s’entend d’vnc corde faiteainfi qu’on s’en 
fert aux balteaux , laquelle eft faite de trois cordons, compo- 
fez chacun de trois autres. 

TrauoHiilet yCllvri diminutif d’vn trauoüery furquoy lesfilen- 
driers deuident leur fil. 

Meute eft vn oyfeau attaché à quelque bafton ou corde, 
lequel fert pour faire approcher les autres des filets;auffi l’ap- 
fe-t’on quelquesfois moquettes. 

Entes, font des peaux d’oyfeaux remplies de paille ou de 
foin , aufquelles on fiche vn piquet par deffous le ventre 
pour les faire tenir à terre , comme s'ils cftoient fur leurs 
pieds, afin détromper les autres pyfeaux,qui les voytmsfc 
iettent dans les filets auec eux ,pcnfànt qu’ils foient en vie, 
on Les nomme aufll quelquesfois moquettes. 
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Tranche^ cftvn outil de fer qui coupe la terre, lequel a diuers 
noms (èlou la diuerfitc des contrées, les vns l’appellent pio- 
che, les autres oüille, & d’aucuns oüillau. 

^ppf//4»iou4ppf4«,c’eftvnoyfeau viuant , qui fe nourrit 
dansvne cage pourappeller les autres oyfcaux paflaiis. 

Tous les termes luiuans font vfitez parmy les païfans qui 
prennent les oy féaux de mareicages , & principalement pour 
les preneurs de pluuicrs. 

Tranche y aefté cy deuant expliqué. 

EnteSy fevoid pareillement cy-deflus expliqué. 

GnedeougMtde, eftvn bafton qui guide vn nlet tendu pour 
prendre des oyfcaux auec vn rets faillant. 

Guariereygarriere, ougardierCj n’eft autre chofe qu’vnc efpa- 
ce de terre, creufée pour loger ou cacher la guede. Ce mot, 
comme iccroy, veut direg4r<//frf ou^4rd<fn»r,quelespayfans 
qui corrompent la langue nomment garritre y ou bien qu’elle 
fe deuft appellerg»erd/frf ou guidiere. 

Par le terme de palette fè doit entendre vn morceau 
de bois plat , fait en forme de palette à jouer au vo- 
Jant. 

Sarot ouSerrot y eftvn bafton long d’vnpicd, nommé ainl 
fî,àcaufe qu’il ferre ou reçoit la guide fous luy, ou bien qu’il 
la tient bien ferrée. 

Pavypreu , ou ptqaety s’entend vn bafton pointu par vn 
de fes bouts. 

P4»yôrcif4«, cftvn piquet, qui doit auoir le plusd e force, 
& fur qui le filet fe tient par force en l’cftat qu’il doit 
eftrc. • 

Le Btllard y n’eft qu’vn bafton recourbé par vn de fes 
bouts, fiiit de ila forme de ceux qu’on fe fert dans vnieu 
de billard. 

Btmnche y C’e^vn panier fait de la forme d’vn oeuf, dans le- 
quel on met lesoy féaux demarefeage pour les tranfporter vi- 
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Charote, cft le panier fait en façon de hôte ou de bufet, dans 
<juel les preneurs de pluuiers mettent leurs entes, &lesoy- 
icaux morts qu’ils ont pris pour les tranfporter. 

Verge de meuttr, n’cft autre chofe qu’vne verge ou baguette 
qu’on garnit de trois piquets auec des fifcelles , pour y atta- 
clicr vnoyfeauviuanr, lequel eftant lié s’appelle meute. 
^er^f<^e^«.i»,c’ell:vnevergepluslongue&plus forte que la 
fufdite, laquelle on garnit de quatre petits piquets, &quand 
on s’en veut lèruir , l’on y attache les aifles d’vn milan , que 
les païfans appellent vn huau, 

y^4«»îf//f,c’cllvne machine compofée de plufieurs pièces, 
fur laquelle on met vn oy feau en vie, pour meuter, lors qu'on 
ne peut s’en feruir aux verges quand il n’a point de queue. 

Par le terme déformé, s’entendra vn efpace de terre, fur la- 
quelle vn filet s’eftend ôc la couure , lors qu’oo le fait 
joiier. 

Et par le //^j, on peut s’imaginer vne liziere de terre fendue 
comme vne goutiere de mailon, dans laquelle fe cache le fi- 
let qui doit, couurjr la forme, & qui borne la mefme forme 
d’vncofté, cequiluy donne, comme ie croy , ce nom de //i^, 
ou li:^iere de la forme. 

Les païfans ou preneurs de pluuiers appellent harnais les 
entes, les meutes, le huau, les verges & tout ce qui peut fer- 
uir autour de la forme & des filets: ce quipourroit mieux fe 
nom mer équipage. 

Ils appellent encore les filets, des hengins. 

Le huau, n’ellautre chofe que les deux aifles d’vnebufe ou 
d’vn milan (que 1# gens des champs nomment vn huau) lef- 
quelles s’attachent auec trois ou quatre grelots , ou fonnet- 
tes de fauconnerie, au petit bout de la verge du huau , cy de- 
uant dite. 

Et quand ie parle de troter, on doit entendre le marcher des 
qy féaux de marefeage lequel eft different des autres, qui ne 
.vont que fautant les deux pieds enfemble. 
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Les oyfeaux de riuieres , comme peuuenc cftre les Cignes, 
Oy es, Cannes, &COUS ceux qui ont le bec plat, mettent la telle 
dans l‘eau pour manger, & cela s’appelle barboter. 

le n’explique pas les autres termes, parce que iecroy que 
tout le monde les peut entendre. 



O 
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LIVRE TROISIESME. 

TRAITTANT DE LA MANIERE 

POVR PRENDRE TOVTES SORTES 

D’OY SEAVX 

PASSAGERS 


INSTRUCTION NECESSJIR E POFR, 
prendre les Beccajfes. 
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Es EcccifTes arriucnt ordinairement en nos 
contrées vers le milieu du mois d’Odlobre, & 
s’en retournent au mois de Mars. Elles vont 
&: viennent fans s’arrêter plus de hui(5t ou dix 
tours en vn mel'me lieu , & fl elles y arreltent 
dauantagCjC’cft qu elles ont cfté blcflecs, ce qui 
les fait apparefler, elles ne volent iamais de iour 
fl quelques beftiaux ou perlbnnes ne les y contraignent font 
leur retraite dans les bois efpais , aufquels il y a des efpaces 
claires qui font de collez & d’autres , elles demeurent toute la 
iournéedansie bois cherchant à manger des vers de terre quife 
treuuent fous les fucilles des arbres & des taillis. Quand lanuidt 
approche, elles fortent du bois & vont chercher les eaux & les 
prairies pour boire &: lauer leur bec qu’elles ont tout plein de 

CL 
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terre, parce qu’elles le fichent dedans pour en cirer les achccs ou 
vers , elles pafient ainfi toute la nuid iul'ques au matin que le iour 
commence à paroülre , alors elles s’envolent dans les bois, quand 
elles violent, elles cherchent les lieux ombrageux, ôc fc dellour- 
nent de loin pour coftoyer quelque bois de haute fullaye, afin 
de fe cacher & mettre à l’abry du vcnt.Si elles veulent entrer dan* 
le grand bois, ou pafler de l'autre colle', elles le l’uiuronc toujours 
d’vn vol bas, iufques à ce qu’il Te rencontre vue clairière pour pafi 
fer au trauers , parce qu’elles n’aymencpas à voler haut , &n’ofe- 
roient voler parmy les arbres , à caufequ’elles ne voyent point 
deuant non plus que les lievres : c’eft pourquoy on les prend faci- 
lement auec des filets tendus au long des forefts , ou bien dans 
les clairières , qui fe rencontrent à l’entour. 


COMMENT ON DOIT FAIRE DES CLAIRIERES 
ou fajfèes pour prendre des Beccajfes. 

Chapitre II. 

Ans les pais où il y a beaucoup de bois, les pantieres 
font de Donreuenu, puis que l’on peut prcndrequcl- 
quesfois pourvu iour plus d’vne douzaine de beccaf- 
les. Si vous auez nombre de bois taillis, & proche de 
là vn bois de haute fullaye, ou feulement vne rangc'e de grands 
arbres, ne négligez pas d’y faire vnepanticrc, ainfi qu’il vousell 
monftre' par la première figure^flc 1^ première table, Suppofez 
donc quevollre fullaye ou rangée d’arbres foit longue de ti'ois 
cens pas plus ou moins,dans quelque endroit vers le milieu (corne 
par exemple aux lettres A, B,) coupez des arbres au trauers, en 
forte qu’il y ait vne efpace de fix ou huiél toiles entre l’arbre A, 
&celuy B, &que la place foit bien nette fans arbres, louches, 
builTons, bois, ny pierres, d’enuiron fix toifes en quarré, apres ce- 
la vous elbranchcrez les deux arbres A B. du collé que doit pren- 
dre le filet , lequel s’y pourroit accrocher en defeendant , il 
fiudra en fuite auoir deux grolTes perches, dclquellcs on en atta- 
chera vne au haut de chacun des deux arbres, de façon que le gros 
bout ellant fendu ainfi que C D, foit fiché fur vne branche, & que 
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le milieu F E, porte defliis vne autre , à laquelle on l’attachera 
auec vne rote ou lien de bois , de lorte que les bouts G H , où il y a 
quelque crochet ou fourchu, panche fur la paflee, afin d’eloigner 
vn peu le filet des arbres. On aura toufiours bonne prouifion de 
poulies ou boucles de verre grofles comme le doigt, qui font fai- 
tes de la forme reprefente'e par la 4. figure. Vous en mettrez vne 
à chaque bout de perche G & H , les ayant auparauant garnies 
d’vne corde groffe corne le petit doigt,que vous lierez autour des 
deux branches de la poulie qui font marquée du chiffre 5. &c ayant 
fait vn noeud tout proche faites en vn autre à quatre doigts plus 
loingau lieu marqué 4. laiffant deux bouts de la corde 5.&6. longs 
d’enuiron vn pied chacun pour prendre la poulie au bout de cha- 
que perche comme elles fevoyentcottées des lettres I,L& on les 
met juflement proche les fourchus des perches G H, ces fourches 
ou crochets feruent pour garder que les poulies ne baiffent plus 
basque le lieu où on veut quelles demeurent. Ces boucles de 
verre eftantainfi attachées,!! faudra que l’homme auant que de 
defcendre pafTe en chaque poulie vne fifcelle , dot les deux bouts 
feront aupicd de l’arbre, afin de paffer en leur place d’autres cor- 
des plus fortes quand on voudra tendre le filet, & pour n’auoir pas 
lapeine de monter auhaut toutes les fois qu’il faudroit tendre, 
vous y pourrez aufli bien mettre les groffes cordes du commen- 
cement comme les fifcelles,mais vous ne ferez pas affeuré de les y 
retrouuer comme les fifcclles qui ne valent pas la peine d’elfre dé- 
robées. Il ne relie plus à parfaire le lieu delà gantière qu’vneloge 
pour retirer celuy qui attendra les bcccalTes avenir. Il n’importe 
pas de quel collé onia falfc, pourucu qu’elle loit droit à droit , & 
clloignée du milieu du filet de fix ou huicltoifes, comme au lieu 
marqué de la lettre R. Cette loge fera feulement de cinq ou fix 
branches de taillis entrelacez les vns dans les autres de la hauteur 
d’vn homme, & toute ouuerte du collé du filet, afin d’y auoir la 
veué lors qu’il fera tendu. Il y aura pour liege vn peu de chaume, 
ou de la fcugêre, & à trois ou quatre pieds de là, tirant vers le filet 
vn bon crochet de bois, 0,ouP,piqué en terre auec force au lieu 
Qj^oury palfer le bout des cordes du filet, ainfilapalTée fera en 
ellat d’y pouuoir tendre. 


Digitized by Google 



114 


LIVRE TROISIESME, 


MANIERE POrR TENDRE LE FILET 

oupantiere. 

Chapitre III. 

Vand la (àifon approchera de tendre les pantieres 
vous deucz auoir foin de faire nettoyer la place où 
doit tomber le filet, & renouuellcr les perches qui 
font au haut des arbres, fi elles font pourries , finon 
les faire relier auec de nouueaux liens , & remettre 
d’autres poulies ou boucles de verre, parce que les cordes qui paf- 
fent dedans les vfent à la longue , fie que les cordes auec lefquelles 
elles font pendues le pourriflent. Il Faut aufli accommoder la lo- 
ge, & remettre vn autre crochet en terre, & vifiterle filet s'il n’y 
a rien de rompu ou mangé des rats ôc fouris, & le rhabiller. On 
aura deux ou trois liures de cordes , qui foit forte , & moins grolTe 
que le petit doigt, les Cordiers l’appellent de la bablüe. Ayant 
tout vollre fait en cftat, vous irez lur le lieu aux heures de la vo- 
lée , c’eft à dire le matin à l’aube &: point du iour, & le foir au folcil 
couché,& tendrez la pantiere en cette forte.* Déployez la corde 
au milieu de la place nette ,& faites vne boucle aubout,puis atta- 
chezyle bouta vnedevosfifcellesquipend auxarbres,&tirez- 
la, tant que la corde foit paflee dans fa poulie, & lors que vous en 
aurez le bout , attachez y vne pierre pelante de quatre ou cinq li- 
ures , & la laiflez au pied de l’arbre , puis prenez l’autre bout de la 
corde, portez-la au crochet O Q^& la coupez de longueurcon- 
uenable, faites-y vne boucle comme à l’autre bout,&lapalTez 
au crochet , ainu que monftre la h. figure , ajuftez l’autre de mef- 
me : cela fait, déployez le filet dans Te milieu de la place nette, 
entre les deux arbres, portez-en vn bout au collé A,& le liez àla 
pierre où ell attachée la corde , &. l’autre bout du filet lera lié pa- 
reillement à la pierre du collé B, apres quoy vous irez proche le 
crochetO tirerez les deux cordes enlemble fans ollcr les 
boutsqui font pafléz au crochet, & quand le filet auec les pierres 
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M N, fera monté iufques aux poulies , ainfi que le fait voir la pre- 
mière figure, vous tournerez les deux cordes enlcmble trois ou 
quatre tours fur le crochet pour empefeher que le filet ôc les pier- 
res ne retournent à bas, puis on attachera enaque filcelle , qui 
pendà chaque coin du bas du filet au pied des arbres A, & B, afin 
deletenirencfiatj&d’empelcher que le vent nelefa/Tcallcrdc 
collé & d’autre. Le filet eftant bien tendu , il faut redetourner 
les cordes de deflus le crochet , & s’alïeoir dans la loge R, les te- 
nir ferme des deux main', & prendre garde qu’elles ne loient em . 
barairéesl’vncauec l’autre, nonplus qu’au tour du crochet, ny à 
vos pieds, autrement il le pourroit faire qu’vnc beccafle venant à 
donner dans le filet , elle s’efehapperoi t , s’il y auoit quelque cho- 
fe qui empelchaft les cordes de couler ; c’elt à quoy l’on doit bien 
prendre garde. Pendant que vous tendrez les cordes ellant dans la 
Ioge,ayez toufiours la veuë fur le filet, afin d’ouurirles deux mains 
■ & laiflcr tomber les cordes fi-toll qu’vne beccafle frapera contre 
la pantiere, où elle s’ enuelopcra incontinent, &tomberaauec le 
filet fur la terre, il faudra promptement luy rompre vne aifle, & 
aueclepouccluy creuer la terre , puis fans s’amufer à la vouloir 
oiler du filet,faut courir au crochet reprendre les deux cordes en- 
lêmble , remonter le filet ,ôcfe retirer dans la loge comme aupa- 
rauant , & guetter derechef pour en prendre d'autres. Quelques- 
fois on n’a pas le temps de remonter le filet, qu’il en pafle par dcf. 
fus, & d’autres donnent dedans qu’il n’eft que demy monté. Vous 
pouueziugerparlà, quepluslaperlbnne eft prompte à tendre & 
remonter la pantiete, plus elle prend de gibier. D’aucunes fois il 
s’y prend vne compagnie de perdrix tout d’vn coup, principale- 
ment quand il y a quelque piece de terre ou vi^ne proche, & au 
droit de la paflee , & le plus fouuent quand il s en rencontre des' 
deux coftez j lors que la paflee ou clairière eft fur vn chemin , que 
le filet trauerfe, & que la loge n’eft pas dans ce chemin, mais vn 
peu àl’efcartjony prend par rencontre des lievres, renards, & 
loupsjc’cft par cette raifon que vous deuez toufiours porter quel- 
que bafton ferré pour les tuer. Ils ne s’y prennent pourtant pas fi 
ayfément,quelesbeccaflcs, & bien que dans le quatriefme li- 
.ure ie monlfre la manière de prendre les beftes à quatre pieds, 

Q^iij 
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le ne croy pas que l’on trouue àredire ü i’en parle en ce lieu , puis 
que c’eft vn fuiet qui a du rapport auec celuy cy.Ie vous diray doc 
qu’il ne faut pas que le filet traifne à terre, il en doit eftreeflcuc 
de quatre pieds, Il l’animal vient deuant vous il faudra le laifler 
pafler le filet, & fi toll qu’il l’aura paffe, le laificr tomber, &en 
mefme temps faire du bruit pour efpouuanter la bcfle, qui 
voulant retourner fur fcs pas, s’enuelopera dans la pantiere , & 
vous la tuerez, &; retirerez promptement pour remonter le filet. 
Si par hazard elle venoit de derrière vous, il faut attendre qu’elle 
foitauancceiufqucsà vneou deux toifes du filet que vous Jaifie- 
rez tomber , & l’elpouuanterez en mefme inltant , elle voudra re- 
tourner lur fcs pas lors qu’elle aperceura la pantiere; mais vous 
voyant fuira du collé du filet, ôc le iettera dedans. Si la pantiere 
ell tendue proche d’vnellang ou des prairies aquatiques où les 
canards fréquentent, on y en prendra; mais il faut que la loge foit 
fi bien faite , qu’ils ne vous puilTent apperccuoir. Il y a deux 
moyens pour tenir les cordes de la pantiere fansfe faire mal aux 
mains, & vous garantir du froid. 

Le premier moyen ell, fuiuant la n. figure de la mefme table. 
Suppolé que le crochet loit marque du chiffre i. les bouts des 
deux cordes z. & 3. & que les deux lignes 5 , & 6, foient les cordes 
bandées , qui tiennent le filet tendu, lors que vous ferez allis dans 
ladoge, tenez bien fort d’vne main l’endroif marqué 7, & de l’au- 
tremainpall'ez les deux cordes enfemble redoublées au chiffre 4, 
par entre vos iambes , & rapportez-les par delTus la cuifl'c , puis les 
tenant bien ferme quittez l’endroit 7,& auec l’vne ou l’autre main 
vous tiendrez ainfilcs cordes lans peine: mais foyez bien prompt 
à l’ouurir , & efeartez les genoux quand la beccalfe donnera dans 
le filet. 

L’autre manière pour tenir le filet fans auoir foid,ny fe blelfer les 
mains, ell reprefentée par la 3, figure de la mefme table.Suppofés 
quelcfiege de la loge ell à la lettre r,coignez-yvn piquet n, gros 
comme deux fois lepouce, & quil Ibit naut de terre dequatre 
doigts , & à vn pied & demy de ce piquet en allant vers la pantie- 
re aux endroits marquez k, & m, nehez en terre deux autres gros 
piquets i,l, qui foient efleuez de terre enuiron vn pied tout au 
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plus, eftant tout deux percez à deux pouces proche du boutd’cn- 
haut d’vn trou à ra ettre le doigt , ayez vn morceau de bois n, d, o, 
qui foit tourné, & que les deux bouts n, o, ne foient pas plus gros 
que le petit doigt, afin qu’ils tournent facilement dans les deux 
trous des piquets i, 1, où on les fera entrer, il faudra.faire vntrou 
au milieu de ce bois tourné, qui foit afiez gros pour y mettre vnc 
cheuille grofle comme le doigt , & longue de cinq ou fix pouces: 
ce morceau de bois doit eftre fiché dans les trous auantquede 
coigner les deux piquets. Ayez outre cela vn autre morceau de 
bois h, g, f, qui foit plat comme quelque morceau de doücllede 
tonneau, & l’entaillez parles deux bouts en forme de croilfant, 
afin qu’il fe puific tenir ioignant le piquet h, la machine eftant 
ainfi Faite,quand vous aurez tendu &monté le filet, fuppofez que 
les deux lignes a, b, en foient les cordes , leuez-les toutes deux 
d’vne mefme main, & de l’au tre les doublant à la lettre c,tourne^- 
les vn tour fur le bout d, de la cheuille du milieu, puis en pouflant 
l’autre bout e, du coftéu collé du filet , vous ferez faire au mouli- 
net ou morceau de bois rond n, o, deux tours, & l’arrelterez en 
polant l’vn des bouts delà marchette h, ouf, contre lepiquetr, 
& l’autre contre le boute, de la cheuille, fi bien que le poids de 
lapantiere fera que le moulinet voulant tourner fera arrellé par 
la marchette. Vous pouuez donc par ce moyen tenir les mains 
dans vos pochettes, lans auoir crainte que le filet tombe, mais 
ayant toufiours lebouedupiedhirlemilieug,delamarchette,& 
d abord qu’vne beccafle donnera dans la pantiere, defez du pied, 
le filet tombera aufli promptement , que fi vous le teniez auec 
les mains. La maniéré de fau'e ce filet ellenfeignée au zy. chapi, 
tre du premier liure. 
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DE êiTELLE FAÇON LON PEFT FAIRE 
des pantieres aux grandes Forefis. 

Chapitre IV. 

Ans les grandes forefts où le bois eftelgalementfbrc 
&hauc, il eft bien difficile de faire des clairières à 
moins d’abbatre quantité d’arbres, & encore ne le- 
roit-gnpas aflcuré que lapantierey fiift bonne,fi ce 
n’eftoit qu’il y eut quelque place de dix ou douze ar- 
pens, ou plus, laquelle fut (ans arbres, & que la clairière ^ abou- 
tiffi,finonvouspouuez expérimenter l’inuention que faitvoirla 
y figure de la fécondé table. le fuppofe que vous ayez leu & com- 
pris l’aduertifTement du premier chapitre touchant le vol de la 
beccafle, choififfiez quelque endroit au bord de la foreft tmi loit 



:qu 

bien net (par exemple ) ie fuppofe les arbres AD, pour la foreft, 
& l’efpace entre l’arbreA, & la lettre E, la place nette, qui doit 
auoir cinq ou fix toifes de largeur , choihflez vn arbre haut & 


droit au bord du bois , comme feroit celuy marqué A, afin de 
i’elbranler ducofté de la place nette, & y attacher au haut vne 
perche forte , marquée des lettres K, R, Z, tout ainfi que i’ay en- 
îbigné au fécond chapitre , cherchez dans la foreft vn arbre 
moyennement gros EF, qui foit le plus haut & droit que faire fe 
pourra, apres l’auoirefbranché d’vn boutàl’autre,tranfportez- 
lefurlelieudelapantiere,&:faitesvntrouenterreà l’endroit E, 
qui loit profond de trois, quatre, ou cinq pieds , & elloigné de fix, 
ou fept toifes du bord de la foreft A , pofez dedans ce trou le gros 
bout de l’arbre coupé, eflcuez-le , & l’arreftez tout droit ayant lié 
auparauant à deux ou trois pieds proche du bout F, plufieurs liens 
de bois attachez bouta bout les vns des autres, comme vous le 
voyez par les lettres a,b,c, d, e, f, g, h, i, k, afin de les arrefter fer- 
mes auec des crochets de bois fichez en terre tout autour-,elloi- 
gnez du piedEjd’vne toile &: demie, &: de la façon que lont les 
cordes qui tiennent vnmas de nauire,ou d’vnbafteau. Il faudra 

pourtant 
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pourtant prendre garde d’en mettre qui aillent dedans la clairière 
ouefpace AE,decrainte que le filet ne s’y embarrafie. Vousob- 
feruerez déplanter fi bien voftre arbre coupé, que lapointe F,loit 
panchée d’enuiron deux pieds fur lapafiee vers la forell, & d’y 
attacher de bonne heure vne poulie G, au petit bout, auec vnc 
corde ou fiifcelle paflee par dedans , tout ainfi qu’à l’arbre A, où 
fevoitlapoulieL,vous y pourriez bien laifler les groifes cordes; 
mais parce que les larrons feroientpeut-eftre tentez de lespren- 
drCjievousconfeille den’y laifTerque des fifcelles , ôc meimes 
de les faire courtes, y attachant quelque petite fifccllc B, à vn 
bout, & lier l’autre au tronc de l’arbre, en vn endroit où l’on ne 
puifle toucher fans monter principalement à celle de l’arbre cou- 
pé E H, & fi vous voulez encore mieux faire,portez auec vous vnc 
efchellelegerCjdcfixouhuiétpieds dehaut,pourfrullrerles lar- 
rons , & vous exempter de la peine qu’il vous conuiendroit pren- 
dre de monter à la cime de l’arbre quand on a pris 1 es cordes. 

le veux vous donner vne autre inuencion, qui eft, qu’ayant dé- 
taché le filet des pierres ( apres que la volée eu finie) vous preniez 
les deux cordes cnfemble , & remontiez les pierres iufques aux 
poulies ; puis ayant fait vn nœud x, vous le laifiiez monté feule- 
ment deux ou trois toifes , lelon la hauteur des poulies , puis ayez 
vn bafton V, long de deux pieds, fendu par les deux bouts , fur le- 
quel vous ploy erez tout le refte de la corde , & la ferez apres pal- 
ier ces deux brins dans les deux fentes des bouts du morceau de 
bois, & lailTerez aller le tout enhaut , ainfi les pierres S, T, bailTe- 
ront iufques à la moitié de la hauteur des arbres, à caufe que les 
cordes font noüécs enlèmble à la lettre X, & le relie pendra 
auec le bafton V, fi bien que pour les r’auoir , il faudra prendre 
vne longue perche auec vn crochet au bout pour en accrocher le 
morceau de bois V, & le tirer , ou autrement auoir vne fifcclle , & 
y attacher vnc pierre grolfe comme vn œuf au bout pour la ietter 
entre les deux cordes par delTus le bafton V, & le tirer, par ce 
moyen comme auec le crochet ; pour le furplus de la pantie. 
re , on obferuera tout ce qui a efté dit au deuxielme chapitre. 
Refte à vous dire qu’il fe peut faire nombre de ces pantiercs 
tuot autour d’vne foreft , & mefme qu’vnc perlonne en peut 
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tendre dix ou douze fi les filets en font triples ou contremaillez, 
ainfi que la 38. figure de la 7. table du premier liure vous les repre- 
fente. La maniéré de faire cette forte de pantiere en tramai!, vous 
elt amplement monftrée au li. chapitre dudit premier liure, & les 
pantieres (impies font au z6. 


D'FNE Al^TRE SORTE DE PANTIERE 
qui s’appelle volante. 

Chapitre V. 



O us ayant monftré la maniéré de faire de deux façons 
de pantieres , ie croirois pecher contre le deffein que 
i’ay de donner la cônoiflance des inuentions propres 

à prendre les oyfeaux de paflàge , fi ie laiffois en arrie- 

rel’viagc de fa pantiere volante, ou à bouclette(que d’aucuns 
appellent pantine&panteine) qui eftvtile en tous lieux , princi- 
palement aux pays où il n’y a que des bois taillis & drt rorefts, 
dont les proprietaires ne voudroient pas fouffrir l'abbat des ar- 
bres ou branches neceffaires pour conftruire les deux fortes de 
pantieres dont i’^ parle au 1. & 4. chapitre. La 6. figure de la 
fécondé table eft faite pour ce deffein. Ayez deux perenesEBD 
C, groffes comme le bras , longues de trois toifes , ou trois toifes 
& hernie, bien droites & legeres, coupées en pointe par le gros 
bout , vous attacherez à chaque petit bout B D , vne boucle de 
fer, ou cuiure, ou de quelque autre matière propre pour feruir en 
façon de poulie. Vous aurez auflivn filet ou pantiere à bouclet- 
te, dont i’ay monftré la fabrique au zy. chapitre du premier liure, 
par dedans lefquelles bouclettes il faudra paffer vne fifcelle for- 
te, qui foit vnie& longue de douze toifes, laquelle fifeel le fevoit 
marquéedes lettres aGcF, vous la ployerez , afin quelle ne 
fe mellepasauec le filet. Ayez pareillement vn crochet de bois 
F, long d’vn pied ,& le liez auectoutle bagage, pour s’en fer- 
uir au befoin. Il eft à noter que cette pantiere ne fetend que 
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fur le bord d’vn bois taillis, proche dVne piece de terre ou vi- 
gne, dans les grands chemins ou allées d'vne foreft , ou d’vn 
parc , principalement quand ces endroits aboutiffent fur des 
campagnes ou placiers qui le rencontrent dans le milieu des 
bois. L’on peut encore la tendre au long d’vn ruilTeau à la 
queue d’vn eftang , ou bien d’vne coulée de prez à la venue des 
forefts , bref en tous lieux où vous croyez qu’il palTe des 
beccalTes. Pour tendre cette pantiere, faut s’y prendre en cet- 
te forte. Suppofez que l’arbre L, loir l’abord du bois, ou autre 
endroit où vous délirez tendre, defployez le filet, prenez vn 
bout de la grolTe fifcelle qui palTe dans les bouclettes, & l’at- 
tachez au bout de la perche, à la lettre B, palTez vue petite fif- 
celleE K, dans la boucle qui cftau bout B,&lanoüez à la pre- 
mière bouclette a, de la pantiere , afin de la tirer comme vn ri- 
deau de liâ:, piquez apres cela la perche tout ou rais du bois L, 
de forte quelle tienne bien ferme en terre, & foit vn peu pâchéc 
vers l’arbre H. Prenez l’autre bout F. de lagrofle fifcelle, &le paf. 
fez aulfi dans la boucle D,qui eft liée à lapointe de la perche D C, 
laquelle vous piquerez pareillement en terre , à cinq ou fix toifes 
loin du bois , ou de l’autre perche B E, apres cela retirez vous à 
fix ou huiét toifes du filet au pied de quelque buiffon ou arbre, 
ou bien quelque branche qu’on aura piqué exprès vis à vis de la 
pantiere, comme au lieu marqué Z, ou à F, auquel endroit il fau- 
dra ficher le crochet , & y lier le bout de la grofle fifcelle, puis 
apres la tirer toute, iufques à ce que le filet foit monté, & lors 
vous tournerez la corde deux ou trois fois autour du crochet , afin 
de la tenir arreftée pendant que vous irez tirer la petite fifcelle 
E K, pour eftendre le filet, ce qu’eftant fait retournez au crochet, 
deftournez la corde, & affoyez-vous auprès du buiffon fans re- 
muer, ayant toufiours la veuë du cofté de la pantiere, afin de la 
laiffer tomber quand la beccaffe donnera dedans , & fi toft 
quelle fera prife , il faudra la tuer , & remonter promptement 
le filet, & tirer la petite fifcelle pour.l’cftendre , & faire tout 
comme la première fois. Il ne fera point mal à propos de met- 
tre vne petite fifcelle à la derniere bouclette c , du filet, 
comme à l’autre cofté , on en aura pluftoft ajufté la pantiere 
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ceux qui tendent ordinairement de cette forte de filets, portent 
aueceuxvne longue perche , auecquoy ils eftendent le filet fur 
la grofTe fifcelle , mais l’inuention en eft meilleure auec deux 
petites fifcelles , comme ie viens de dire : l’experience vous in- 
ftrulra du relie. 



COMMENT LES PAYSANS PRENNENT 
les Beccajfes dans les bots auec des lacets, 

^ Chapitre VI. 

Es païfans qui fe méfient de colleter dans les bois pour 
prendre desBeccalTes n’y perdent pas leur temps, puis 
que les lacets eflansvne fois tendus, ils n’ont la peine 

que d’y aller voir lefoirfurles trois ou quatre heures. 

Celuy qui exerce ce meflier fait prouifîon de plufîeurs douzai- 
nes de collets, plus ou moins, félon l’endroit du bois où il y a 
des beccaffes, ces collets font faits de fix brins de crindecheual 
bien longs, & cordez enfemble , auec vne boucle coulante à vn 
bout, & à l’autre vn gros noeud, qui fait pafler dans le milieu 
d’vnbaflon, fendu ^uec la pointe d’vn coufleau; (car ce ballon 
ne doit ellre fendu par le bout , mais feulement dans le milieu, ce 
qui fe fait en fichant la pointe d’vn coufleau, il s’ouure,&on y 
fait entrer le brin ou bout du collet de crin , puis l’on fait le 
noeud qui le tient arreflc, & l’empefehe de palTer par cette fen- 
te) ce baflon efl gros comme le*petit doigt , ôclong d’enuiron 
vn pied, pointu par vn bout pour le piquer en terre , çes lacets 
ainfî attachez à chacun vn piquet , il les met dans vn fac tous 
empaquetez , & s’en va dans les bois taillis les plus fueillus re- 
connoillre s'il y a des beccaffes , ce qu’il void par les fueilles 
qui font à terre , lefquelles font rangées decoflé& d’autre par 
les beccaffes qui trouuent des vers deffous , il le connoifl en- 
core par leurs fientes qui font des foirards grifaflres grands com- 
me la main. Quand le païlan efl alfeuré qu’il y a dcsbeçcaflcs en 
pe lieu-là, il lait vne grande enceinte autour comme enuiroi> 
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quarante ou cinquante pas de large , laquelle vous eftreprelen- 
tée dans la troifiefme table par la 7. figure : ce n cft autre choie 
qu’vne petite haye haute de demy-pied^, qu’il fait entre les fou- 
cnesdu taillis, (par exemple) Suppofez que les branches mar- 
quées des lettres A, B, C, D, E, loient autant de Touches, il fait la 
petite haye auec des brins degenell, ou autre bois,d’vne Touche 
à l’autre,& laifle au milieu vne voye, où il n’y a que la paflée d’vne 
beccalTe,commc font F,G,H,I, fi oien que la beccafle qui le pro- 
mené dans le bois cherchant à manger, trouue cette petite haye, 
& la fuit, iufques àce qu’elle rencontre vne palTée , car iamais elle 
nes‘enleue;c'eftpourc|uoy le pailàn y pique vn lacet quieftou- 
uertenrond, & couche à plate terre, fupportéfur quelques fueii- 
les , de forte que la becalTe pallànt par dedans la palTée , em- 
porte le collet ou lacet auec les pieds , lequel le ferme ^ la lài- 
fit. La forme de ce lacet tendu eft repreièntde par les lettres 
H I. Si quelquefois en vous promenant dans les bois , vous y 
rencontrez de ces lacets , faites y guetter depuis midy iulques 
au loir, vous y attraperez lecolleteur : & fi parmy ces collets il 
s’y en rencontre qui foient efleuez à cinq ou fix pouces haut de 
terre , tels que Ibnt ceux marquez des lettres F, G, c’eft figne que 
les perdrix fréquentent en ce licu-là, & que les païfans Tes vont 
prendre , d’autres colleteurs font dans leur enceintes plufieurs 
hayes de tra'uers& quelqu’vnes au dehors, afin que les oyfeaux 
fe prennent plus promptement. l’ay diuerfesfois rencontré des 
perdrix & des beccalTes prifes de cete façon. 


DE LA MANIEKE ^E LES PAYSANS 
pennmt Us isecujfes au long des eaux. 

Chapitïlp VII, 


*Ay dit au premier chapitre comme les beccalTcs vont 
la nuiâ: au long des fontaines, à caufe quelles ne geHent 
point. Lepaïun qui fe mefled’en prendre, ne s’oublie 
pas d aller les matins aulong des ruilTeaux , fontaines , marais, 
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& fofles qui font à l'abry dans les bois pour voir s’il y a eu des bec- 
caflès la nui< 5 t precedente ; car elle ne manquent gueres d’y re- 
tourner la nuidt d’apres, fi elles y ont elle vne fois: c’ellpourquoy 
il y tend des reiets qu’il appelle ainfi,pource que ce font des brins 
de bois , qui ellans ployez , fe redreuent d’eux-mefmes. La ma- 
niéré de les tendre le voit par la 8. figure de la troifiefme table. 
Suppofezquele quatre long marqué de la petite lettre h, foit 
vnefofle pleine d’eau où vont les oeccafles , & que leur abord 
foit du collé defi^né par les chiffres z, 3,4,1e païlan ferme tous 
autres lieux par ou les beccaffes peuuent aborder depuis i, X, iuf- 
quefques àZ,auecdes genetsou autre bois , & fait au plus bel 
abord vne petite haye y, p, i, 3, m, n, haute de cinq ou fix pouces, 
qni eft proche de l’eau, comme enuiron demy-pied , laiflànt à 
cette haye des efpaces, ou certaines paffées qui fontefloignées 
les vns des autres d’enuiron cinq ou fix pieds plus ou moins, 
félon l’eftenduë du lieu , ces paffées font marquées des lettresp,3, 
m, n, aufquelles il tend des collets & lacets en cette forte. Il pi- 
que fur le Dord de la paffée vn bafton a, hau t de terre de cinq pou - 
ces,& moins gros que le petit doigt,6c à l’autre bord de cette paf- 
fée à demy pied d'efpace vn petit arçon S , eflcué haut de terre 
de trois ou quatre doigts , qui fait comme vne porte ronde 
regardant le bafton ou piquet a , puis il y a vne petite mar- 
chette quieft vn crochet de bois plat, long de fept ou huit pou- 
ce, ayant vne coche proche du bout r, lequel crochet fe met 
au bafton a, & l’autre bout pafTe fous l’arçon. Il prend enco- 
re vne verge de bois de coudre y, ou de quelque autre bois 
qui eftant ployé fe redrelfe deluy mefme, laquelle verge eft de 
groffeur du doigt, & longue d’enuiron trois pieds, qu’il pique 
dans la petite haye à deux ou trois pieds loing de la paftee , il 
attache au betit bout v, vne fifcelle longue de demy pied, au 
bout de cefte fifcelle eft noué vn lacet de crin de cheual auec 
vn petit bafton t , coupé par les deux bouts, & fait en coin à 
fendre du bois ; le paifan fait ployer ce reiet, & paffe le lacet 
p, pardeffous l’arçon , faiffant paffer auflile bout t, du petit ba- 
fton il l’arrefte fous le bord S , de l’arçon & leuant la mar- 
chette fait entrer l’autre bout du bafton dans la coche r, qui 
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tient par ce m(wen la machine en eftat, puis il eftend en rond le 
lacet p, par dellus la marchette qui doit tenir fi peu, qu’vne bec- 
cafle voulant pafler, & pofant le pied fur lamarchette fafle de- 
llendrclerciet,defortequelelacety prend l’oyfeau par le pied. 
D’autres attachent à la marchette vn petit cercle, afin que la bec- 
cafle ait plus d’efpace pour mettre le pied,&fairejoüerlereietj 
car il peut arriuer quelle ne marchera pas defiiis en trauerfant la 
paflee.Cette fécondé façon de rejet auec le cercle à la marchette, 
vous eftreprefentée par la lettre a. D’autres fe feruent de collets 
qu’ils ajuftent , comme i’ay monftrc au chapitre precedent,& qui 
{ont marquez dans la figure parles lettres m, n. On peut feferuir 
des rejets, & des colets& lacets au mefme lieu où on tendra pro- 
che de l’eau. 


MOYEN DE PRENDRE LES CÀILLES 

duec vn hallitr. 

Chapitre VIII. 

A {àifbn de prendre des cailles auec vn filet nommé 
hallier , eft depuis le mois d’Auril , qu elles arriuent au 
milieu de la France iufques au mois d’Aouft, quelles 
ceflent d’eilre en amours. On ne prend que lesmafl 
: qu’ils viennent à la perfonne , qui contrefait le 
cry delafemelleauecvn appeau fait comme l’vne des deux figu- 
re X,& XL, Le premier eft fait d’vne petite bourfe de cuir d,lar- 
ge de deux doigts, & longue de quatre, fe terminant en pointe en 
façon de poire , on l’emplit à demy de bourre de crin de cheual,& 
dans le bout 5, l’on fiche vn petit filet c, fait de l’os dujaretd’vn 
chat , ou d’vn lièvre , ou pour le mieux du grand os de l’aille d’vn 
vieil héron , qu’on coupe long de trois doigts , & l’on fait le 
bout c, ainfi qu’vn flajolct, auec vn peu de cire molle. On en • 

mec aulfi vn petit morceau pour boucher le bout a, lequel 
on perce auec vnc efpingle , s’il eft necclfaire de le faire fimer 
plus clair, ce fifflet fe lie auec la bourle , & pour le faire dire 
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on le met tout de fon long dans la paume de la main gauche, 
& tenant quelqu’vn des doigts de la main renuerfé deflus l’en- 
droit 5. on frappe deflus le lieu marqué d, auec le derrière du 
pouce de lamain gauche, & on contrefait la femelle. L’autre 
lortc d’appeau figure 11. eil long de quatre doigts, & plus gros 
que le pouce, fait d’vn morceau de hl de fer tourné en rond, 
comme feroit de la canetille, on le couure tout de cuir, il doit 
dire fermé d’vn bout auec vn morceau de bois plat marqué z. 
il y a au milieu vn petit brin de fil ou de cuir 7. par lequel on 
le tient d’vne main pour le faire joiier, & on attache à l’autre 
bout vn petit fifflet tout de mefme qu’à l’appeau figuré X, & 
pour le faire dire on tient de la main gauche le petit brin de 
cuir 7. prefqueau rair dumorceau de bois i. &de lamain droi- 
te on prend le courcaillet par l'endroit ou il eft lié fur le fiflSet 
marqué J. & on le fait crier comme fait la femelle qui appelle vn 
mafle , les Sauoyards, autrement Contreporteurs,ont fouuent de 
ces appeaux à cailles faits de la derniere maniéré. Pour ce qui 
dl du nallier, i’ay enfeigné la méthode de le faire au 14. chapitre 
du premier liure, il iè porte dans la pochette, ou dans quelque 
petit fac auec l’appeau. Quand vous defirerez pafler le temps à 
prendre de ces oyfeaux, il faudra le matin au foleil leué, à neuf 
heures, à midy , à trois heures, & au foleil couché, vous promener 
autour des câpagnes de bleds tenàt vollre appeau dans la main,& 
fi tofl que vous entendrez châter vne caille,luy dôner deux coups 
d’appeau , fi elle n’a point de femelle, elle volera tout d’vn coup 
à vingt-pas de vous, principalement le matin & le foir, &pour 
les autres heures elle courra vers vous , vous connoiflxez parce 
moyen fi c’eft vn mafle feul, car s’il a fa femelle, encore qu’il 
chante & qu’il entende bienvoilre appeau, il n’approchera pas 
pluilofl , U vous connoifTez que ce foit vn mafle feul, il faut 
approcher à quinze-pas de luy, & piquer le halier, ainfi qu’il 
fe voit par la 19. figure de là troifidme table. Suppofez que 
• leslignes ponéluées marquées des lettres A B CD E F G H,foient 

les planches de bled, & que la caille foit à la lettre P, tendez 
le filet fur le haut du fillon joignant le bled,& piquez le hal- 
licr en forte que l’oyfeau qui court autrauers le bled, fe mette 

dedans 
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dedans fans l’apperceuoir , puis retirez-vous en arriéré dans le 
fond de la trois ou quatrieune raye O, auquel lieu vous deuez 
eftrebai{Té& caché droit à droit du milieu du filet pour appeller 
la caille fl toft quelle chantera , & non auparauant , en mefme 
temps quelle commencera de chanter, relpondez-Iuy, & com- 
me il celferajCelfezaulïî-, il cheminera droit à vous , croyant que 
c’eftlafemelle qui l’appelle , &fe prendra dans lehallier. Il ne 
faudra pas vous preffer d’aller à luy , parce qu’il s’en rencontre 
quelquesfois deux ou trois dans lamelme piece de bled qui n’ont 
point de femelle , & qui ne chantent point quand ils vous enten- 
dentappellerlemaflequivousrelpond, mais vont cherchant la 
femelle où ils l’entendent chanter, fi bien qu’ils fè renconti’ent 
proche du filet , prefl: à donner dedans, lors que vous penfez pren- 
dre celuy qui eft défia pris dans le hallier, & ces mafles vous voyat 
approcher d’eux s’enuolent, & ne veulent plus reuenir , parce 
qu’ils font fiiftez. S’il arriuoit que la caille euft paifé par vn des 
bouts dufilet, elle feroitincontinent prés de vous, il ne faut pas 
remuer, maisluy donner le temps de s’efearter , & lors qu’elle fe- 
ra affez loin pour ne vous apperceuoir ny entendre remuer, chan- 
gezde place, & retournez de l’autre collé du hallierpour lafaire 
reuenir dedans. Le matin deuant le foleil leué, ou le foir apres le 
foleil couché qu’il y a delà rofée, ou bien le iour lors qu’il a plu, 
les cailles ne veulent point courir craignant de fe moüitler, mais 
elles volent tout d’vn coup iufques à vos pieds, en ce cas il vous 
faudra mettre au fond de la raye la plus proche du filet, afin que 
la première caille qui volera & fe pofera proche de vous ne loit 
point obligée de fe rclcuer pour approcher,car elle aymera mieux 
marchervous entendat fi proche, que de fe releuer pour voler, l’ay 
iugé à propos de deifeigner la i 2 ..ngure,pourvous enfeigner co- 
rnent il faut que la cage à nourrir les cailles foit faite. Prenez deux 
ais de bois fec, longs de quatre pieds , larges d’vn , & efpais d’vn 
demy-pouce : attachez auec des doux des morceaux de bois 
plats, larges comme le doigt, ficlescloUez des deux coftezdela 
cage, en telle efpace, qu’ils foient autant pleins que vuides , & 
que le dedans foit de quatre pouces de hauteur entre les deux ais, 
depuis t, iufques à la lettre Vi II faudra mettre par les deux bouts 
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vn petit aisd'vn pied de long, depuis q, iufques à la lettre & 
haut de quatre pouces , qui s’ouurira en façon de porte pour met- 
tre ou tirer les cailles hors de la cage. On fera aulfi deux petits 
augets Z, y,x, aulTilongs que fera la cage, ayant chacun vne lepa- 
rationaumilieuy ,afin deleparcrle boire d’auec la mangeaille, 
& l’on en mettra vn de chaque collé de la cage. Ces augets fe- 
ront feulement de deux pouces de hauteur. 


DE êiVELLE F JC ON ON PREND DES 
Cailles auec vn filet vn chien couchant. 

Chapitre IX. 

A failbn de prendre des cailles auec vn filet no- 
me tiralfe,& vn chien couchât , ell depuis qu’el- 
les font dans les prairies au mois de May iulques 
au mois de Septembre quelles s’en vont. Cette 
chalTe ell plus pénible que la precedente, mais 
elleellaulll plus recreatiue & profitable. Pour 
Ja mettre en pratique, ilfaut auoir vn chien cou- 
chant, qui arrelle le gibier &vnetiralfe. (La méthode de faire ce 
filet ell monllrce au zy. chapitre du premier liure) deux perfonnes 
vontenfemble,dontrvn tient le filet fur les bras ployé, en ellat 
de feruirpromptemerkt, l’autre porte vn fac pour mettre les cail- 
les qu’on prendra, (la façon de le faire fe voit au 7. chapitre du 
premier liure, & la forme ell delfeignée par la 14. figure de la 3. 
table du mefine liure.) Quand on ell arriué fur le lieu , où on veut 
chalfer,ilfautfaireauancerlechien, &le faire tant qu'onpourra 
chalTer le nez dans le vent , & fi toll qu’il aura fait fon arrell , vous 
iixz à quinze ou vingt pas de luy par le deuant defployer la tiral- 
Ce , tenant chacun le bout de la corde , il faudra tirer bien fort, ôc 
auanceriufquesàceque le chien foit couuert, &: pour lors fi le 
gibierneparoilfpas ,frapez de vos chapeaux fur le filet pour le 
laire partir, & l'ayâtpriSj ployez la tiralTe & faites chalTer le chien, 
comme la prçmiere fois. La 13. figure de la 4. table môllre comme 
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le chien fait Ton arreft fur vne caille, & comme le filet efteften- 
du delTus par deuant le nez du chien. 


COMMENT LES PâYSj 4NS PRENNENT LES 
Cailles auec vn filety fans chien. 

Chapitre X. 

Es païfans qui fe mcflent de prendre les Aloüet- 
tes & les Pluuiers, vont prendre les cailles dans les 
prairies, & comme ils n’ont pas le moyen d’auoir 
vn chien couchant, ou bien qu’ils ne lefçauent 
pas drefler, ils fe contentent d’auoir vn appeau, ou 
d’efeouter chanter quelque caille. Ils vont deux 
de compagnie, l’vn tient la tiralTe, & l’autre l’appeau , qu’il fait 
fouuent joüer de fois à autre : tous deux preftent l’oreille de tous 
coftez,& la première caille qu’ils entendent chanter, ils y cou- 
rent j quand ils font à peu prés à l’endroit où elle a chanté , ilsfc 
couchent fur le ventre dans le filence,iufques à ce qu’elle chan- 
te vne autre fois, & lors ayant remarqué le lieu , ils le leuent dé- 
ployant le filet, & vont traifnant iufques à ce qu’elle Ibit partie, &: 
s’ils croyentl’auoirpalTée, ils retournent, & pofànt les ooutsde 
la tirafie à bas, frappent deffùs auec leurs chapeaux, &puis ils la 
reportent plus loing,ôc font plufieiirs fois lamelhiechofe,tant 
que la caille fe leue , ou qu’elle foitprilè; quand il y a quelque 
mafle qui n’a point de femelle, il rclpond àlappeauic’ellpoui- 
quoy ils vont iulques fur luy pendant qu’il chante, il s’en prend 
quantité depuis vne heure deuant le folcil couché,à caulè que les 
femelles fe promènent dans l’herbe , & fi tort que le mafle perd 
devcuclafemelle,il court apres en margaudant, quieftvn cer- 
tain cry qu’il fait de la gorge, qui fait qu’on le fuit facilement de 
rés, & qu’il eff pris auec fa compagne. Depuis que le fbleil eft 
ien bas , & qu’il y a de la rofée dans l’herbe , les cailles ne cou- 
rent plus , elles le tiennent dans les endroits qui font vn peu 
foulez, en ce cas il faut vferd’vnerufereprcfentéc dans lamelmc 
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13. figure. Quand vous aurez entendu vne caille, qui n’aura point 
dcfemellc, cherchez vn lieu où l’herbe foit haute, & déployez 
latirafle,&l‘ellendez,de forte que la corde A,D, foit du cofté 
de la caille, marquée de la lettre Q^,& que l’herbe ne foit point 
tcuciu foulée par le deuant. Retirez-vous au derrière joignant laqueuë 
'G, du met, ôceftant couché fur le ventre appeliez la caille u toft 
«heur, qu’elle chantera , elle volera tout d’vn coup au deuant de la tirafle 
& chantera , refpondez luy feulement d’vn coup d’appeau pour 
la faire auancer, elle entrera fous le filet, & lors que vous verrez 
qu’elle y fera, frappez de voftre chapeau pour la faire leucr, & la 
prenez. 


Inu^n 

tion d 
TAU. 
ÜKcr. 



DF MOYEN DE PRENDRE LES CAILLES 
auec vn filet Cr vn chien , par vne JeHle perfimne. 

Chapitre XI. 

Velquesfois on voudroit fe ’diuertirpour prendre des 
cailles , mais faute de compaguon pour vous ayderà 
mener le filet , on eft contraint de le repolèx. le veux 
vous en faire faire vnquine couftera rien à nourrir. 
Voyez la 4. figure de la 4. table. Ayez vn bafton S,Q^R,gro? 
comme vn manche de fourche, long de trois ou quatre pieds,plus 
gros d’vn bout que d’autre,faites y mettre au petit bout vne poin- 
te de fer R, qui fera faite en doüille pour y faire entrer & cloüer 
c le bout du bafton, cette pointe fera longue de demy-pied , afin 
de ficher en terre ce compagnon pour le faire tenir bien ferme, 
attachez l’vn des bouts de la corde du filet au bas du bafton ou 
compagnon à neufpouces proche de la pointe, qui eftl’endroit 
marqué de la lettre Qj & tenez voftre filet ployé fur le bras gau- 
che , & ce bafton dans la main , faites chafler le chien T, & fi toft 
qu’il aura fait fon areft, allez à cofté de lui efloigné de deux toifes, 
& piquez y fe bafton au lieu R, P uis^ en reculant vers la lettre V, 
laillez couler le filet à bas , & tirant bien fort la boucle au bout de 
la corde E, tournez par deuant le nez du chien , iufques à ce que 


Digitized by Google 


DES OYSEAVX PASSAGERS. 141 

la corde luy touche , par ce moyen les deux cailles M, N, feront 
couuertes , pour lors laiflez aller le filet à bas , & frappez de voftre 
chapeau deflus pour les faire leuer. Vous pourrez dés le com- 
mencement vous exempter de peine ,fiayantdefployélariralTe, 
vous mettez voftre chapeau fur le milieu O, car en tournant il 
approchera du gibier , qui en fera efpouuenté , ce qui le fera 
partir. 


DE LA MANIERE POTR PRENDRE LES 

OrtoUns. 

Chapitjce XII. 

Es Ortolans arriuentau mois d’Auril comme les cail- 
les, & s’en vont aufil au mois de Septembre. La faifon 
de les prendre eft dans les mois de luillet, Aouft,& 
Septembre, On en pourroit bien prendre quelques- 
vns quand ils arriuent, mais l’on ne s’y anude guere. Les lieux 
qu’ils habitent le plus, &od ils fe plaifent , font ordinairement 
danslesvignes&lesauoines qui en feront proches : on les prend 
auec des filets qui fe nomment NalTes , deflignez dans la 5. table, 
figure 15. Il faut toufiours auoir cinq ou fix ortolans en cage pour 
appeller,à caufe qu’il s’en meurt lors qu’ils muënt.T ous les vften- 
cilles neceftàires pour cette chalTe font figurez dans lamefme ta- 
ble dont ie vais faire la defeription. On trouuera au 33. chapitre 
du premier liure, comment il faut faire les filets -.Vous aurez vn 
grand pannier haut de trois pieds , & large de vingt pouces, pour 
mettre tout le bagage. Ce panier doit eftre couuert de toile 
auec quelques pochettes aux coftez marquées des lettres I K, 
pour mettre beaucoup de petites chofes neceftàires. Il fera fi 
vous voulez couuert par le deftus H,& aura quatre petits pieds 
comme CDE, haut de trois ou quatre doigts, afin qu’il nefe 
gafte contre terre. Il faudra mettre dans le milieu de la hau- 
teur aux endroits F G, deux {angles, couroyes, ou cordes pour 
le porter en façon de hotte ou butet. On aura quatre baitons 
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comme celuy marqué des petites lettres a , b , bien droits & 
légers, gros comme le bois d’vne pique , deux feront longs de 
quatre pieds neuf pouces , & les deux autres de cinq pieds, 
ils feront tous cochez par les bouts a ,b, dont à l’vn b , fera 
attaché d’vn codé vn piquet c , long d’vn pied,& de meime 
groffeur que le ballon , & de l’autre collé vne cheuille ou pe- 
tit morceau de bois d, long de deux ou trois pouces. Il faudra 
auoir quatre autres piquets marquez de la lettre f, longs d’vn 
pied chacun, lefquels auront vne corde e , f , longues de neuf 
pieds qui feront attachées au gros bout de chaque piquet, fai- 
tes en forte que deux de ces cordes ayent neuf pieds de 
longueur , & que toutes les quatre ayent chacune vne boucle 
au bout e, pour les mettre au bout de chaque ballon quand 
on tendra les nappes Ayez vne autre corde a, k , h , g , laquel- 
le aura deux branches a , k , dont l’vne aura neuf pieds 
& demy , de l’autre dix, auec vne boucle à chacun bout , & 
le relie de la corde depuis h , iufques vers g , fera longue de 
dix ou douze toifes. Toutes les cordes tant la grande que cel- 
les des piquets doiuent ellre câblées , & de grolTeur du petit 
doigt. Faites vn ballon M , N , long de trois pieds & demy ou 
quatre pieds, ferré & pointu par le bout M , & par l’autre met- 
tez y vne roulette de bois N, pourpoferle panier dclTus, quand 
vous voudrez vous charger ou defenarger, ou bien vous rcpolèr. 
Portez aulli deux ou trois petits vailfeaux A , faits en for- 
me d’entonnoir pour les piquer en terre; & y mettre à boire & 
à manger pour les oyfcaux qui feront en meutte. Il faut pareil- 
lement auoir vne petite tranche de fer L, qui aura la telle for- 
te pour en coigner les piquets , & efgaler la terre lors qu’il 
fera necelTaire. 'Vous aurez cieux petites verges de bois , comme 
celle qui paroill marquée des lettres l,m,n,o, fort menues, lon- 
gues (fvnpied & demy ayant au gros bout 1, vn petit piquet p, at- 
taché d’vne lîfccllc prelque au raiz de la verge, on liera à neuf 
poucc> plus loing à l’endroit coté m,vne petite filcellc en double, 
longue chaque brin d’vn pied, ayant vn piquet à chaque bout q, r, 
il faut mettre au petit bout de cette verge vn ril en quatre doubles 
qui fera comme deux boucles o, pour les mettre au pied d’vn petit 
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oyfeauqui feruirade meutte, faites deux petits trauoüillets F, 
G, pour y dediderlafifcelle dequoy on fera voler les meuttes,la 
maniéré de les faire fe peut voir au chapitre des Pluuiers, qui fe 

trouuera cy-aprcs. L’on peut fe feruir d’vn peloton Ci on veut,mais 
le trauoüillet cil plus ayle'. Quâdlafaifon fera venue des ortolans 
il faudra fe préparer pour en prcdre, & difpofer toutes les vltenci- 
les.ainfi que levais dire. Mettez au font du panier ( delliné pour 
porter l'equipage) toutes les cages oïl font les appcllans, ou oy- 
Icaux pourappellcr, <x les filets auec les cordes par delTus , & en 
fuite les piquets , la tranche , les verges de meuttes , les trauoüil- 
lets, fifcelles & mangeoires dans vne des pochetees I, K, la bou- 
teille, du pain,& autres prouifiôs dans vne autre poche, &du grain 
& de l’eau pour les oyfeaux priuez, les aiguilles ou grands ballons 
attachez au long du panier-, charger-le tout à vollre col , ayant le 
ballon à repos, ou à roulette dans vollre main , & partez à la poin- 
te du iour, afin de tendre du matin, qui ell la bonne heure, cher- 
chez vne pièce de terre, quinefoit gueres elloignce des vignes, 
ou des pièces d’auoinesj choifilTezvnlieu elcarte' des grands ar- 
bres & des hayes ,pour le moins de cent pas , efgalez vne place de 
la grandeur des filets, & faites en forte que le vent vienne de der- 
rière vous, ou qu’il vous donne dans le nez. (Car s’il donnoitpar 
les collez il empefeheroit les filets de faire leur effet.) Quand 
vous aurez bien vny la place, déployez les nappes, &lescllen- 
dez de long , ainfi que le monllre la figûre , & du colle que fera le 
filet le plus large & le plus long mettez-y les plus longs ba- 
llons, par exemple, le filet qui le voità gauche cil leplus larg.c, 
mettez-y les aiguilles qui fctrouueront les plus longues, prenez 
la tranche , & auec la telle de cét inllrufnent coignez le piquet 
c, en terre, & palTez le bout a, du ballon dans la boucle d’vne des 
cordes du filct,& la cheuilled,das l’autre boucle dumelme bout, 
6c portez l’autre ballon pour l’a juller de mefme façon au bout e, 
t, mais auant que dccoigner le piquet, tirez lacordcc,t, du bas du 
filet tant que vous pourrez pour la faire roidir,apres vous prédrez 
deux des piquets , aufquels on a attaché aes cordes à de- 
meurer ., comme celuy marqué des petites lettres f, e,l’vnauec 
vne corde de neufpieds $c demy de longueur, & l’autre vnç dç 
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neuf pieds , mettez la boucle e, de la plus longue au bout du ba- 
fton le plus efloigné, & en vous reculant arriéré coignez le piquet 
en terre , vis à vis des deux piquets , c t, & reuenant à l’autre 
bout , paffez le bafton a, dans vne des cordes plus courtes & coi- 
gnez pareillement le piquet droit a. droit des autres piquets c, t, f, 
mais il le faut tirer de toute voftre force auant que de le coigner 
pour faire bander, ou roidir la corde, a, e, de la nappe , cette 
nappe eftant tendue , il-faudra ajufter l’autre de mefme , en façon 
tju’ellât toutes deux renuerfées fur l’efpace qui eft entre les deux, 
I vne auance fur l’autre de demy pied. Qj^nd elles feront comme 
il faut, prenez la grande corde qui doit taire joiier les filets, met- 
tez la branche la plus longue, que ie fuppofeeftre a, au bout du 
bafton aufli marque a, & l’autre branche k, au bafton k, puisar- 
reftez le noeud h, en forte qu’il fe rencontre dans le milieu , & 
portez le bout à la loge, tirez-le vn peu , & l’arreftez auec vn pi- 
quet A, faites vne poignée à la corde à l’ehdroit marqué B,pour la 
tirer plus ferme, afin quelle ne coule entre les mains, &au droit de 
cette poignée deux trous D E,en terre pour y mettre les talés, po- 
fez du chaumeC,defTous la corde pour vous afleoir;ce qu’elHt fait 
ajuftez les verges de meutte à l’entrée de l’efpace, qui eft entre les 
filets,de forte que l’oifeau attaché en puifTe eftrccouuert.Pour les 
mettre il faut premièrement piquer le petit piquet p, & tenant le 
bout de la verge efleué de demy pied de haut , vous ficherez 
en terre les deux autres piquets q,r, l’vn àdroitfic l’autre à gau- 
che, vis à vis de l’endroit m, de la verge où la fifcelledes mef- 
mes piquets eft attachée, notiez apres cela le bout d’vne fif. 
celle d’vn des trauoüillets à trois ou quatre pouces au defliisde 
m , au lieu cotté n , & portez le trauoüillet ou peloton F , à la 
loge, faifant ainfî de l’autre verge attachez au bout O , de cha- 
que verge vn oyfeau viuant , foit vn ortolans , verdrier , linot- 
bruant, ou autre oyfeau approchant de la grolTeur & du plu- 
mage de l’ortolan, qu’il faut nourrir exprès pour ce fujet, on le 
liera par les deux pieds feparément , & quand les meuttes fe- 
ront pofées vous tirerez les cages aux appellants qu’il faudra 
pofer fur de petites fourchettes hautes d’vn pied & demy ou 
de deux pieds , & les difpofez ainfi qu’ils paroiflent par les 

lettres 


Digitized by Google 


DES OYSEAVX PASSAGERS; 14; 

lettres t, V, Xy y, qui font aux deux coftez des nappes. Portez apres 
cela le grand panier derrière la loge, & vous mettez lur leliegej 
cette loge doit eftre faite de branches de taillis ,& du chaume 
tout amour , en forte que la loge foit comme vne petite haye qîii 
vous enuironne des deux coftez,& non par deuat-, parce qu’il faut 
auoir de l’efpace pour faire jouerlesmeuttes & les nappes, il ne 
faudra pas non plus que la loge foit couuerte , afin que vous ayex 
la liberté de regarder decofteôc d’autre , (oyez doncaflis fur le 
fiegec,& lors que vous verrez ou entendrez vn ortolan , ou que 
les voftres appelleront , tirez vn peu les fifcclles des meuttes pou s 
les exciter au vol, les autres voyant ces oyfeaux attachez , vien- 
dront pafler par deffus les jfilets , qu’il faut tirer quand les orto- 
lansferontde bonne hauteur, & courir les prendre, puis renuer- 
fer ôc mettre les nappes en l’eftat qu’elles elloient auparauant; ne 
vous oubliez pas de donner à boire & à manger aux meuttes dans 
les petits vaifleaux A, qu’il faut piquer en terre alfez proche d’eux 

{ •our y toucher. Autant d’oy féaux que vous prendrez, mettez- 
es dans vne grande cage enuironnee de toile , afin qu’ils ne fe dé- 
battent voyant les perlonnes. 


DE ^ELLE FAÇON ON PREND LES ALOrETFES 


4M mtroir. 


Chapitr.2: XIII. 

Omme la plus grande partie des aloUettes font 
pafla gères , l’ay creu en deuoir parler dans ce 
W plufioil; que dans les precedens. On les 

prend diuerfement,la maniéré la plus commune 
^1^ eilauec des nappes, qui fetédent tout ainfi que 
^ ortolans au chapitre precedent: 

c’ertpourquoy on fera toutes les mefmes obferuationsàlarefer- 
iic que les appellans feront à terre , au lieu qu’on met les ortolans 
fur de petites fourchettes, & qu’il y, faut vn miroir fait ainfi qu’il 
efi: reprelente' dans la 6. table par les figures 17.& 18. & pour le faire 
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prenez vn morceau de bois efpais d’vn pouce & demy, & le cou- 
pez en arc vn peu bas, qu’il ait neuf.pouccs de dillance d’vn bout 
a, à l’autre c, il faut qu'il garde fonefpaifleiH-parle bas, comme 
vdus voyez la portion ou faufle piece marquée des chilFrcs 1.5.4. 
5. 6. carie collé marqué 6. ell le delTous &les autres pans acheucnr 
le tour de toute l’clpailTeur du bois, en forte que le deflus j. n*a 
que demy pouce de large , les cinq laces i. 2. 3. 4. y. leront toutes 
entaillées en creux pour y maftiquer ou colcr des petits mor- 
ceaux de miroir. Il faudra faire vn trou par le milieu du delTous à 
l’endroitmarqué de la lettre b, ôc y'mettrevne cheuillc debois 
1, i, b, longue acfixpouces,&groflc comme le doigt, vn peu en 
pointe parle bout, l,auecvn petit trou au milieu i. On aura vn 
autre morceau de bois, n, m,o,q, long d’vn pied, & elpais 
de deux pouces en quarré, pointu par le boutq, il faut luy faire 
vue entaille O, haute de deux pouces & large d’vn pouce & demy. 
On percera ce morceau de bois par le delïùs du bout u,pour y 
faire entrer la cheuillc 1, qui doit bailTer d’vn pouce auantdans le 
trou O, & s’y mouuoir facilement. Quand elle fera placée, palTez 
vue fîfcelle dans le petit trou i, & le miroir lèraparacheué comme 
vousle voyez dans la 18. figure, lequel il faudra pofer & piquer 
en terre au milieu des deux nappes, ( figure ly. de fa y. table ) & vn 
pcuaudeuantdesmeuttesàlalettre I, en façon que laperfonne 

3 ui fera dans la loge tirant la filcelle , le miroir tourne de collé & 
autre, ainfi que ces petits moulinets que les enfans font tour- 
ner dans vne noix, qu’ils appellent guindres, ou noifoles. Cette 
muentionfertlorsquele foleil paroift, il faut les faire marcher 
inceffamment, tous ces miroirs efclatent , ce qui donne enuie aux 
oyfeaux de voltiger aux enuirons pour voir cequec’efl, & lors 
qu’ils font à hauteur conuenable on les prend. La vraye faifon de 
cette chafle ell depuis le mois de Septembre, & principalement 
k matin pendant les gelées blanches. 
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D'rN jyrRE maniéré de prendre les 

AloUettts U nuiSl auec vn filet. 

Chapitre XIV. 

Nprendgrande quantité d’Alloüettes la nuiétauee 
vn filet, quelqucs-vns fe feruent du feu auec le filer. 
Pour en prendra de cette façon il faut auoirvn filet 
appelle traineau, qui s'ajufte ainfi que i’ay dit au 
chapitre du fécond liure, & fe fait de mefme à lare- 
ferueque les mailles n’ontqu’vn pouce de largeur, & qu’il doit 
y auoir vn refteparle derrière, long d’vn pied traifnant à terre, 
afinquelesaloüettesnelaiflentpaflér le filet fans fe leuer. Pour 
lès prendre auec moins de peine, il eft à propos de fe promener 
au loir au long des pièces de terre enlèmencées, des terres en fri- 
ches qui en font proches, des endroits où on a cueilly de l’auoine, 
ou des chaumes coupez bien bas de terre, onles voit fur le tard 
voler en trouppes , & fe pofer dans l’vn de ces endroits qu’on re- 
marque pour y retourner la nuiâauec le tuifneau qui efi; attaché 
auec deux perches , & porté par deux perfonnes fortes, lefquelle? 
marchent vifte, (dans le cliamp où ils ont ellé remarquées) Sc 
quand ils entendent leuer quelque chofe,lailTent tomber les per- 
cher. Secourent au filet pour prendre ce qui s’y rencontre, ceux 
qui n’ont pas le temps de remarquer le foir les aloüettes,vont.fcu- 
lement traifner le filet au hazard , fur les lieux où ils croyent trou- 
ucr le gibier. Pour ce qui eft des autres chofes qu’il fiutobfcrucr 
dans cette chalTe , on les trouuera.au fec*nd liure (comme i’ay 
défia dit) où i’en ay amplement traité, vous ferez leulement auer- 
ty, que par fois il lé rencontre fous le filet des perdrix ou quelques 
beccalTes lors que le traifncau ne fait pas de bruit, comme par 
exemplefur lebledverd, cette chalTeeft d’autant meilleure, que 
lanuitellplus obfcure,& qu’il fait froid-, cen’eft pasla peine de 
s’y arrelfer quand la lune elt claire. - 

... T ij. 
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DTN AVTRE MOYEN POFR PRENDRE LES 

A Hotte t tes à la ridée, 

ChapitreXV. 

^ 1^0 Es paifans prennent encore les alloüectes auec desfi- 
lets qu’ils attachent bout à bout. Ils nomment cette 
façon de chafle la Ridee^ elle vous eft monftrde dans la 
V 5. table par la i6. figure. L’hyuer lors qu’il gelle bien 
fort ces oy féaux vont en grandes bandes, & volent d'vneçampa- 
gncà l’autre pourchercneràmanger, & lors qu'on les fait louer 
ils volent bas ridans contre terre, & fe polèm où elles en voycnt 
quelques autres, c’cftpourquoy on en prend facilement , & en 
quantité. Les filets dont on fe ferc ne font autres que les deux 
nappes dont on fe fert pour prendre les alloüettes au miroir {& 
dont i’ay monftrc la maniéré au 13. chapitre ) qu’on atuchc bout 
à bout, ainfi qu’il fevoid au milieu marqué des chiffres i,z,ilfaut 
auoir trois ballosfemblablesà ccluyquieft delTeignéàpartmar- 
uédes lcttresD,E,F, & qui font long» de cinq ou fix pieds bien 
roits,&aÛc2 forts, auec vne coche à chaque bout, à l’vnedef- 
quelles fera attaché d’vncolWvn piquet E,tong d’vn pied de dc- 
my, Ôc de l’autre vnc petite chcuille D, de deux ou trois pouces de 
longueur, vn de ces trois ballons aura deux piquets attachez au 
boutjàl’oppofitel’vn de l’autre, &y aura aufli deux petits ba- 
llons ou cheuilles lices au codé de chaque piquet , ainlî que le 
monftre l’autre ballon feparc, marqué des lettres G,H,I,K,L,M, 
le ballon ellcotté I, K, auec les deux coches, à chaque boutvne 
K, pour y mettre le file* & 1 ^ bout I, où Ibnt attachez les deux pi- 
quets G,H,& au codé de chaque piquet les cheuilles L, M. & 
quand on veut prendre des alouettes., il faut s'en aller crois ou 
quatreperfonnes de compagnie dis vne campagne qui foit vnie, 
c'edà.dire,quinefottpoincmoncueu^ , êc déployer les filets & 
les edendre de long ^ puis ateaicheir les crois ballons aux deux 
bouts & au milieu .^mettre le badonauquelily a deux piquets 
au milieu , afin que le filet tourne plus facilement & prom~ 
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ptement, ellant guidé par ce bafton qui tournera entre les deux 
|)iquets, que vous coignerez en terre, & les deux autres bouts, vis 
avis l’vn de l’autre i en forte que les quatre piquets le trouuent 
tous piquez en ligne droite,& que la corde du bas des nappes foit 
fort roide , ayez vne corde câblée 5. y. longue de douze pieds, que 
vous attacherez d’vn bout au , ballon j, & l’autre à vn piquet y, 
qu’on fichera en terre vis avis des piquets 4, i, 6, Vous mettrez 
pareillementvne autre corde longue de dix pieds au bout du ba- 
llon 7, auecvn piquet 8, à l’autre bout , que vous coignerez en 
terre au droit des autres, le tirant de toutes vos forces pour faire 
que la corde d’enhaut Ibit auffi roide que celle d’en bas. Il faudra 
auoir vne autre corde longue de dix ou douze toifes,que vous paC- 
ferez dans vne poulie , & l’attacherez d’vn bout auoaftony, & 
l’autre fera lié à vn piquet derrière la loge, qui doit eflre faite 
de chaume autour de quelques brins de bois , on arreflera 
la poulie à quinze pieds du filet , à l’endroit marqué lO. auec 
vne corde liée à vn piquet n, de forte que l’efpace d’entre la 
poulie &fon piquet loit d’vn pied& demy de longueur, &quc 
la poulie auance de deux pieds en dedans du bas jlu filet, 
afin qu’il tourne plus ville. Le tout efliint ajuftévne perfonne 
fafleoira dans la loge pour cirer la corde & faire tourner les 

S es jficoll que Tes premiers oy féaux de la troupe feront au 
s du bas du filet, pendant qu’il prendra garde ,les autres 
s’en iront faire leuer les alouettes & les chafTcront du collé où 
font tendues les nappes afin de les contraindre d’y aller ; les 
perfonnes fe doiuent difpofer en forte que le gibier 19. lo. foit 
comme entre les trois perfonnes , que iefuppolc venir l’vn vers 
la lettre A , l’autre à B, & le troifiefmc à C, mais il faut que 
les deux qui marcheront aux lettres A-, C, auance plus que ce- 
luy du milieu B, parainfi les Alouettes fe verront comme en- 
fermées de trois collez , & feront obligées de voler droit par 
defTus les filets , Sc pour les y faire encore plullofl aller , ayez 
vne filcelle qui foit bien longue, laquelle vous attacherez d vn 
bout à la pointe d’vn petit bafton marqué du chiffre 9. qui 
fera haut d’vn pied & demy ou deux pieds , piqué droit en ter- 
re à deux pieds proche des nappes, delà elle paffera furvflç 

■ -T iij 
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petite fourchette 14. de mcfme hauteur que l’autre verge 9. Ôc 
piquée pareillement en terre, & l’autre bout de cette fifcelle 
îèra porté à la loge. Liez à cette fifcelle trois , quatre (ou plus) 
oyfeaux ly. 16. 17. 18. qu’on attachera par les pieds auec despe- 
tites fifcelles longues d’vnpied & demy, & lorsque la. perfon- . 
ne qui fera dans la loge verra voler la bande d’aloüettes, il fera 
voltiger celles de la mcelle en la tirant vn peu , & quand les 
autres les apperceuront,. elles s’y en. iront tout droit, lorsque 
le guetteur les verra approcher il doit tenir les deux mains fur. 
la corde toute prefteà la tirer quand il fera temps que les filets, 
fe leuent. 


COMMENT LES PAYSJNS PRENNENT 
des Alouettes auec des lacets. 

Chapitre XVL. 

Es pailàns qui n’ont point de filets felèruent de col- 
lets ou lacets pour prendreles Aloüettes pendant les- 
grands froids. Ils obferuent les lieux où elles fe plai- 
Icnt le plus , parce qu’elles y font fouuent , & pour 
les yactrairc dauantageils y iettent de l’auoine, celuy quiveut 
en prendre tend des collets, ainfi qu’ils font defignez par la zoi 
figure de la 6. table: Il met.deflus diuers fèillons ou planches 
de terre les vnes proches des autres des fifcelles 1. 1. y. 4.y. 6. 7. 8. 
longues d’enuironquatre ou cinqtoifes chacune , qui fontarre- 
fiées auec des piquets à chaque bout , il attache à ces fifcelles 
pluficurs îaeetsfaits d’vn briii de crin de cheual en double, lef- 
quels font à quatre doigts lesvns des autres, & jette apres cela de 
l’auoine tout au long des fifcelks^^ de crainte qu'on ne luy dérox 
be celles qui s’y prendront en fon abfence, il va chercher au loin, , 
où il y en a quelque bande, & les fait voler du cofté qu’il a tendu 
où elles fe vont pofer , & auflî-tofi qu’elles découurent le grain, & 
qu’elles s’y jettent, onen prend vne quantité prodïgieule, il s’y 
prend auffi bien d’autres oyfeaux que des alouettes , & tous- de- 
meurent pris par les pieds, ainfi qu’il paroift parlesnombresjo. 
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H. II. parce que cheminant pour chercher le grain, ils partent par 
hazard les pieds dans le lacet qui eft délicat , &c l’emportent auec 
eux iufqu’à ce que le colet foit tout à fait fermé, & qu’il les arrefte. 


DE LA MANIERE POTR PRENDRE FNE 
compagnie dAlloüettes fous vn fier. 

Chapitre XVII. 

S Oicy'vne autre maniéré bien facile pour prendre vnc 
bande d’aloüettes. Il ne faut point de filet particulier, 
puis que toutes fortes de filets peuuent leruir à cette 
charte, pourueu que les mailles n’en foient trop larges, & que le 
filet foit artez grand, comme feroit ( par exemple ) vne tirafle de - 
quoyon prendlescailles.Celuy quivoudrafediuertiràprêdretat cau- 
lesgroflcs aloüettes que les petites appellées cotrelus , ou trelus, 
verra la 19. figure delà 6. Table. Il faut anoir premièrement trois 
ou quatre douzaines de petites fourchettes c6me celles qui font 
marquées des lettres C,D,E,F,G, haute d’vn pied,& fortmenucs, 
les mettre en vn paquet auec lefilct dot on lèvent lcruir,qu’il faut 
porter fous le bras & fe promener dans les campagnes , iulqu a ce 
qu’on aye rencôtré vne bâde d’aloiiertes,lefquelles ellant efécou- 
uerteSjil faudra les alTeurer en cette lorte. Suppofez qu’elles loict 
aux lieux marquez des lettres 0 ,P, Q.on tournera toutautour 
d'elles trois ou quatre fois, ne les aprocRant d’abord qu’à cêt pas, 

& puis en tournant peu à peu, on s'en approchera iufques à trente 
ou quarante pas. La perfonne qui les tournera ainfi ne doit point 
s’aneller quand il en fera proche, autrement elles s’enuoleroient, 
mais il marchera continuellement & doucement décollé & d’au- 
tre ellant courbé, cotrefaifant vne vache qui paill, & lors qu’il les 
verra lans crainte,il defployeralc filet de trauers les raizes & plan- 
ches de bled, ou degueret, (comme on voit parles efpacesqui 
font entre les lignes ponéluées) à cinquante oufoixantc pas loing 
des aloüettes , & l’ellendre tout autour , de forte que la cor- 
de A, B, foit du collé des oyfeaux, il faudra piquer tout droit 
de deux en deux pieds les petits ballons fourchus , C, D, E, 

G, lur Iclquels la corde ou bord du filet AB, portera laiC. 
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fant traifner à terre les deux coftez A , Y , & B Z , & pareil- 
lement le dernier Y Z , apres quoy l’on piquera le refte des 
autres fourchettes , pour fouftenir tout le milieu du filet, 
ainfi qu’il paroift par les lettres I, K,L,M, N, quand le filet feiM 
ajullé, on ira faire le tour au deffus des alouettes, & cheminant 
de cofté& d'autre, l’on les approchera peu à peu pour les faire 
marcher, ce quelles feront lors qu’on les preffera: fi elles eftoient 
trop efcartées , il faudroit les tourner pour les faire amonceler , & 
les conduire iufqucs fous le filet ( elles y entreront facilement)oii 
cllant entrées on jettera vn chapeau en l’air en courant à elles, 
afin de les empefeher de reuenir du cofté qu’elles auront entré, & 
fi tolf qu’on fera au bord , il faudra arracher la première rangée de 
fourchettes,& fermer le filet tout autour comme vne cage pour 
prendre le gibier à fon loifir. 


( 


INSTRUCTION NECESSAIRE POVR CEVX 
qui voudront prendre des Pluuiers. 

Chapitre XVIII. 


Es Pluuiers font en fi grand nombre, qu’on en peut voir 
quelquesfoispafTerplus de trente mille dans vnmefme 
iour. Ces oy féaux vont toufiours à grandes bandes, & 
volent depuis le matin iufques au foir. On commence d’en 
voir à la faint Michel , ils fe retirent à la fin du mois de Mars. 
Q^and il fait froid , ils vont chercher les pays proches \le 
la mer , & lors qu’il degelc , ils cherchent les pays hauts , fi 
bien qu’ils ne font autre chofe que monter & defeendre félon 
le temps qu’il fait. Lors qu’ils delccndent, leurvolefbauventde 
mer , & lors qu’ils montent, au ventdebifc, ainfi que les gens 
du melbier les nomment , ils vont la plus part du temps cher- 
cher leur pafture dans les terres enfemencées, & quand ils ont 
mangé ils cherchent des eaux pour fe lauer le bec & les pieds 
qu’ils ont plein de terre. Ils ne fe perchent point pour dormir, 
mais ils s’accroupifl'ent en quelque lieu çfloigné des arbres & des 

hayes. 
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hayeSjOÙlevencnefouffleguercSjIaplufpart de lanui<ft ilsscfl 
cartent , courant de collez & d’autres apres les vers de terre , ou 
achees dont ils fe nourrirent, & pour ne trop s’efloigner les vns 
des autres, ils font toufiours quelque petit, cry,&fer’affemblent 
tous au matin pour s’enuoler U tort qu'il eft iour. Lors qu’en vo- 
bnt ils en apperçoiuent d’autres à bas,ils les appellent, & fouucnt 
leiettent parmy eux. Plufieurs fortes d’autres oyfcaux aquati- 
ques fe meflent auflî, principalement les vaneaux & les Guinards , 
qui font de trois ou quatre fortes , & les euinettes. Lespluuiers 
font plus faciles à prendre quand ils font leuls,que lors qu’ils font 
auec d’autres oy féaux. Pour les faire venir aux filets, on fe ferc 
d’vn ou deux vaneaux viuans , qui font attachez par les pieds & la 
queuë, que l’on fait voler ainfi que ie diray cy-apres,& d’vne dou- 
zaine d’entes , qui font des mocqucttes faites de foin ou paille 
couucrtesdepeauxdepluuiers,aufquels on met vn piquet pour 
les faire tenir fur terre', comme s'ils efloient viuans. Onavnou 
deux filets , & plufieurs vllencilles que ie defcriray au chapitre 
fuiuant.Relleà vous dire que les pluuiers lont beaucoup plus fa- 
elles à prendre le mois d’Oâobre lors qu’ils arriuent, que tout 
l’hyuer , & encore plus le mois de Mars quand ils s’en retournent; 
parce qu’ils font en amours. Lors que le fi-oid eftlong, il ne fait / 
pas bon tendre ; mais bien par les fl oids entrc-coupez , & par les 
pluyes douces. Les vents de bife & de mer font les meilleurs & 
plus commodes pour cette chafle , le vent de balTe galerne n’y 
vaut iamais rien. l’expliqueray au chapitre d’apres celuy qui fiiir, 
le nom des vents , lelon que les preneurs de pluuiers les ap- 
pellent. 
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LISTE DE TOrS LES INSTRFMENS 
necejfairei four tendre aux Pluuiers. 

Chapitre XIX. 

Remierement, il faut auoir vn filet ou deux ap^ 
pcllezretsfaillans.Lamaniere de Iç&irc eft en- 
ieignee au 35. chapitre du premier liure.Les au- 
tres inûrumens fe voyent dans la ij. figure de 
lay. table. Il faudra auoir deux perches mar- 
(juées des chiffres i. &i. qui doiuent eftregrof. 
les comme le bras, & longues l'vne de neuf 
pieds ,& l’autre de neuf pieds Sc trois pouces, qui feront toutes 
deux vn peu encochées par le bout plus menu , ils font iiommées 
en terme de l'art , les guefdcs. 

- Plus deux morceaux de douelle de tonneau comme la figure 
cottée 3. longs jd’vn pied, large de trois ou quatre pouces, taillez 
parvn des bouts en pointes, on les noiume les palettes, 

On aura deux baftons chiffre 4. gros comn)ie le pouce ,& longs 
de neuf pouces ou vu pied, pointus par vn bout appelle farrots. 

Trois autres morceaux de bois marqué 5, longs de deux pieds, 
gros comme vn manche de fourche, pointus par chacun yn bout, 
nommez les paux. 

Il faut vue Tranche de fer chiffre é.donc le trenchant ne fera paç 
plus large de trois pouces,& aura la tefte forte pour en coignçr les 
^aux. Vnc ferpe ou goüet,ou bien vn grand coufteau nombre 7. 

Vn morceau de bois marqué du chiffre 8- appellé Billard, long 
jde deux pieds depuis a. iufques à la lettre b. fe terminant en poin- 
te vers la lettre a, l’autre bout b, c,fera long au moins d’vn pied en 
^•ecourbant , tout ainfi qu’il eftreprefenté, il le faut couper à ]crois 
angles , comme il paroitt par le bout c. 

On aura vn fifflet pour appeller les pluuiers figure zi. fait du gros 
osmouflier de la cuilfe d’vne chevre,ou d’vn puiffant mouton, 
Cou|>é parles deux bouts, de la longueur de trois pouces. Pour Iç 
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&ire en fifflct on l’emplit de cire par le bout h, iufques à l’ouuer- 
turee, puis on fait le trou d, plat par deflbus l’os, pour faire 
cntrerIcvent,ilfautfairevntrouau milieu f, droit par le defliis, 
qui ibit gros pour y ficher vne petite plume à eferire, & vn autre 
bien plus grand par le cofte' du bout g, pour luy donner vnfon 

C lus clair, & pour le pendre au col ; on le percera legerement au 
outh,afin d’y attacher vne fifcelle. 

Il faudra vn panier figure ij. fait de la forme d’vn oeuf, de gran- 
deur conuenable pour y mettre trois vaneaux viuans , où il y aura 
vne ouuerture pour les y faire entrer, & quelque chofepourle 
fermer , & vne boucle ou corde pour le porta;, il ell appelle 
Bouroche. 

Deux ou trois petits trauoüillets figure 14. pour plier de la fif 
celle deffus,ils le font de deux morceaux de bois i,k,l,m, larges 
d’vn demy pouce, ôclongs de fix pouces,lefquels font percez pro- 
che des bouts pour y percer deux ballons q, r, moins gros que le 
doigt , l’on percera les deux morceaux de bois plats dans le mi- 
lieu n, O, afin d’y mettre vn ballon p, n, o, fur lequel les autres ba- 
llons tourneront bien à l’aife, & tout ainfi que la figure lefait 
voir. 

On doit auoirvn panier, ou pour mieux le nommer vn vailTeau' 
de toile nommé charote, qui fert à mettre les entes, lesoyfeaux 
morts, que l’on a pris, les hfeelles, & autres vllencilles necelTai- 
res. Ilfe fait (comme en la zy. figurc) de trois morceaux de bois 
quarrez BF. CD. AE. longs de deux pieds, d’vn pouce & de- 
iny d’efpailTeurjlefquels font percez en trois endroits d’vn trou, 
gros comme le pouce, l’on prend trois autres gros ballons longs 
de trois pieds lel'quels on ployé en arc , & on les fait entrer dans le 
trou du milieu K,iufqu’à la moitié,puison fiche l’vn des bouts das 
le trou I,& l’autre das letrouL, lelquels on arrclleauec de petits 
coins de bois. Il faut pafler les deux autres- du haut & du bas de 
mefmefe,çon,& mettre trois autres ballons t,h,u, longs dedix- 
huiél pouces entre les, deux morceaux de bois B L F. & C I D. qui 
entreront dans les trous faits exprès pour tenir le relie en ellat. Il 
faudra attacher deux fangles, couroyes, ou cordes au ballon h, du 
milieu, Ôc les autres bouts leront mis auec des boucles aux pieds F, 
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D,ou bien(c6me font d’aucuns preneurs de pluuiers)Uer vne cor- 
de longue de deux pieds , vn bout à la lettre B, & l’autre à la lettre 
S,& quand on le veut chargcr,on ne fait que pafler les guefdes par 
dédis l’ouuerture. Ce que fait la corde , & on charge la eharote 
furfonefpaule. Lors que le tout fera difpofé , l’on le couurira 
de toile ncuue ou grife, comme en la lé. figure, à laquelle vous 
laiflerez vn morceau de toile par le deflus A, B, C, qu’il faudra 
coudre autour d’vn arçon de bois qui feruira de couuercure ou 
couuercle , comme feroit celuy d’vn coffre, de cette façon la eha- 
roteferaprefteàferuir. I 

Qi^lqucs-vns feferuent d’vn pipeau figure 15. pour appeller 
les vaneaux, ce pipeau n’eft autre chofe qu’vn petit ballon, moins 
gros que le petit doigt, long de trois pouces , rendupar le bout S, 
iufques au milieu T, pour y mettre vn morceau de fueille de lau-» 
rier, & en contrefaire le cry du vancau. 

< Outre cela, on a deux verges de meute femblable à la z8. figu- 
re, qui eft vne petite baguette i.t.5.1ongue de deux pieds & demy, 
bien droite, legere& menue, ayant au gros boutj. vn piquet 6. 
long de trois ou quatre pouces , attache auec vne filcclle aflez 
proche de la verge , on lie au milieu i, ou pour le mieux vn peu 
plus proche du gros bout deux fifcelles longues de deux pieds 
chacune, auec deux piquets, j, 3 c 4, de mefme grandeur 3cgrof. 
feur que l’autre 6. On attache vne autre petite fifcelle qui n’eft 
gueres forte au petit bout i . de la verge,dont vn bout eft double, 
& fait comme vne boucle pouripafler au bout du van eau ,& l’au- 
tre fimple beaucoup plusîongue pour en attacher la queue. 

Il faut encore vne autre verge de huau figure longue de 
quatre ou cinq pieds, ôc vn peu forte, à laquelle on attache des 
deux collez du gros bout 9. deux pit^uets 10. & 11. gros comme le 
petit doigt,& longs de fix pouces, 3 c a dix-hui<ft pouces plus loing 
deux fifcelles de deux pieds & demy de longueur , auec chacun 
vn piquet 13. & 14. au bout, de mefme grandeur que les deux au- 
tres.Reftc maintenant de dire comment on doit préparer le lieu 
pour tendre. 


Digitized by Google 


DES OYSEAVX PASSAGERS. 


*;7 



DES V'ENTS êlV'lL FAFT OBSERVER POVR 
tendre letfilets^ des inconucniens qni penstent arriuer. 

Chapitre XX. 

I vous dcdrez prendre des Pluuiers, ou autres oy- 
feaux aquatiques , vous deuez commencer de fair« 
prouifion de filets & vRenciUes nommées au chapi- 
tre precedent , & connoifire les vents afin de faire 
parauance desformes à tous vents, & tendre des co- 
ftez d’où ils viendront , parce qu’il faut neceflairement que lesfir 
lets foient tendus du cofté du vent pour verfer auec le vent ; car 
les oy féaux paflant par deflùs , ou fe voulant afleoir dans la forme, 
ortent toufiours la telle à l’encontre du vent j c’eft pourquoy il 
aut ablolument que les filets tournent auec|le vent. Vous la 
voyez dans la 9. table , la 31. figure reprefente le filet tendu du 
vent d’Amont, ou Orient: c’elt à dire que le vent vient du collé 
d’Orient , par confequent les oy féaux porterôt la telle de ce meH 
me collé, aulli le filet verfera du collçd’Occident, & comme ie 
ne veux pas changer les termes de l’art , i’en ay fait vn auertiffe- 
ment au commencement de ce liure , afin qu’on les puilfe concc- 
uoir & s’en relTouuenir dans la leâure de ce traité, & d’autant quç 
les huiél vents que i’ay défia dit ellre nccelTaire de connoillrc 
pour tendre, pourroient n’ellre pas entendus de tout le monde 
parlesnomsvulgaires des preneurs de pluuiers , i’ay fait la 37. fi- 
gure de la 11, table, compofée de huiél vents principaux , nom- 


î 


mez en termes ordinaires, &c rapportez vis à vis des noms de la 
Géographie , qui font marquez dans le plus grand elpace, ou der- 
nier cercle, & les vulgaires font au petit (exemple) dans la Geo- 
graphie , nous appelions lèvent qui vient , ou fouffle du collé au- 


quel le folcil fe leife , le vent d’Ellé qui ell marqué dans la figure 
RU grandcerclecotté A , vous voyez dans le plus petit efpace B, 
Amont, qui ell le nom vulgaire des pefeheurs , lequel fe rapporte 
au nom Géographique Eli , & ainfi des autres vents.Quand vous 
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ferez les formes , il ne fera pas belbin d’attendre qu’il fafle du 
vent de chaque cofté , il fufïira que vous fçachiez à peu près las 
endroits où ils font placez. Ce n’eft pas vne choie abfolument ne . 
ccflaire que les formes foient directement drelTees auvent, il faut 
s’accommoder ainfi que l’endroit le peut permettre, quelques- 
fois vn peu plus à gauche, ou à droit, pourucu que le vent venant 
par exemple droit du midy, la forme ne foit pas de mer, tirant 
vers à bas, ou de fouflaire , tirant vers Amont, autrement il arriue- 
roit que les oyfeaux rti volant fuiuroient le long du filet ,& 
non de trauers, fi bien que difficilement on en pren droit. I oint 
suffi qu’en tirant la corcle pour les prendre , le vent poufleroit 
le filet de long, &rcmpelcheroit de s’eftendre en large , com- 
me il doit faire. 


DE LA MANIERE ^IL FAFT FAIRE LES- 

formes pour tendre les filets. 

Chapitre XXL 



L faut tendre aux pluuieirs dans les grandes prairies, ou' 
dans les campagnes de bleds verds , dans lefquellcs il n’y 
a n’y arbres, ny hayes qui foient plus proches de trois 
cens pas du lieu où l’onveut tendre. Pour ce qui eft des prairies, 
il fera meilleur de tendre proche de l’eau, à caufe , comme i’ay 
défia dit, que les oyfeaux k vont chercher pour fe lauer,lors qu’ils 
onfeheminé dans les terreslabourables.il faudra prendre garde 
que le lieu où fera fait la forme foit plus bas que l’endroit de là 
loge, ou du moins égal. Pour y trauailler, voyez dans la 8. table 
la trentiefme figure. Suppolez que toute la table foit la prai- 
rie , & que le lieu où fe doit foire la forme foit depuis la let- 
tre A iulquesà B, & de la lettre B, iufquesà E, l’efpace entre la 
forme & la loge( en rapportant les cniffrcs*ij. 6131 de l’efpace 
B,E, F, au bout de l’elpace où eft la forme aux lieux marquez 
des mefmes chiffres & de la lettre B) & que le vent fouffle du 
Midy. Ayez vne fifcelle de quatorze ou quinze pieds de Ion 


CT 
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& l’attachez à deux piquets A, B, (i’ay fait la ligne ponitue'e A, B, 
exprès pour reprefenter cette fifcelle) que vous ficherez enterre 

f )our tracer le fiz, qui dUa place du filet: vous pjcndrez en fuite 
e billard (a 8 b c, deifeigne' dans lavingt-vniefme figure de la/, 
table) & en fraperez la terre, par le cofté triangulaire, comme fi 
vous vouliez couper , ôefuiurez tout le long de la fiicelleiufques 
àdouze toifes de longueur, que contient le fi’et qu’on y doit 
cendre. Ce Billard lera vne place en terre , comme feroit la 
goutiere d’vne maifon,qui ne doit pourtant auoir que deux ou 
trois toifes de large. Q^and le liz fera fait , il faudra ofter la 
filcelle d’auprès , & prendre la plus courte des guefdes nombre 
J. (deffeigné dans lay. table où font contenus toutes les vllen- 
cillesdontil fe faut feruir) qu’on couchera à bas le petit bouc 
au bord du liz i.&legrosa8. non pas tout droit, mais décollé 
en dedans de la forme , de forte qu’il s’en faille enuiron deux 
pieds, qu’elle ne foit droite, comme il fe peut voir par la ligne 
^onéluée, qui trauerfe du chiffre i. à 7. laquelle elï droite, & 
non la ligne 8. o. qui reprefentelaguclde. Cette gueldeellant 
ainfi couchée, mettez vne main demis pour la tenir arrclle'e, & 
de l’autre vous tracerez auec le doigt des deux collez tout le long 
& par le bout, puis fichant le bout de la ferpe ou cou llcau chiffre 
7. dans la terre , vous la couperez fuiuant la trace , & auec 
la tranche nombre 6. vous creuferez & emporterez la terre 
d’entre les deux traces ou lignes a, i. 8. o commençant au bouc 
I. &finilTantauchiffre8. toufiours en creufant j de forte quecéc 
efpacefoitcreuxaubout8.de quatre ou cinq pouces ,& en l’au- 
tre bout I. d’vn pouce, & que la guefde puiffe cftre tout à fait ca- 
chée dans la garriere (c’eflainfique s’appelle cette place creufe.) 
Q^nd elle fera faite, portez l’autre plus grande guefde à l’autre 
bout du liz, & la couchez demefmefaçonà j. 9. pour fairefapla- 
ce ou garriere femblable à l’autre: apres quoy on prendra les pa- 
lettes nombre j. qu’on fichera en terre au bout de chaque 
garriere 8. & 9. pour empefeher que les g\iefdes eflant poufTées par 
la roideur de la corde du file, t n’entrent dans la terre. L’on fi- 
chera auffi en terre au bord des garrieres 4 demy-pied du liz, les 
fàrrots aux endroits marquez des chiffres i. 5. il les faut piquer 
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Jebiaisdaiislebotddedclàj&nondedeçài parce qu’ils feructu 
pour empefcher que les gueldes ne s’en retournent quand le filet 
ell tendu, fi cen’efi lors que l’on tire la corde, & fionlespiquoit 
de deçà fur les lignes 9. b, & 8. o, il feroit impoflible de faire joücr 
le filet-, car plus on tireroit la corde, & plus les guefdes ferange- 
roient fous les (arrots. La forme ellant acheuée y vous porterez 
au loin toute la terre qui fera oftée des garrieres , en laiflant fur les 
bouts 5-& 7-vn morceau gros comme les deux poings , pour don- 
ner le iault aux gueldes. Cela fait la forme lêra eneftat deferuir. 
Si vous faites encore deux autres garrieres 1. 8. & 4. 9. de l’autre 
coftc du liz à l’oppofite des premières , la forme vous feruira pour 
deux vents contraires , Içauoir du Midy & du Septentrion, ou ga- 
terne. De cette façon il ne faudra que quatre formes pour les 
huitHrs vents principaux- car celles d’Amont & d’Abas feront en^ 
femble jdeMidy &dcGalerne, de Soulairc auec balTe Galerne, 
deMerauec Bile, refte à ficher les paux aux endroits necelTaires: 
le premier quieft le pau de derrière nombre 14. fera piquéàfept 
ou huidi pas du bout du liz 5.4. & à collé comme enuiron demy- 
piedplus loin que la palette 9. le fécond qui ell le pau forceau 
nombre 15. doit ellre coigné en terre à fix ou feptpas du bout du 
liz, I Z. & à collé comme enuiron vn pied & demy plus tjue la pa- 
lette 8. & le dernier H, fera mis en terre derrière la loge , a vne toi- 
fe pi us loin ,& vis à vis des deux palettes, 8. 9. mais fi on veutten- 
dre du vent de igalerne. Il faudra arracher ces paux & les tourner 
de l’autre colle delà forme les polànt à mefme dillance (qu’il a 
cllé dit) aux endroits marquez des mefmes chiffres, & le pau H, 
fcraaulIitranlportéàlalettrcG, la loge E à l’endroit F, & 1 « tout 
fera en ellat. 


COMMENT 
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<ÿ* Jiif^ofer le hamois, oh l’ équipage. 

Chapitre XXII. 

I vous defirez prendre des pluuiers. foycz du 
matin fur le champ auec tout le bagage necef- 
faire, & tendez ainfî qu’il eft enfeignc par la 31. 
figure de la 9. table, qui eft vne fimple forme du 
vent d’Amont, afin de ne rien embarraffer, il 
faut mettre les guefdes dans les ^arriéres, pren- 
dre le filet fur le bras gauche, s en aller au pau 
de la loge, diflant de la forme d’enuiron quinze ou feize toifes , & 
y mettre la boucle qui efiau bouc de la corde du filec,& cheminer 
àreculôns vers la forme, laifïànc tomber la corde tout au long , & 
lors que vous ferez au pauforceauS, il faudra y attacher la corde 
de la poulie T, de façon que la poulie foit en droite ligne des 
deux palettes Q_0, & reculer toufiours le longduIiz,cnlaifranc 
couler le filet à bas. Quand on fera au pau de derrière R,l’on tire- 
ra la corde tant qu’elleTe trouue droite, & pour lors il faut l'atta- 
cher au pau, de lotte qu’elle ne puilTc couler. l’ay trouué à propos 
de faire la 33. figure pour monlirer comment fe fait le naud du 
pefeheur, autrement le noeud de la broife. S uppofez que le pi- 
quet 7. foit le pau, auquel vous defirez lier la corde 1. 4. prenez- 
lad’vnemain par l’endroit marqué du chiffre i. & rapportez le 
brinz. pardeflus pourfoi-mcr la boucle 5. qu’il faut paffer furie 
piquet 7. puis faire comme vne autre boucle 6. à laquelle le brin 
4. foit paflé par deffous, rapportez cette boucle delfus le piquet 
en fuite de la première, & tirez apres les deux bouts z.& 4.1e nœud 
fera fi bien fait, qu’il ropraplullolf que de fe deffaire. Il eft necef- 
faii-edelefçauoirfairepourbien tendre les. filets aux pluuiers. 

Quand le bout de la corde du retz fera ainfî attachée, il faudra 
leucrlaguefdeP. Q^j& mettre fon gros bout dans le bout Q^de 
la garriere,ôc prendre la corde du filet, la tira versleliz, pur» la 

X 
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faire entrer dans la coche qui eft au petit bout delaguefde,&l:t 
faire tenirparvneperfonne, s’il y enaauecvous ^ fînonlogez-la 
dans lagarrierCjlous lefarrotP, & piquez le bout pointu du bil- 
lard dans la terre par deifus pour la tenir tandis que vous irez à 
J’aucreguefde,N, O, où vous mettrez aufli la corde dans la co- 
che du bout M, il faut qu’elle foit fi roide , q^ue l’on ait de la peine 
à la cocher, ce qu’eftant fait vouslpgerezla^uefde danslagar- 
ricrefouslcfarrotNjOfterez le billard de defius laguefde V, Q, 
& ferez entrer tout le filet dans le liz, en forte qu’il foit cache' fous 
la corde: & planterez les entes de pluuiers & de vaneaux, com- 
mençant par celles des pluuiers marque'es des petits ooo. que 
vous difpoferez en cette forte. Si le vent ne foume pas droit d’a- 
mont, & qu’il foitvn peu vers fouflaire, la première ente marquée 
de la lettre Z, fera à vndemy pied du liz, &à huid ou neuf pieds 
duboutV,& les cinq autres toutes arengées telles que vous les 
voyez à deux ou trois pieds les vnes des autres, & les premières 
de celles qui font dans le derrière de la forme feront efloi- 
gnées du liz de neuf pieds. Et fi au contraire le vent tiroit du coftç 
de la bife, il faudroit que les entes fuffent plus loin du bout V. de 
fix autres pieds, à caule que les oyfeaux portent toufiours la telle 
dans le vent, & comme ils palTent ordinairement au deffus des en- 
tes,c’eft à dire entre les entes & le pau derrière R, il fe peut rencô- 
trer qu’ils palferoient par delTous la cordc;car le filet s’accourcit 
du tierSjlors qu’il eft deftcndu,&de la moitié quad le vent eft fort. 

Lors qu’il ne fait gueres de vent , on met les deux tiers des 
entes au derrière du filet, & au contraire fi le vent eft fort, on n’y 
en met que le tiers, ôc le refte deuant , à caufe que les pluuiers fc 
pofent à cofté des entes. Pour ce qui eft des vaneaux on ne les 
nielle point parmy les pluuiers, il faut les mettre aux collez , & au 
plus proche des garrieres: ils font marquez des petites lettres, g g. 
Quand toutes les entes font platées on pique les vergesdemeut- 
tes, fi on enveut mettre deux, on en piqué vne deuant, & l’autre 
derrière, mais quand on n’en met qu’vne, elle fe pofe au derrière 
en cette forte-, faites entrer en terre le piquet C, qui eft: attaché 
au gros bout de la verge, & tenant le petit bçut F, regardez s’il eft 
^u droitdelaloge,&y eftant,tenez-le à vn pied deftauteur pen.. 
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dant que vous ficherez en terre les deuxpiquets A, B, puis y atta- 
cherez vn vaneau viuant , à qui l’on met la Boucle de la fifcelle au 
pied, qui doit eftre aflez longue afin qu'il ne fe blefle , & polànt la 
queue iur le bout de la verge, on l’y attache auec vnc autre fi Icel- 
le, & prenant vn des trauoüillets faut lier le bout de la fifcelle qui 
elldeflus au quart de la longueur de la verge, à l’endroit marque 
E,& porter le trauoüillet dans la loge. Si ion veut mettre deux 
vaneauxenmeutte , il faudra placer l’autre de mefme façon au 
deuant de la forme. 

Le huau fe doit placer à j. ou 4. toifes loin du liz, & enuiron vne 
toile au deifus des derrtieres entes. Pour le placer il faut prédre la 
verge, & ficher en terre les deux piquets qui font attachez au gros 
bout M, de forte qu’elle fe puilfe mouuoir j ainfi qu’vn ellieu de 
carolfe entre ces deux roues j prenez le petit bout X, & leuezla 
verge prefque toute droite, quelle foit vis à vis de U loge,& fi- 
chez en terre les deux piquets H, I, qui font liez aux bouts des fif- 
celles, apres cela attachez le bout de la fifcelle d’vn des trauoüil- 
lets au milieu L, de la verge , & portez l’autre bout à la loge. Le 
huau s’attachera a^ bout X, de la verge, lequel huau ferapoléà 
bas,&couuertde quelques brins d’herbes, ou de chaume, afin 
qu’il ne foit apperceu des oyfeaux qui s’enefpouuanteroient. Ce 
huaujn’eft autre chofe que deux ailles d’vn milan, oud’vnebufe 
qui fon^ liées auec trois ou quatre fonnettes de chalTe au bout de 
la verge , qui font l’effet que ie diray cy-apres. Quand le tout fera 
ainfi tendu, il faudra accômoder la loge, qui eft faite de quelques 
branches pique'^es en terre auec du chaume proche , & les paniers 
par derrière dans le dedâs de laloge,qui ne lera pas plus h au te de 
trois pieds, & fans eftre couuerte d’aucune choie, mais feulement 
faite corne vne haye tout autour de la perfonne qui ne doit eftre 
habillée de blanc, ny d’autres couleurs éclatantes. Cette loge 
eft aifée à comprendre par les chiffres i. z. j.4. j.6. 7.8.9. de la 10. 
table,où les figures 34. & 35. reprefentent deux filets tendus qu’vn 
home feul peut faire jouer, ou deftendre fans fortir de la loge. On 
, fait vn fiege auec vn gazon large d’vn pied & de 4.0U 5. pouces d’é- 
paifTeur,lequel fe mec deflbusTa corde à l’endroit marqué C, ouïes 
cordes fe croifent,& d’où l’on peut toucher aux poignées f,g,pour 
■ ' “ " X ij 
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tirer les filets. Il faut mecrre fur ce gazon par delTous la corde vue 
poignée de chaume pour l’empefcher de pourrir, &en mettre vne 
braflee à terre dans la loge pour fe tenir plus nettement & feche- 
ment. O n fera deux trous en terre d, e, tout proche les cordes, & 
à cofté des poignées pour y placer les talons du pied, afin d’auoir 
plus de force à tirer les cordes , & faire dellendre les filets. Toutes 
ces obferuations fe doiuent faire aulfi bien pour vn filet fèul , que 
pour deux. 


DELA MANIERE POTR FAIRE LES 
formes four tendre deux filets enfemhle. 

Chapitre XXIII. 

Eluy qui voudra tendre deux filets pour les faire 
ioiierd’ vne mefme loge, feroit affez empciché, 
a moins d’auoir veu faire les formes, ou dcs’in- 
ftruirepar le difcoursfuiuant; voyez dans laio. 
table les deux filets tendus figure 34. & 3;. faites 
la première forme figure 35. corne ie l’ay enfei- 
gné au chapitre n. puis prenez vne longue fif. 
cellereprefentée par la ligné ponctuée K. I, laquelle il faudra at- 
tacher d’vn bout au piquet M , comme enuiron deux ou trois 
pieds à cofté du piquet Y, & l’autre bout au piquet H, de forte 
que l’endroit K, de la fifcellefoit efloignédecinqou fixtoifesdu 
boutdelagarriereO, quand elle fera arreftéc la guefde la plus 
courte d’vn bout à la lettre K, & l’autre à Q^ortez la plus grande 
à dix ou douze toifes plus loing d’vn bout à la lettre l. à demy pied 
proche de la filcelle, & l’autre vers L, lailTez les couchées à bas , & 
piquez vne autre fifcelle reprefentée par l’autre ligne ponéluée 
S, T,qu’il faut tenir roide,&auec le billard, on fera le liz 
apres quoy on taillera les garrieres , y ajuftant les palettes & 
farrotsainfi qu’à l’autre forme. On fera fi l’on veut cette forme 
à deux vents, y faifant les gariercs V , X, Z, R, à l’oppofite des 
autres, dans leiquelles on mettra les guefdcs quand on voudra 
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changerdevent, il faudra aufïî tourner les cordes, & tranfporcer 
laloge.Parexemple, les deux figures 34. &35. monftrent lels deux 
filets tendus du vent d’abas. Suppofez donc qu’il foit changé & 
tourné d amont, il faut premièrement mettre le bout de la corde 
M, a la lettre b, figure 36. le pau forceau A, au petit p, & le pau de 
derrière H,à la petite m, la guefde K à la lettre X, l’autre I, à la let- 
tre y ,par ainfi le filet fe verra rendu du vent d’amont. On change- 
ra 1 autre filet demefme, mettant la corde Y, au petit a, le pau 
forceau au petit o,& celuy de derrière à la lettre n, tournant aufli 
les guefdes , & failànt vn fiege basàlapetiteh,dreflant la loge 
tout autour , comme elle eftoit pour l’autre vent , les deux lignes 
ponéi:uéesa,h, i,n,&b,h, p,m, font clairement voir le change- 
ment de vent, ou la maniéré que feront tendus les filets efians 
tournez. Il faudra pareillement tourner & changer les entes & les 
meuttes: lonmet deux ou trois entes au deuant du premier liz, 
auecvnvaneau ou meutte, & vn autre au derrière de la derniers 
forme , & le relie des entes au deuant du liz P, Q. & le huau au 
derrière du dernier filet, relie maintenant la mamere d’appeller 
les oyfeaux. 


POrR JPPELLER LES PLVP'IERS ET LES , 
faire venir aux filets. 

Chapitre XXIV. 

I V and tout l’efqumage fera en ellat , on s’alTeoira dans 
la loge ayant le fifflet pendu au col , l’oreille ficlaveue 
en l’air, regardant de collé & d’autre, & d’abord que 
[vous entendrez ou verrez quelque chofe , prenez le 
fifflet & appeliez. Il faudra pendant que vous fifflerez faire voler 
les meuttes de fois à autre j parce que les oyfeaux approchent fa- 
cilement quand ils apperçoiuent remuer les meuttes, & voyent 
les entes qu’ils croyent cllre en vie, aufli bien que lesvaneaux. 
Lors que vous les verrez venir à vous, faut prendre garde de ne 
pas fane voler les meuttes j car ils connoiftront que ces vaneaux 

X iij 
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feroient attachez : il ne faut pas aufli les appeller fi fort corne lors 
qu’ils (ont efloigncz , mais diminuer le bruit du fifflet pour le 
moins de moitié, l’ay noté les tons qu’il faut donner au fi et pour 
chaque forte d’oyfeaux feulement pour donner commencement. 
11 eft bien difficile de les faire entendre au naturel. Prenez garde à 
ceux qui volerôt & fifflerot en partant par dertusvous,&: tâchez de 
les imiter, cela fe peut facilement ayant vn vaneau viuat en meut- 
tejcarfi peu que l’on fiffle enfaiCuu meutterilsapprochent.Pour 
les faire venir tenez la fifcelle du vaneau de là main gauche , le fif- 
flet de la droite, & mettant le premier doigt fur le trou du milieu, 
vous entonnerez les tons (qui Ibnt marquez dans la 38 !figure de la 
II. table) félon l oyfeau que vous verrez. On doit toufiours feindre 
l’appeau, tant aux autres oyfeaux qu’aux pluuiers , lors qu’ils lonc 
proche des filets,& tenir la corde du filet de la main gauche toute 

£ refte à tire quand les oyfeaux ferôt prefts à pafler par defllis, ayâc 
L telle dans le vencjcar s’ils paflbient à contre-vent, il ne faudroit 
pas tirer le filet, quand bien ils lèroient tout au raiz de terre. Lors 
que vous lesverrez venir artez bas, & qu’ils commenceront d’ap- 

f )rocheràtroisroifes de la forme, lailfez aller le fifflet,. & portez 
es deux mains à lacorde pour la tirer auec force , quand les pre- 
miers feront entre les deux palettes K,I, & fi vous voyez qu’ils 
foient efleuez plus de huiiâ pieds haut de terre, fàucles lairter 
pafler, ils reprendront le tour ; car ils pafleront fouuent dix foii 
làns eftre à bonne portée. Le plus fouuent ils fe polenta bas loin 
des formes, quâdvous-vousapperceurez qu’ils le voudront faire, 
il faut foulfer pour les en empefeher, fi nonobllant vollre bruit ils 
s’artbyent , en ce cas il faut qu’vneperfonne les aille faire venirj 
c’ellpourquoy il ell bon d’eltre toufiours deux, quand cenefe- 
roit qu’vn petit garçon de huit ou dix ans , lequel doit fonir par le 
derrière de la loge, & s’en aller faire vn grâd tour par derrierre les 

f duuiers qui Ibnt affis, ellant courbé comme vne belle qui paill,il 
es approchera peu à peu,allant de collé & d’autre làns s’arreller, 
& lors qu’ils troteront ou marcheront, il les conduira doucement 
iulquesàdeuxtoifesduliz; puis jettant fon chapeau en l’air, ils 
s’enuoleront par defllis le filet que vous tirerez pour les prendre, 
ilfaudra y courir promptement leur creuer la celle ,^&les oller du 
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fîlctautrauers des mailles pour retendre viftement, & ramaflèr 
toutes les plumes cjui fe rencontreront en terre , & fi le filet eftoit 
lafche,on le roidira en dellachant la corde du pau de derrière 
pour la tirer & re*iettre apres dans fonlieu, il ferencontrequel- 
^ucsfoisqueles oyfeaux fe jettent au deuant du liz, on les doit 
trotcr&fairerepairerpardeflus dedans la forme , ou eftantl'on 
fera le tour par derrière pour les faire leuer. Quand il viendra des 
guinettes , qui font des oyfeaux vn peu plus gros que des alloüet- 
tes, ne vous amufez pas à les tuer les vues apres les autres, mais fra- 
pez delTus à grands coups de chapeau,comme fi c’eftoit des moufi 
ches; parce qu’ils font incontinétpalTez au trauers du filet quia 
les mailles grandes, vous en mettrez quelquesfois dans les rets 
plus de cinq cens tout d’vn coup, te s’il n’y en demeure peut-elbre 

f >as trente. Lors que vous aucz deux filets tcdus,fi vous voyez que 
es oyfeaux foiét vn peu plus trop hauts à l’a bord du premier filet, 
attcndez-les àv^enir au fécond, quelquesfois ilsfepofent entre 
les deux filets, ne vous prclTez point de tirer , mais tenez feule- 
ment la corde du deuant, pendant que voftre homme les ira faire 
leuer; car iis le ieuent fouuent d’eux melmes. Q^ndvousvoycz 
venirvne grande bande de pluuiers ou autres oyfeaux qui font 
efeartez , il faut que voftre compagnon tienne la nfcelle du huau 
prefteà la tirer lors que vous l’auertirez, le temps de l’enaucrtir 
fera lorsque les premiers twfeaux de labande volant bas, feront à 
vne toife prés du liz -, car, fi toft qu’ils apperceuront le huau en 
haut, les derniers palTeront les premiers , & tous baifleront à vn 
pied proche de terre, fi bien qu’on prend fouuent toute la bande 
de fept ou huieft douzaines,mais il faut que les deux hommes s’en? 
tendent bien. Ce huau ne fe doit point tirer que les oyfeaux ne 
foient tout au moins à fept ou hui(ft pieds proche de terre,ou bien 
plus bas; parce qu ils auroientpafle le liz auant que de fondre en 
bas^ 
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DE ^ELLE FAÇON ON PREND LES CANARDS 

AHtc des filets. • 

Chapitre XXV. 

Eux qui fe meflent de prendre des canards auec des 
filets en ont de viuans qu’ils nourriflent exprès pour 
en prendre d’autres. Il faut que ces canards loient pri- 
uez , & pourtant de l’ordre des fauuages, parce que les 
autres n’approcheroientpas des domeftiques.Onfait 
toufiours prouifion de fept ou hui£f femelles , & d’autant de maf- 
les, afin que s’il s’en perd J l’on en ait toufiours quatre de prefts 
pour feruir. Les filets ne fe tendent iamais que dans les endroits 
où il y a enuiron vn pied d’eau , & non dauantage -, c’eft pourquoy 
les greues y font bonnes & quelquesfois les prairies , quand f eau 
eft débordée. Les filets ne font autres que ceux dont onfeferc 
pour prendre les pluuiers. La maniéré deîes faire eft monftrée au 
3j. chapitre du premier liure. On les tend de la mefine façon que 
ceux à pluuiers , à la referue qu’ils font dans l’eau, comme i’ay dit, 
& qu’il n’y a point de liz pour cacher le filet. Il fuffit que le filet 
foitarrangé dans l’eau, comme s’il eftoit dans vn Hz. La 39. figure 
de la II, table le faitvoir tendu. Il faut que les guefdes foient de fer 
èc fortes à proportion de la longueur, & que la corde du filet tien- 
ne au bout de chacune , afin que le filet eftant verfé, les canards 
ne puifient plonger par deflbus : & fi les guefdes font de bois, on 
mettra des morceaux de plomb de pied en pied tout le long de la 
corde Q^, pour la faire enfoncer dans l’eau plus promptement, 
& par ce moyen les canards qui font pris fous le filet, ne peuuent 
s’elchapper de ce cofté là. Ces morceaux de plomb fe voyent dans 
la figure marquez des chiffres i, i, 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 17. 16. 15. On 
pique auffi plufieurs petits crochets de bois tout au long du bord 
dufiletii.il. 13. 14, oppofé à celuy qui tient à la corde pour le te- 
nir arrefté, ou bien on y met aufli du plomb pour garder que les 
oyfeaux pris ne s’enleuent , le pau forceau X, ec la poulie V, 

doiucnt 
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doiuent dire cachez dans l'eau, afin q^u’ils nefoient veus desca- 
nards,la loge fera de quelques petites oraches, entourée de chau- 
me, comme pour les pluuiers,& fur le bord de l’eau. Quand on 
veut tendre , il faut porter les canes & canards , & attaché par les 
pieds les femelles, dont on en met quelques-vnes au deuant du 
filet S,&les autres par derrière dans la forme Y,lcfquelles nagent 
& mangent le grain qu’on leur a jette dans l’eau. L’on retient les 
malles dans la loge,& lors qu’il palTc vne bande de canards fauua- 
ges , on donne la volée à vn des malles priué qui les va joindre, 
croyant y trouucr la femelle, & ne la voyantjpas, il l'appelle. La 
cane qui ell attachée dans la forme entend fon malle en l’air, 
chante, & excite les autres fes compagnes de faire de melmejli 
bien que le canard retournant à là femelle qui l’appelle , va fe 
jetter dans la forme ,Ies autres le luiuent & fepofent aucc les 
canes priuées : aulfi-toft qu’ils y font, on tire la corde du rets pour 
lesprêdre, on les tue, & on referre les malles priuez,puis on retêd 
le nlet comme la première fois. Il arriuc fouuentesfois que ce 
malle n'entend pas fa femelle, foit à caufedu vent contraire, ou 
quelle ell tardiue à l’appeller, pour lors il en &ut lafchervnau- 
tre,ou deur,s’il ell beloin, il r’amene toute la bande. Quand l’eau 
cil trouble, & qu’il fait vne petite pluye, ou bien du brouillard, 
c’ell le temps le plus propre pour prendre des canards aux fi- 
lets. 


D’TNE MANIEKE POFR PRENDRE LES 
canards amc des filets. 

Chapitre XX VL 

O us voyez dans lamefme douzielme table la 40. figure 
qui reprefente deux filets appeliez nappes , la Éiçon def- 
quclles ell enfeignée au 36. chapitre du premier liure.Ces 
filets feront tendus dans vn lieu où il y aura tout au moins de- 
my-pied d’eau pour y dire cachez : c’ell pourquoy ceux qui 
prennent des canards dans les eaux font touliours bottez. Ces 

Y 
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nappes fe tendent de la mefme façon que les nappes pour prendre 
les ortolans , chapitre ii. il n’y a qu’à obferuer les melures lîiiuan- 
tes , Les ballons ou guefdes B.C. E. G. doiuenccftre de fer, lon- 
gues de fept pieds, ou lept pieds & demy , la grofleur fera propor- 
tionnée à la longueur, les piquets, A. F. font forts & longs d'vn 
pied & demy, les autres piquets D.H. de melrne force, qui auront 
chacun vne corde D.C. longue de trois toifes: & l’autre G. H. 
trois pieds moins,la nappe M.O.doitauoir les ballons plus longs 
de trois pouces, ou demy-pied que les autres , la loge fera e/loi- 
gnée des filets de feize ou dixhuidl toifes, le nœud N. de lacorde 
où font attachées deux autres cordes N G. N O. ellelloignédes 
premières guefdes de cinq ou fix toifes , ficdautant que toutes les 
corde? des filets doiuent ellre bandées à force de bras , on pique 
des farrots, ou morceaux de bois longs d’vn pied & demy, qui 
font fichez de biais en terre du collé des lettres IL. MO. pour 
faire tenir les guefdes delTous, qui ne pourroient autrement le te- 
nir couchées dans l’eau, s’ils n’elloient retenus fous ces farrots, 
d’où on les fait fortir, quand on tire la corde K. L’on attache les 
canes à l’entrée de la forme,retenant les canards dans la loge pour 
s’enferuir,ainûque i’ay dit au chapitreprccedent. Il ne faudra 
pas que les oyfeaux fauuages foient pofez dans l’eau pour tirer 
les filets i parce qu’on les prend enmefine temps qu’ils fe pofent. 
Il faut marquer les canes & canards priuez auec quelque morceau 
d’eftoffe coufu à la jambe , crainte de les tuer parmy les autres qui 
feront pris auec eux fous les nappes. 

le vous donne cette lôrte de chalTe làns l’auoir pratiquée non 
plus que la precedente, ce que i’en enfeigne icy m’aeltéditpar 
vn homme qui aveu prendre des canards de cette façon. 
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COMMENT SE PRENNENT LES CANARDS 

auec de U glu. 

Chap itre XXVII. 

Eparleauffidccèrtechafle làns expcrience, & feule- 
ment fur le rapport d’aucuns , la fpeculation en eflr 
agréable, & ieeroyquc la pratique en eft autant fa- 
cile qu’auantageufe à ceux qui (èront fur les lieux pro - 
près pour en auoir le diuertilTement, elle fe voit dans la 41. figure 
de la 13. table. Ayez trois ou quatre liures de bonne glu bien vieil- 
le & pourrie, & fur chaque liuremettcz-y deuxpoigne'es de char- 
bon de paille, ou paille hrufle'e, & vne pleine coquille de noifette 
d’huile de noix, broüiilez le tout enfemble vn quart d’heure du- 
rant, & en grailfez vne ou plufieurs cordes longues de dix ou dou- 
ze toifes chacune, lefquelles vous porterez où iont ordinairemét 
les canards fauuages, & tendez en cette forte. Ayezvn bafteaufi 
vous ne voulez entrer dans l’eau, & portez la corde parmy les 
joncs, ou autres herbiers dans lefquels fo retirent les canards, pi- 
quez deux baftons A B. que les bouts en foient à fleur d’eau , & y 
attachez la corde bien roide, laquelle fera fouftenuë fur l’eau par 
de petits paquets de joncs fecsCD E F G, & lors que ces oy féaux- 
feront parmy ces herbiers en fe promenant làns celfe , ils iront fo 
pofter proche de la corde , qui les arreftera , & le voulant enleuer, 
ils fe brideront les ailles & fe noyeront àforce de le debatre. l’ay 
ouy direà vneperfonne croyable en auoir veu prendre quantité 
de cette forte. le croy que cela fe peut foire dans le pays où il y en- 
a en abondance, notâment fi on tend nombre de ces cordes: c’eflr' 
ce qui m’a fait en traiter dans ce lieu afin de contenter dauantage 
la curiofité du Ledeur , & pour rendre ce liure plus parfait. 
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DFN MOYEN POl^R PRENDRE LES 
Canards dans Peau auec des colets Cr lacets. 

Chapitre XXVIII. 

Es Canards font fort faciles à prendre auec des 
collets ou lacets de crin de cheual dans les en- 
droits ou il n‘y a pas plus d’vn pied & demy 
d’eau, , comme feroit dans les marais & prairies, 
lors que les eaux font débordées , ou qu’il a 
beaucoup plu. Il faut remarquer l’endroit au- 
quel ils (ont le plus fouuent,& y jetter du grain 
deuxou trois iours de fuite pour les y attirer j car depuis qu’ils en 
auront mangé vne fois , ils retourneront toujours au memie lieu. 
Quand vous en aurez veu dans ce lieu là , tédez fept ou huiA dou- 
zaines de collets comme en la 4Z. figure délai}, table, lefquels 
font attachez deux ou croisa la fois à chacun vn piquet marqué 
des lettresI,K,L,M,N, O, &picquez-les fi auanc en çeireque 
le bouc (Sc les collets foienc vn peu cachez dans l’eau, jectez enco- 
re du grain fous ces lacets , & y allez voir foir & matin pour ofter 
ce ux qui feront pris par les pieds en nageant, ou par le col en bar. 
bocant &c mangeant. 

On doit auin tendre ces collets de la maniéré concenu’é dans la 
4j. figure. Prenez vn piquet T, V. long denuiron deux pieds, (è- 
lon la profon'Seur de l’eau ', percez-îe en croix proche du gros 
bout T, & mettez dans ces trous vnbafton, P, R, & vn autre qui 
le croife, Qj_S, qui foient gros comme le petit doigt, & longs d’en- 
uïron deux pictl8,& qu’ils entrent auec force, attachez à chaque 
bout de ces oaftons trois ou quatre collets de crin, P, QjR, S, ces 
ballons ainfiajufi;ez,porcez-les dans le lieu où les canards font 
ordinairement, & piquez le bout V, en terre , de forte que les ba- 
llons ou font liez les collets foient cachez, &que les collets na- 
gent tou touuerts fur l’eau, lettés apres cela du grain tout autour 
du piquet par delfus les ballons croifés, ôc s'il y auoit des herbiers 
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au fond-de l’eau, ou d’autres fàletez qui empelchaflcnt les oy- 
feaux de pouuoir manger le grain,il faudra y mettre quelques tui- 
les ou ardoifes autour, 6c jetter l’appas delTus ,de façon que les 
canards voulant manger vont barbotant au fond de l’eau , 6c paf- 
fent la telle dans les collets qui fe ferment & les arreRent par le 
col, où ils s’ellranglent incontinent. O n peu t mettre plufieurs de 
ces piquets,ainliajullez, &les difpofer en façon qu'ils Ibiét àfept 
ou nuit pieds les vns des autres,pour moy ie trouue l’autre inuen- 
tion meilleure auec deux ou trois collets liez à chaque piquet. 


DE LA MANIERE POrR PRENDRE LES 
C*n*rds auec des hamefons. 

Chapitre XXIX. 

Lufieurs païfans & bateliers qui voypnt ordi- 
nairement des canards dans les marais,tendene 
feptouhuiâ; douzaines d’hameçons auec des 
appas au bout. On peut fe feruir dé diuerfes 
chofei pour appaller , comme du gland , des 
feves,des morceaux de chair, des petits poif- 
lbns,& des vers de terre.’ Si vous delirez ten- 
dre de la forte, voyez la 44 . figure delai j. table. Ayez autant de 
filcelles fortes, & longues de quatre ou cinq pieds que d’hame- 
çons, 6c liez en vn à chaque bout , vous attacherez toutes ces fif- 
cellesà chacun vn piquet, comme ccluy qui eft marqué de la 
lettre G, &les piquerez au fond de l’éaude collé & d’au tre, fai- 
fant entrer l’hameçonH, das le gland ou dans la feve E,le poilTon 
C, le vers de terre Y, ou autres appalls , vous pouuez y ietter du 
grain quelques iours de fuite pour les attirer en ce lieu là. AulE- 
tollqu ils le feront jettez dansl’eau, 6c qu’ils auront ttouuéles 
appalls , ils les aualeront falTrement,& lors qu’ils penferont chan- 
ger de place , fe fentant arrellez, ils voudront voler, fi bien que 
l’hameçon les accrochera. Il faudra les vifitex loir 6c matin pour 
oller ceux qui fe rencontreront pris ; il y a des perfonnes qui 

Y iij 
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mettent vne longue fifcelle ou corde , & y attachent tous les ha- 
meçons, mais cen’eftpas la bonne maniéré, car le premier oy- 
icau qui efl pris efpouuante les autres, faifanc remuer cette gran- 
de cord e, fer uez -vous donc pluftoU: de nos lignes feparées auec 
leurs piquets tels quHls paroilTent cottez des lettres G. D.F.A. X. 


DTNE INTENTION POFR PRENDRE LES 

Butors & tes Hérons uueedes hameçons. 

Chapit’rb XXX. 

Es Hérons & les Butors (ont ordinairement au long-; 
des eaux dans les lieux poilTonneux pour prendre du. 
poilTon, des grenoüilles,ou des ratsf d’eau, il y a ceruins 
endroits où ils le plaifent , à caufe qu’il s’y rencontre 
inaen. bcaucoup àmanget, commc fur Ics Drairiesouau long des folTer 
rÂS-'** apres vne cruëj ces endroits fontaflèzaifezàconnoiftrelorsque 
vous y verrez fréquenter tels oyleaux , tendez des hameçons qui 
fbient forts, & mettez au bout vne grenoüille comme en la 45.1!- 
gure,àlaqueIlevous paflerez la boucle de l'hameçon par dans la 
gueule a, & la ferez fortir par le fondement b. puis l’attacherez au 
bout d’vne fifcelle longue de deux ou trois pieds,qui feralie'eau 
piquet c. ou à quelque racine ou branche de bois. Si vous pouuez 
auoir du poillbn feulement gros de trois doigts , il vaudra en • 
core- mieux qu’vne grenoüille. Il faudra aufli luy palfer la 
boucle de l’hameçon dans la gueule g, & la faire palfer par le 
fr>ndement h, y attacher vne fifrelle , & cette fifcelle au pi- 
quet e, & piquer le bout f, en terre , iufques à ce que la telle 
ou gros bout e, Ibit au raiz. Le premier héron ou butor qui verra 
cette proyel'auallera promptement, quand le poilTon feroitgros 
comme la moitié du bras. Vous irez voir ie loir & le matin , & il fe- 
ra bon de tendre plufieurs de ces hameçons en diuers endroits. 
Si en allant voir à vos hameçons il n’y a rien de pris , & 
que vous apperceuiez des hérons en quelque autre endroit 
Joigne ,, faites le xour bien loin par arrière eux , & en ap- 
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proche peu à peu , ils marcheront deuant vous du cofté où fe- 
ront vos appafts , ou bien ils s'enuoleront, & enpalTantpardef- 
fus les hameçons, ils verront les hameçons: ce qui les feraiettcr 
à bas pour les manger, fie ainfi vous les verrez fe prendre en vo- 
itre prefence. 

MACHINE POrR APPROCHER TOUTES SORTES 
d’oyjêaux marejeageux. 

Chapitre XXXI. 

N voit quantité de Cignes, Grues, Cigogncs,Herons, 
Oyesfauuages, Canards, Sercelles , fie autres fortes un*». 
d’oy féaux, qui fe tiennent le iour dans les eaux, fie 
demeurent I ur les prairies apres les débordemens des 
riuieres,lefquels oyfeaux s’eAoignent tant qu’ils peu> 
uent des hayes-fiedesarbres, pareequ’on peut (e cacher derrière 
&le^furprendrc: Quand le bord de l’eau eft efloigné des arbres 
de deux ou trois cens pas feulçnient, ils quittent le milieu, fit vont 
barboter au long des bords,oû il n’yagueres d’eau, 5c fi toll qu’ils 
Apperçoiuentdumonde,oumefmedes animaux qui pailTent, ils 
retournent dans la grande eau. Les oyes, les «anards, fie les fcrcel- 
Ics abandonnent l’eau le foir , ôc vont palTer la nuiét dans les cam- 
pagnes, d’où ils reuiennent le matin (e ietter dans l’eau. Vous les 
pourrez approcher ayfémentauec la machine dclfeignée dans la 
cinquante-feptiefme figure de 14. la table, qu’vn homme porte & 
efl; caché dedans, tenant vne arquebufç ou fùfil dont il les tire 
lo||s qu’il eft à bonne portée. 

Pour faire cette machine voyez lajé. figure, aye^ trois cercles 
ou cerceaux d’vnpetit tonneau, lefquels vous ajufterez auec des 
cordes de cette façon. Prenez vije corde D E M N, longue de 
deux pieds , notiez deux des bouts enfemble, fie les deux au- 
tres de mefme (comme pour faire vn cordon de chapeau) fie parta- 
gez le tout en quatre parties, làns pourtat rien couper,fic à chaque 
uart D,E,M,N, attachez y yne autre corde de cinq oufix pieds 
e longueur , pafièz la tefte dans le milieu , que deux cordes 
ibient deuant , fie les autres derrière , ou bien ayez quelque 
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morceau de bois fiché en terre, qui foit haut félon la pcrfonne qui 
deura porter la machine , mettez cette corde deflus , & prenez 
vn cercle F C L O, qu’il faudra attacher aux quatre quarts auec 
les quatre cordes iullement à hauteur de la ceinture. On prendra 
vn fécond cercle pour le lier de mefine aux quatre cordes G, B, K, 
P, au droit du milieu des cuifles-, & le troifielme fera pareillement 
attaché aux mefmes cordes,à hauteur de lacheuille du pied,apres 
quoy l’on mettra tout autour de ces cercles des branches d’arbre 
bien Icgcres, qui feront liées aux trois cercles, & ajuRée^de fa- 
çon , qu’vne perfonne ne puiffe ellre veu dedans par les oyfeaux, 
& quand vous defirerez tuer des oyfeaux aquatiques , comme 
font les lignes figurez cinquante-cinq, vous vous mettrez dans la 
machine auec vne ai-quebufe, & vous en irez fur le lieu, &lors 
qu’on pourra eftre apperceu d eux, on'cheminera doucement api 
prochant peu àpeu. Les oyfeaux qui fans ceffe remuent, vous 
Voyant approcher, croy ent que ce foit eux mefmes qui vont veri 
l’arbre, & non l’arbre qui marche , fi bien qu’on les abordera 
tant prés que l’on voudra pour les tirer: fi vous penfiez les aller 
joindre de plein abord, & cheminer au pas droit à eux , peut-eftre 
qu’ils ne fe laifferoient point approcher jc’eft pourquoy il faudra 
marcher fi lentemrtit , que les branches de la machine ne re- 
muent point, fi ce n’eftque le vent lesyccmtraigne,&vous ap- 
procherez fi prés que vous voudrez. 

La meilleure heure pour fè feruir de cette machine efi: le matin, 
lors que les oyfeaux reuiennent des champs jcar vous pourrez ti- 
rera mefure qu'il arriuent , parce qu’ils ne reuiennent pas tous à 
la fois , mais à diuerfes troupes , & fur iour quand on a tiré»vn 
coup, les autres s'efpouuantent & connoiffent la rufe du chaffeur. 
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DVNE jyTRE MACHINE PO^R ABORDER 
hs cyJéétHx aquatiques. 

Chapitre XXXII, 

Eaucoup de perfonnes ne voudront pas prendre 
la peine de raire la machine lufdite , ou crain- 
dront de la porter bien loin. En voicy vneplus 
portatiue , & qui eft plus facile & de moindre 
defpenfe que les peaux de vaches préparées pour 
tirer aux canards. Celle-cy eft efgale de tous co- 
liez, afin que les oyfèaux ne defcouurent laperfonne qui la 
porte. 

C'eftvn habit de toile, couleur de vache ou decheual depuis la 
tefte iufquesaux pieds, auecvn bonnet figure 58. qui doit eftre 
fait comme la tefted’vne vache ou d’vn cheual, ayant des cornes 
ou des oreilles, & des yeux lettre S, & la place R, pour mettre la 
tefte dedans, auec deux pièces de la melme toile marquées des 
lettres T, V, pour attacher autour du col , & tenir le bonnet. Et 
d’autant que les oyfeaux le pourroient efpouuanter ne voyant 
que deux jambes, il faut laifter pendre deux morceaux de lamef> 
me eftoffe au bouc des manches , tout proche la main , ainfi qu'il 
fevoitparlaj9. figure aux deux lettres Y Z, fi bien que voulant 
aborder les oyfeaux figurez 5j. il faudra fe courber comme vne 
vache ou cheual qui paift, laiftant traifiier les bouts des manches 
lettre Z, à bas, prefenter toufiours le bouc du fufil en marchant 
de cofté & d'autre , & approcherpeu à peu pour Us tirer à bas , & 
s’ils fe leuenc, rien ne vous empefehera de les cirer en volant. 
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AdJNlERE POrR PRENDRE LES OYSEATK 
pajjs^rsjèruans à la Fauconnerie,ür comment il faut injhiiire0' 
appriuoiferle Duc0'ltHihoHx,pour s en fernir en cette chajje. 

Chapitre XXXIII. 

Yant que commençcr le dilcours de l’éducation du 
Duc&du Hiboux, ie dois vous dire, que tousles 
oyfeauxquirepoIentlanuiCjlbnc ennemis de ceux 
<jui dorment le iour ; comme du Duc , de l’Orfraye, 
r£fFraye,ouFrefaye; du Hiboux, delaClieueche, 
laHulote,&c. Si bien, que lors qu’ils en voyent quelqu’vn fur 
iour,ilsfe tourmentent, tous les petits oyfeaux feperchentau- 
tour de luy,& font incertain cry pour s’a flcmbler,& les grosfc 
jettent delTus pour le batrej c’eft pourquoy on fe fert du Duc 
pour prendre les oyfeaux de proye paflagers , parce qu’ils le con- 
noilTent comme leur grand ennemy. 

On peutfe feruir auHi d’vn Chat-huan , & le drelTer comme le 
Duc , pour le diucrtilfement feulement , parce qu’on ne peu t 
prendre auec le chat-huan ou hiboux, que de petits efpcruiers, 
des Emerillons , Corneilles , Pies , &: lays , qui ne font paflagers, 
mais auec l’autre, on peut prendre des Eiucons , Autours,Laniers, 
Sacres, Faux-perdriaux,Elperuiers, & generalementlesmelhies 
oyfeaux qu’on prendroit auec le hiboux. 

Parlons maintenant de la maniéré qu’il faut trauaillerpourin- 
llruire nos oyfeaux nodurnes. La première chofe qu’il faut ap- 
prendre au Duc^c’eft de venir manger Ihr le poing , & lors qu’il y 
eft accouftumé , on le met dans vne chambre , ou dans vne gale- 
rie, en laquelle il faut mettre deux billots de bois, hauts de deux 
pieds, qui feront coupez par le haut en dos d’afne, ou pour mieux 
faire comprendre comme le haut d’ vne mailon, afin que l’oyfcau 
puiflefc percher deflus. L’vnde ces billots fera à vn bout de la 
chambre ou galerie : & l’autre à l’autre bout. On attachera vne 
corde , grofle comme le petit doigt * d’vn bout à vn billot, & 
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ira rendre iufquespar deffus l’autre, on y pafferaauparauant vnc 
boucle ou anneau de fer , cuiure , ou autre matière, pour liervne 
autre cordelette ou courroye longue de trois pieds, qui tien- 
dra le Duc par les iambes, ainfi qu’vn oyfcau de fauconnerie. 
Cette boucle doit auoir liberté de le mouuoir le long de la corde 
d’vn billot à l'autre, pour foulager l’oyfeau quand il voudra s’eC 
batre& changer de place. Qiund vous commencerez à drelTer 
cét oyfeau, il ne faudra pas efloigner les billots plus d’vne toife 
l’vn de l’autre , puis il faudra les reculer peu à peu de iour à autre, 
afin de le mieux apprendre & ne le rebuter pas, il ne faut point le 
fouffrir fe pofer à terre ; c’eft pourquoy , on luy accoiircira la 
courroye félon la hauteur des billots, ^pout l’accouftumcr de 
voler d’vn lieu à l’autre, vous ne luy donnerez iamais à manger 
fur le billot où vous le trouuerez perché, mais vous approchant 
de l’autre vous luy monftrerezla pafture,fans laluy donner, s’il 
nequite fa place pour l’aller quérir, & quand il en aura vn peu 
mangé , retournez à l’autre bout de la corde pour le faire fuiure 
& luy faites voir la chair, s’il ell bien inftruit il y fera auffi-tofl 
comme vous. 

Toutcequei’ay ditpour drefferlcDuc fe doit obfcruer pour 
l'inllruéUon du hiboux ou chat-huan. 


- DE ÇlVELLE FAÇON ON DOIT PREPARA 
le lien où l'on veut tendre *uec le Duc. 

Chapitre XXXIV. 

E Duc cftant bien accouftumé , faites prouifion de cinq 
ou fix liurcs de corde,grofTc comme la moitié du doigt, 
d’vne ferpe à couper du bois, & d’vne cfchellc double, 
puis allez dans vne campagne où il y aura fort peu de grands 
arbres. Choififl'ez-en vn qui foit cfloigné des autres de deux ou 
trois cens pas pour le moins , & bien fourny de branches tout au 
tour, tel que feroit vn noyer de moyenne hauteur , fait en forme 
d’vn potiron ou champignon. Z ij 
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Ayanttrotmc^n ati>re propre poiirtcn dre, ajuftez'lc,aiafi qu il 
fevoit dans la ly. table, en force que depuis le bas du tronc A, iuf* 
ques àlalectrc E, il n'y ait aucune branche traifha.nte,& quelle* 
loiencdgalement efleuées de terre tout autour d'enuiron deux 
coilies,& que les branches qui fc crouueront par delTus foienc 
olfcées, ôt letout bien vny, afin que rienn’accrochelcsiilcts. Vous 
prendrez garde aulTi que dans la touffe de l’arbre ilacparoiffc 
point d’clpacevuide, par lequel vn oyfeau puiffe fe jetter furie 
Duc lors qu’il fera fous l’arbre, mais que les brandies ficfucilla, 
ges le trouuentà peu prc's efgalement efpacées. Ilferabon qu’il y 
ait quelques branches haUès qui nuancent plus que les autres, 
pour en dïueiller les boûts pour percher l'oylcau qui paffera,afin 
qu’il puiffe voir le Duc fur le billot au pied del’arore. Cela fait, 
amaflez toutes les branches & fueilles quifetrouuerontà bas,& 
les portez bien loin à l’e'cart, crainte quelles n’eljpouuantent les 
oyleaux. Choififfez trois branches du dellbus de l’arbre quifoiéc 
difpofées en triangle, c’eftàdirc, qu’elles foient de trois collez 
efloignées également les vnes des autres, comme les reprefencenc 
celles marquées des lettres T, V,& l’autre que ie fuppofe dire der- 
rière l’arbre, faites vne fente auec la ferpe dans le bout de chacu- 
ne de ces trois branches, & que cette fente foit efloignée du tronc 
de l’arbre d’enuiron neuf à dix pieds , laquelle feruira pour y fi- 
chervn petitcoinde boisattachéau filet, comme iedirayen fon 
lieu: cela fait, ayez deux billots, dont vous en ajullerez vnH,L, 
fous l’arbre à quatre ou cinq pieds du tronc qui tiendra bien fer- 
me en terre, & l’autre I,fera mis à cent pas de là aufli bienarrellé 
en terre: piquez apres trois ou quatre branches R, S, à trois pieds 
plus loin pour feruir de loge à retirer les chaffeurs, & piquez en 
terre par dernere chacun billot vn gros piquet M, dors le lieu fe- 
ra préparé pour tendre. 
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COMMENT IL FAFT TENDRE LES ARAlGNES 
pour prendre les oyfiuux de leurre auec le Duc. 

Chapitre XXXV. 

ElieueftantainA préparé, prenczle Duc, la corde, Sc 
ffi vne efchclle double, & allez du matin fiir le lieu delti- 

K né pour la chaflc , drelTez l’efchelle au deflbus de la 

Fente, que vous auez faite à la branche qui eR derrie re 
^ rarbte,puis eftant môté,prenez le coin de bois qui fera 
lié au bout de la fifcelle d’vn des filets , & le fichez legerement 
dâs la fente. Portez apres l'elchelle fous la branche V D, & fichez 
dans lafenteV, le petit coin de bois qui doit eftre attaché àl’au- 
tre bout de la filcelle du mefine filet. Ce fera vne des araignes ten- 
due, reportez en fuite l’efchelle fous la branche CT, & met- 
tez dans la fente lettre T, vn des coins de bois de l’autre araigne, 
& l’autre dans la fente de la branche qui eft derrière l'arbre, alors 
les deux filets feront tendus en triangle par le haut, comme ils pa- 
roiflent par les lettres qui font au ba s X,F, A,C, X, retirez l’echel- 
le hors de là,& liez vn bout de la grande corde au tronc de l’arbre, 
ou à quelque gros piquet , & la faifant palTer par le milieu du del- 
fus du billot L, portez la pareillement par deflus l’autre marqué 
de la lettre I, & la faifant bien roidir, attachez-là au piquet M, 
y ayant auparauant palTc la boucle de feroucuiure N, à laquelle 
vous lierez lacourayeduDuc, qui luy tiendra les deux jambes, 

f uis on le pofera defllis le billot lettre I, la veuë du cofté.dc 
arbre. Q^nd il fera en eftat , il fiudra fe cacher dans la loge, 
& auoir touliours les yeux fur luy pour prendre garde s’il apperce- 
ceura quelque chofe , parce que vous ne pouuez pas delcouurir 
les oy (eaux qui volent fort haut, & luy les découure mieux. On 
le reconnoiftra lors que le duc panchcra la telle peu à peu de co- 
llé, ayant les yeux en l’air, pour lors vous le pouflerez par derriè- 
re, luy faifant quitter le billot, il volera d’vn vol pefant, & s’en 
ira tout au long de la corde fe pofer fur l’autre billot qui cil fous 
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l’arbrc, fi bienque l’oyfeaupaflageri’ayantapperceu,iIfebaifle' 
ra pour le battre, & voyant l’arbre il le perchera dedans, où s’e- 
fiant vn peu delalTe & confideré fon ennemy, penfant fe ietter 
deflus, il donnera dans vn des filets, qu’il fera tomber, ôcs'enue- 
lopera dedans , d’où vous le retirerez promptement, parce qu’il 
peut fe rompre les plumes en fe debatant. Retendez & faites re- 
tourner le Duc aubillot de la loge pôur faire ainfique deuant. 

La méthode de faire ces araignes eft cnfeigncc au yj. chapitre 
du premier liure. 


D'ÎTNE AVTKE INTENTION POf^R PRENDRE 
Us ojyfcauxde fauconnerie auecâes Rets~fàilLms, ou U Duc ou UHshoux. 

Chapitre XXXVL 

'Autre maniéré pour prédre les oyfeaux de leurre auec 
le Duc efimonftrée par les figures de lafciziefmeta- 
ble. lelatrouuebien plus alTeurée & plus facile, que 
celle du chapitre precedent pour beaucoup de railons, 

La première , c’efi qu’on n’efi point fuiet aux difficultez qui le 
rencontrent pour ajufier vn arbre comme il faut, parce qu'il n’eft 
pas neceflaire. 

L’autre efi, que les oyfeaux qui viendront à la veuc du Duc,ne 
trouuans point d’arbres proches pour s'y percher fe jetteront d’a- 
bord fur le Duc, & vous les pourrez prendre auant qu’ils ayent le 
temps de fe reconnoifire , & de découurir larufe auec laquelle on 
les veut prendre, ce qu’ils peuuent faire quand ils ont vn arbre 
pourfepofer. 

La troifiefme raifon qui doit encore obliger à fe fcfuir démon 
fecret , n’eft pas moins confiderable que les deux premières, par- 
ce qu’il peut venir trois ou quatre oylcauxou plus, à la fois, Icf- 
quels trouuans vn arbre, ils s’y polent, & I vn d'eux qui fera le plus 
, grand ennemy du Duc le voulant icrtcrdelTusiê prendra dans les 
fil<^s,&elpouuanteralcsautrcsquifererircront ayant apperceu 
Jafineflcjd’oùs’enfuiuraquece neferapeut eltre pasie meilleur 
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qui vous demeurera : mais s’il n’y a point d’arbre po ur les percher, 
il eft à croire qu’ils fc iett eronc tous enfemble pour blefler le Duc, 
fi bien qu’on en pourra prendre plufieurs à la fois, ou choifircc- 
luy qui plaira le plus , ce qui eft affez probable , fuppofez que vos 
filets foicnt en eftat, & que vous entendiez bien aies manier. 

Les filets dont vous vous feruirez à cette chaflc ne feront autres, 
quelesretsàpluuiersjlafaçoneneftmonftrce aujj. chapitre du 
premier Liure,& la manière de les tendre fc trouuera aux chapi- 
tres vingt-vn & vingt-deux de ce Liure. 

Pours’en feruirauxcwfeauxde fauconnerie,il faudra chercher 
vne grande campagne fituee en lieu haut & découuert , & là vous 
choifirez vne belle place efloignée deshayes & arbres pour le 
moins de trois cês pas, dans laquelle vous ferez deux formes pour 
y mettre deux filets qui fe pourront deftendre d’vn mefme lieu 
lansbranflerdevoftrefiege. Le moyen de faire ces deux formes 
fe voit dans le chapitre zj. on les fera de mefme façon , finon que 
pour les pluuiers les deux rets verfent d’vn mefme cofté , & ceux- 
cyrenuerfentl’vn d’vn cofte& l’autre de l’autre. Par exemple, fi 
dans la feiziefme table vous auez fait la première forme figurée 
éj. lors que le filet D, F, G, verfera, le boutde laguefdeD,ira 
rendre au poin(StE,& le boutF,au poinét j. &fivousfaifiez vne 
fécondé forme figure 6i. le liz M 4. leroit depuis le poinét chiffre 
1 . iufques à j. & quand on deftendroit le rets, le bout z. de la gu ef- 
deverferoitaupoin<ftM,&lebout3. au poindt 4. mais pour s’en 
feruir au Duc, il faut que cette fécondé forme foit difpofée com- 
me elleparoift, de forte que tirant la corde du filer, le bord M, 
tonib; (ur le poindt£.& l’autre 4. (ur3. afin que l’oyfeau qui vien- 
dra de cofté pour frapper le Duc, puiffe cftre pris, foit qu’il paffe 
de galjchc à droite, ou de droite à gauche; car on ne le peut pren- 
dre que par deuant , ainfi que i’ay dit au traité des Pluuiers , qui- 
conque aura bien entendu la manière de prendre les pluuiers, & 
voyant les figures 6z.& 63. comprendra aufli-toft comme il faut 
tendre les rets, Icfquelseftans en eftat, on plantera vn billot let- 
tre A au milieu des deux formes , & vn autre lettre B. au cofté de 
laloge, fur lefqucls billots on ferapaffer la corde pour l’attacher 
à deux piquets, puis il faudra poler le duc de meline maniéré 
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Qu’au chapitre precedent, & le tenir fur le billot B, pourlepouL. 
1er & faire aller Tur l’autre lettre A, lors qu’on de'couurira en l’air 
quelque oyfeau paflàger, quand il fera defcendu il ne nunq^uera 
pas de venir vn peu de cofté pourfraperle duc. Prenez garde que 
s’il vient du cofté gauche , il le faudra prendre auec le hlet figuré 
63. des’il vient du coRé droit , on le prendra auec le filet gauche 
figuré 6 t,. Et pour faire mieux aborder les oyfeaux, ayezquelques 

Pies ou lays viuans pour vous en feruir de meutee. 

\ 

Fin Jm troijtejme tiare des <^aux Pajfagers. 
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LIVRE QVATRIESME 

DANS LEQ.VEL EST ENSEIGNEE 
la manière de prendre plufieurs fortes de belles à quatre 
pieds , auec des filets, colets , lacets , pièges , & autres ma- 
chines. 


jiFERTlSSEMENT JV LECTEVK 
Touchant les termes ordinairement v/îif«^. 

A /oj/f, contient fix pieds de longueur, le pied 
douze pouces, le pouce douze lignes. 

La ligne ponéîuéef cftvne ligne marquée de pe- 
tits points qui fe fuiuent,pour la diftinguer d*v- 
ne ligne tirée toute d'vn trait de plume. 

Pan, ou paneau , eft vn filet,lequel apres ellre 
tendu , paroift comme vn pan de muraille. 

Collet ou lacet t eft vn brin de fil de fer , auquel on fait vne pe- 
tite boucle ou noeud coulant, dans lequel Ce pafte l’autre bout, 
de forte qu’vn animal paftant la tefte , ou le pied dedans , pour 
peu qu’il tire le collet, ou lacet, fe ferme, & tient la befte arreftéc. 
Il s’en fait auftî de corde, fifcelle , fil, &c crin de cheual, qui ont 
les mefmes noms, la différence eft, que ceux qui prennent les 
animaux par le col fe nomment colets, & les autres lacets, ce 
n eft pas qu’on ne puiffe appeller l’vn Ôc l’autre d’vn mefmc 
nom. 

Par le terme de muce, on feaura que c’eft le lieu par lequel vn 
animal trauerfe ou perce vne haye pourpaffer dans vn champ, 
vigne, ou iardin. 

Terrier, eft vn endroit où il y a diuers trous proche des vns des 
autres, comme feroit dans vne garenne, lefquels terriers fer- 
uent ordinairement de retraites aux lapins , renards 6c ble- 
reaux. 



jrERTlSSEMENT AV' LECTEVK 
Corde CAhlécyC^vxic corde faite de trois cordons, do ne cha- 
cun eftcompofé de trois autres , qui font neuf brins en toute 
la corde , pour la mieux connoiftre on remarquera celles dont 
l’on fe fert aux batteaux qui font câblées. 

Marchette, ell vn morceau de bois, qui fait partie de quelque 
machine, & la tient en cftat,fur laquelle vne belle venant à 
marcher fe prend à la machine , ou en tout cas la fait détendre. 

,|eft vn terme demenuifier ,qui exprime le bord 
d’vn volet d’vne feneftre, qui ell entaille delà moitié del’é- 
pailTeur du bois pour fermer la feneftre plus iuftement. 

^«f«é'<fjroBdf,ouiro»<lf//e,eft vn autre terme deMenuifier, 
lors qu’vn morceau de bois cft entaillé en forme de la queue 
d’vn oyfeau qui vole, c’eft à dire plus large d’vn bout que d’au- 
tre. 


Et par le terme (tappAfter s entendra, mettre de la chair ou au- 
tre chofe en quelque lieu pour y attirer l’animal qu’on veut 
prendre. 

ChAmié, ou chAmiere, s’entend la telle d’vn compas ou deux 
pièces de fer ou bois qui fe meuucnt l’vnc dans l’autre, comme 
feroit le couplet , ou nche d’vne feneftre. 

Fujlery c’eft lors qu’vn animal s’efchappc d’vn pie^c où il 
5‘ellpris,ou bien qu’il apperçoit la rufepar laquelle ouleveut 
prendre. 


# 
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DANS LEQVEL EST ENSEIGNEE LA MANIERE 
de prendre plufieurs fortes de belles à quatre pieds auec des 
filetSjColets, lacets, piégés, & autres machines. 


Dr MOYEN DK CONNOISTRE ÇiyEL 

énimal aura fafié far quelque lieu. 

Chapitre Premier. 

t 

L eft abfolument necelTaire qu’vne perfonne 
qui voudra mettre en pratique nos ruzesenfei- 
gnées dans cette quatriefme partie , fçache con^ 
noiUre le pied de chaque animal , quiaura paiTé 
dans vn enemin où la forme de fon pied fera 
marquée , ce qui eftalTez aifé avoir, lors que la 
terre eft couuerte de neige, ou qu’elle eft molle, ou bien apres 
vne petite pluye, & principalement le matin auant que le monde 
ou les beftiaux domeftiques y ayent paffé, parce quils eftàcent 
les voyes des animaux fauuages. Pour cét effet, i’ay deffeigné dans 
laio. table diuerfes figures reprefentans plufieurs pieds d’ani- 
maux comme du loup, chien maftin, renard, blereau , lievre, la- 
pin, & chat dpmeftique, tels que chaque animal l’imprime fur la 
terre. Le premier pied qui eft du loup, eft affez aiicàdifcerner 
d’auec celuy du chien maftin, parce que le chien chemine tou- 
jours auec a(ftion,&d’vn pas vifte, il imprime & efcarteplus les 
^rgots que le loup qui va lentement, auec crainte, & poie It pied 

Aa 
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plus legerement, principalement du talon, que non pas le ma^ 
tin. Mais quandil eûchafrc& contraint de fuir, pour lors il e'car, 
te dauantage les doigts des pieds , parce qu’il appuyé auee 
plus de force. 

Le pied du Renard efl fort femblable à celuy dVn cbien de 
chafle , on le diftinguera en ce qu’il n’e'carte pas auffi tant les 
argots , s’il n’eft prefle de fuir , & pofe le pied fort legerement 
du talon. . , 

Celuy du Blereaueft affez facile a rematquer , d’autant qu'il 
différé de beaucoup aux autres Animaux ; ayant les doigts du 
pjed tous femblables & le talon fort gros , il pofe le pied pe- 
îamment & e'galement de par tout. 

Le pied de la Loire , ou Loutre , eft prefque de la mcfmc 
forme de celuy du Blereau , finon que les doigts du piedauan- 
ce les vns plus que les autres par cÉ|;rez comme le pied d’vne 
perfonne , le train ne s’en rencontre qu’au long des eaux, où 
elle cherche fa pafture. 

Le pied du Lievre & du Lapin font femblables , il n’y a de 
différence qu vn peu en fa grandeur : Mais afin de ne vous y 
point tromper , vous ferez informe qu’vn Lievre en marchant 
pofe vn pied deuant l’autre , & le Lapin alfied les deux de de- 
uant enlcmble cofte à colle , & les derrières de melrae. 

Pour le pied du Chat putois , il eft prefque égal au chat com- 
mun , finon qu’il n’appuye pas tant le derrière. 

Celuy du Foin eft fait comme le pied du plus petit chien 
qu’on voye , finon qu’il eft plus long & les doigts plus prelTcz. 

C’eft vne remarque generale , que tous Aniniaux làuuages 
n’appuyent pas tant le talon du pied , que les domeftiques qui 
approchent de leurefpece , ôc que les femelles appuyent enco- 
lle moins que les mafles. ' ~ . > 
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COMMENT ON PE^T PRENDRE DES LIERRES 
auec VN filet que Us paifitns appeUentvn pttn , ou paneau fimple. 

Chapitre II. 

L y a quantité de païfans qui fe meflent de prendre 
les lievres & lapins auec vn certain filet qu’ils appel- 
lent vn pan , & d’aucuns vn paneau -, il s’en voit de 
deux fortes ; pour les tendre il faut que ce Idit dans 1 a«- 
vn chemin, ou quelque paflee d’vn bois , parce que les animaux 
fuiuent toufiours le lieu le plus aifé& battu. 

Quand vn païlàn veut prendre des Lievres & des Lapins , il 
obferue auantquede tendre, de quel cofté le gibier doit venir, 
afin qu’il ne découure pas le filet comme il feroit , fi Ibn che- 
min s’adonnoit ayant le nez dans le vent -, c’eft pourquoy ilne 
fait bon tendre le filet que dans le lieu , où le Lievre & le vent 
viennent d’vn mefme cofté : On pourroit pourtant y tendre 

2 uand le vent ne feroit que coftoyer, auquel cas on eft obligé 
efe cacher à l'oppofite du mefme vent, ainfi que vous l’appren- 
drez cy-apfes -, & fi vous defirez voir l’experience de cette chafi 
fe , inrtruifez-vous par lademonftratron de la première Table. 

Les deux lignes ponctuées AB, CD, reprefencent les deux 
bords du chemin où vous voulez tendre, & la troifiefme figure 
le filet tendu. Le vent eft fuppofé venir auec le Lievre du cofté 
d’Occident. 

Vous deuez auoir trois ou quatre ballons O , P , Q^, longs de 
quatre pieds &c gros comme le pouce , pointus par le gros bouc &: 
vn peu courbez par le petit bout, R, S, T, vous les piquerez en 
terre vn peu panchez , comme fi c’eftoit le vent qui les tint en cét 
cftat,deux defquels lcront aux deux bords du chemin O, Q^ les 
autres dans le milieu lelon la largeur ou portée du filet que vous 
pofereZjfçauoir la derniere maille du coin à l’extremité du bafton 
K. & la derniere maille dumUieu fur le bafton S, & l’autre coin 
fur T, en forte qu’il tienne fi peu que le Lievre venant à don- 
ner dedans y le tallè tomber. Lors que le filet fera tendu, il 
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faut s’cfloigner de dix ou douze pas, &(ê cacher dans (Quelque 
buiflbn àcoftcdu chemin, en vn lieu d’ou vous puiilîez voirvo- 
llre gibier,& n’en eftre pas veu,comme ( par exemple ) à l’endroit 
marqué de la lettre X, mais pour y aller , donnez-vous bien garde 
de marcher dans le chemin , du cofté que vous attendez la Befte, 
& ayant ajufté le paneau, retournez tout au long par le derrière, 
quand vous ferez à la lettre V, cheminez (comme monftrc l’arc 
ou ligne courbe ponduée) vers X, & vousy cachez. Y ellant ne 
faites point de bruit, & lors que vous verrez venir le lievre ( qui ne 
manquera pas de s’arrcfterproche du lieu où vous ferez) retenez 
voftre haleine, il auanceravn peu, &fi-toft qu’il vous aurapaffe 
feulement d’vne toife, frapez des mains , il fuira de viteiTe dans 1© 
filet, d’où vous le retirerez promptement pour tendre comrne de- 
uant,afin d’en prendre vn autre , fi l’heure n’eft paflee, 

S’il n’y a pas de buiflbn, fofle, ou autre lieu commode pour vous 
cacher, & qu’il y ait vn arbre proche, montez dedans, &lors que le 
lievre paflera, iettezaprés luyvoftre chapeau, il fuira dans le fi- 
let. l’ay montré au 39. chapitre du premier liure la manier© de fai- 
re ce filet. 


D'f^NE JrTRE SORTE DE PJNEJl^ 
dont tes fÂyfnns Jè fèruent oriinmement ponr prendre Us lie~ 
vres tÿ* Us lapins. 

ChapitreJH, 

a E pan, dont i’ay parlé au chapitre precedent cft commo- 
de à tendre quand le temps eft calme, mais par vn grand 
' vent, U eft difficile de le tenir en eftat, & quelque Fois fi 
on n’eft bien prompt, le gibier s’efchape.En voicy vn autre qui eft 
leplusvfieédespaiians& plus afleuré', mais aufll plusembaraf- 
iànt. La maniéré de le faire eft contenue au 39. chapitre dupre- 
mier!iurc,& fa forme defleignée dans la deuxiefine figure de la 
première table. Il faut pour la tçndre faire lesmefmesobferua. 
rions qu’au chapitre precedent , & auoir deux baftons K L, M N, 
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longs d’enuiron quatre pieds, & gros comme deux ou trois fois 
Je pouce, lefquelsdoiuenteftre coupez bien vniement par cha- 
que bout, puis eftant fur le lieu prenez les deux boutsdesfifcel- 
les qui font d’vnmefme collé du filet , & les attachez eiifemble 
au bas de quelque arbre ou piquet, à vn pied & demy proche la 
terre, & qui foit hors du chemin , par exemple à la lettrc’H, faites 
en autant à l’autre collé I, & que les fifcellcs foient alfez lafchcs 
dans le milieu pour pouuoir pofer les ballons entre les deux , quQ 
vous aiullerez en cette forte. Prenez le ballon KL, & le po- 
fez au bord du chemin d’vn bout à terre fur la fifcelle L, du bas du 
filet, & mettez l’autre fifcelle du haut fur l’autre bout K, du ba- 
llon, & cheminant tout au trauers du chemin par derrière le filet, 
tenez bien auec la main la fifcelle d’en-haut , afin que le ballon 
ne fe defalTe point, puis ellant à l’autre riue du chemin, accom- 
modez le ballon M N, ainfi que l’autre, & faites fi bien qu’ils 
panchent vn peu tous deux du collé par où doit venir le lievre, de 
façon que l’animal venant à donner dans Iç filet, il fait fortir les 
ballons d’entre les fifcelles , & s’enueloppe à caule qtie les mail- 
les qui ont liberté d’aller d’vn bouta l’autre de la fifcelle, ve- 
nant à s’alTembler , donnent fuffifamment de la poche au filet 
pour y retenir le lievre, ouautre belle enfermée, 


AFTRE MOYEN DE PRENDRE LIETRES 
(ÿ* lapins auec vn paneau double , ou pan contr maillé. 

Chapitre IV. 



Npeutfeferuird’vn pan double qui fera moins emtar- 
ralfant que les deux precedens , mais il s’apperçoit aufli de 
plus loin que les autres. Ce filet ell bon principalement 
dausles chemins où courent les lapins , qui quelquesfois vont 
cinq ou fix les vns apres les autres, & fepeuucnt tous prendrci 
parce que ce pan ne tombe point, l’ay fait voirau 38. chapitre du 
premier liure la méthode de le faire, ôc ie monllre en ce lieu la 
maniéré de s’cnleruir par la defcrjption de la première figure de 
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la première Table. le fuppofe que vous ayez obferué ce que i’ay 
dit aux Chapitres premier & fécond, & que les lignes ponduées' 
marquées des lettres A, B, C,D , Ibient toufiours les bords du 
chemin. Piquez vndes ballons du pan à la lettre E, &c vn autre 
au milieu F, & ainfi des autres, tant que le paffage foit tout fermé, 
puis retirez-vous dans le buiflbn ou arbre, comme i’ay dit cy-de- 
uât , finon qu’il faut eftre plus éloigné du filet qu’aux autres pans.- 
. Il efl à remarquer qu'on ne peut prendre aucc les pans doubles 
que des Lievresôc Lapins , mais aux autres precedens on y prend 
des Renards , Blereaux, Lièvres , Lapins , Chats putois , & des 
Loups ; C’ell pourquoy fi vous croyez qu'il en doiue pafTerau- 
long du chemin où vous tendrez , portez aucc vous vnetourche 
de rcr ou quelque autre ferrement , afin de les tuer promptement 
auant qu’ils ayent rompu le filet. 

La vraye heure de tendre ces trois fortes de pans , ell le matim 
à la pointe du iour , & y guetter iulques à demie heure apres- 
que le Soleil eft leué , principalemenr durant les grands iours,, 
ôc le fbir demie heure dcuantle Soleil couché iulques à la nuit 
toute clole. 


DE LA MANIERE §1^ E LES PAYSANS 
prennent les Lierres aux Collets^ 

Chapitre 



Lvsievrs païfans lemeflent de prendre les Lièvres aux- 
collets qui feint faits de fil de fer , ou pour le mieux de' 
leton recuit gros comne vne efpingle commune, auquel 
on fait vne petite boude à vn des bouts , &: l'autre fe 
paffe dedans pour le tenir fermé en rond comme pour y paifervn 
labot ou vn gros fbulier , & quelquefois dauantage, félon la gran- 
deur du trou par où pafle le Lievre, quand le fil de leton ell trop 
foible , on le met en double le tortillant enfemblc. 


Cduyqui fait ordinaire de colleter ne manque pas vne Fdlc 
ny vn Dimanche de fe promenerautour des pièces de terre enfe- 
mencées , & regarder au long des hayes s’il reconnoillra la pafféc 
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^’vnLievre J Ce qui s’aj^crçoic facilement à caufc qu'il demeure 
du poilàlamuceou paflage,foitd’vnLievreoude quelque autre 
Animal qui y aura pafle. Quandlepaïfàna reconnu lepaflagedc 
fon gibier , il ne manque pas de retourner voir le lendemain s’il y 
aura encore du poil , afin d’eftre plus afleure' fi c’elt vne pafTe'e or- 
.dinaire , & pour lors il tend vn collet en cette forte. 

Voyez dans la fécondé Table la 5. figure qui reprefente vne 
baye , dans laquelle ie fuppofe qu’vn Lievre paffepar les trois en- 
droits marquez des lettres M, N, O. Le Colleteur prend du bled 
verd , du GeneC , duSepolet , ou des crotesou fiente du mefrac 
lièvre qu’il trouue dans le champ , il en frotte fes mains & les col- 
lets , puis s’approchant du paffage L, le nez dans le vent, il attache 
vn collpt à vne branche de la haye la plus prot^ de la muce , par 
exemple à la lettre N , en forte que la belle ne puifl'e paffer fans 
mettre la telle dedans : &fi par hazardle paflàgen’efl pas rond, 
£c qu’il foit plus haut que large , comme iil efl au lieu marque' des 
Jertres M, P, Q. Il prend deux petits morceaux de bois gros com- 
me vne plume à elcrire , qui font vnpeu fourchus par les deux 
bouts, il les pique deffous le collet pour les tenir à telle hauteur 
jqu’il efl neceflaire , ainfi qu’ils font marquez des lettres P, fi 

la paffée efl trop large pour y tendre vn collet, il l’eflrecic auec 
jquelques branches qu’il pique à coflé, mais il n’y met pas le collet 
i^ue le lievre n’y ait paffé vne aurre fois depuis q^ue les petites 
branches y auront eflé pofées , & fi ce n’efl qu’vn levraut qui ait 
accouilume' d’y palTer,il ne s’e'pouuentera pas , quoy que le pafTà- 
ge foit eflrecy, mais vn lievre fera bien trois ou quatre nuits auant 
que fe bazarder d’y paffer, fans dclaiffer pourtant d’y faire quel- 
que reueuë de loin , &; s’approcher de la muc.e à caufe du change- 
ment. Les vieux lievres qui font plus rufez , bien qu’on n’ai.c point 
augmenté ny diminué leurs paffées , connoiffent toufiours bien 
que le collet n’auoit pas appris d’y ellre ; ainfi ils grattent des 
quatre pieds tout autour & dans la muce pour le ranger , puis ils 
paffent dedans , ce qui fait que lepaïfan trouue tous les matins 
fbn collet fermé au coflé de la muce : C’efl ce que i’ay expérimen- 
té quelquefois , comn>e ie dkay au Chapitre fuiuanc, 
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ffTRE MANIERE POTR PRENDRE 
les Lievres qui font rufi-:^ aux Collets communs. 

Chapitrè VI. 

E fçay par expcrience que les vieux lievres ne paf- 
Icnt point dans vne muce qu’ils ne grattent aupara- 
uant , & principalement quand ils tipperçoiuent le 
moindre brin d’herbe que le vent y a iette , qu’ils 
n’ont pas appris d’y voir. Vous fçaurez que ie me fuis autrefois 
diuerty à tcndre^j^les collets pour prendre des lievres , il s’en 
adonna vn par hazard qui eftoit plus ruzéque moy , & qui me 
donna bien de l’exercice quinze iours de mite auant que de 
connoiflre Tes ruzes. ^ ne manquois iamais tous les matins de 
trouuer à vn certain endroit mon collet ferme & rangé au collé 
de la paflee , & ie ne pouuois m’imaginer comment cela le 
pouuoit faire , linon que le lievre le rangeallauec les pieds ^ & 
pour m’en efclaircir , ie me feruis d’vne autre ruze , qui ell 
qu’apres auoir tendu le collet comme i’auois accoullumé , i’en 
pofay vn autre à plate terre , ainli que vous le voyez marqué 
de la lettre b, au delTous du collet O, de la mefme 4. figure 
que i’attaché au bas d’vne branche lettre a, & mis quelques 
rueilles delTus , la nuit fuiuante le lievre ne manqua pas de 
gratter à Ion ordinaire , il défit le collet commun O, mais il fc 
prit à l’autre b. par le bout d’vn des pieds de derrière. Ainli ie 
fus alTeuré du fait & le pris tout viuant , çù il me donna autant 
de plaifir , qu’il m’auoit caufé de peine. 


COMMENT 
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COMMENT ON PEVT PRENDRE LES LAPINS 
qui vont de nuit manger dans vn iardin non clos de murailles. 

Chapitre VII. 


E s lapins ou connils , qui ne font pas fi rufez que 
les lievres , fe prennent plus facilement aux col- 



lets , mais ils n’y demeurent gueres. Car d’abord 
qu’vn lapin fe lent arrcfté , au lieu de tirer comme ' 
fait le lievre , il détourné la tefte & tranche le col- 


let auec les dents, ce que l’autre ne fait que bien 
rarement. Il y a quantité de lieux à la campagne où les lapins 
gaftent les iardins ^ui ne font enclos de murailles , & s’il n’y a 
pas le moyen de les en empefcher , à caufe qu’ils n’y vont que de 
nuit fort tard, & lors qu’on ne peut les découurir pour les tirer. 
Si celle chofevous arriue,feruez-vousde l’inuention qui eft ex- 
pliquée parla demonftrationdelaé. figure dans la feconde Ta- 
ble, qui reprefente la hayedevoftre iardin, & l’endroit marqué 
de la lettre V, la muce ou paffée du lapin. 

Piquez-y tout au bord vn morceau de bois ou piquet T, çros 
comme deux fois le pouce , long d’enuiron vn pied, ayant a vn 
pouce proche du bout d’en haut au lieu marqué de la lettre S , vn 
trou à mettre le bout du petit doigt. Ayez vn collet de fil de 
leton, & y attachez au bout vnefilcelle vn peu forte , laquelle 
vous pafferez dans le trou du piquet , & la lierez au bout de quel- 
que branche forte que vous tiendrez ployée, comme par exem- 


ple celle marquée de la lettre R. Cela fait, vous aurez vn petit 
ballon vn peu moins gros que le petit doigt, long d’vn pouce, 
que ficherez dans le trou S , en forte que la oranche s’en retour- 
nant ne puillè attirer le collet apres loy , qui fera retenu par le 

• I _ n V r i r /• 1 _ _ Il I _ rV_ ii 


petit baftonS, à caufe du nœud que fait le collet auec la fifcelle 
attachées enfemble. Apres cela, ellendez &ouurez le collet V, 
de la grandeur de la muce, de façon queles lapins ne puilTent 
palTer fans mettre la tefle dedans. Le premier qui voudra y palTer 
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ayant entré la telle , penfera tirer pour couper ce qui le tient ar- 
refté , il fera tomber le petit ballon du trou S , qui donnera li- 
berté à la branche R , de s’en retourner :Ainlî l’animal s’étran- 
glera. 

La figure marquée des lettres Y , Z , ell defleignée , pour 
mieux faire comprendre la forme du ballon. Le trou ell au lieu 
marqué Y , & le petit ballon Z , qui ne doit y entrer que le pe- 
tit bout coupé en rond , pour empefeher feulement le noeud du 
collet de palTer. 


LA MANIEKE DE PRENDRE LES LAPINS 
de iour auec des ^ms doubles ou contre-maille:^^. 

Chapitre VIII. 

A plufpaitdu iour les lapinsyont s’ébattre& manger 
^ parmy les buiflbns , dans les genets & hayes vn peu 
retirent, lors qu’ils entendent du bruit, 
&: Il on les prelTe en frapant les hayes , ou qu’vn çhien 
les pourluiue, ils fuyent vers leurs terriers. 

Si vous delirez en prendre ayez vn ou plufieurs pans doubles 
faits ainfi que i’ay montré au j8. Chapitre du premier Liure , & 
foyez informé de quel collé font les Terriers , afin de tendre 
touliours le filet vers cét endroit. Puis allez vous promener de 
collez &c d’autres dans les lieux où il peut y auoir des connils, 
& lors que vous verrez vnehaye ouvnbuilTon vn peu fort, n’en 
approchez point plus prés de dix ou douze pas , & piquez les 
filets en demy cercle , fermant aux lapins le chemin des cla- 
piers , & retournez par derrière la haye ou builTon, fraperd’vn 
paRon ou de quelque autre çhofejs’il y enaquelqu’vn, il vou- 
dra fortir , croyant s’aller promptement retirer dans fon trou, 
& fe iettera dans les filets , d’où vous le retirerez incontinent, 
parce qu’il les trancheroitaulïi-toll} l’ayant pris ployez les panç 
ôç cherchez quelque autre endroit, où il s’en pourra trouuçr, 
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AFTRE MOYEN POTR PRENDRE LES LAPINS 
dans vn fan auec vn chien. 

Chapitre IX. 

O IC Y vneautre maniéré de prendre des lapins 
plus affeuree que la precedente. Ileftneceflai- 
rede fçauoir l’endroit des Terriers ôcd’auoir vn lion'^ 
bon chien baflet , ou briquet, & lors que vous 
voudrez auoir le diuertifîemenc de cette chaffc, 
Ibycz du moins deux perfonneSjdoncl’vn s’en ira 
lut les clapiers , & piquera les filets tout autour, en forte qu’il n’y 
ait pas vn trou qui ne loit enfermé dans l’enclos des pans. Puis il 
fe retirera en quelque endroit , d’où il puilTe voir ou entendre 
quand vn lapin fera pris' , l'autre perfonne qui tiendra le chien 
citant aucrty que le tout fera tendu , il le fera chafler vn peu au 
loin en fifflant & parlant à luy , pour l’exciter &: donner de l’ar- 
deur, afin qu’il pourfuiueviucmentfon gibier, lequel voulant le 
fauucrdans les trous fc logera dans les filets , d’où le guetteur le 
retirera promptement , & l’autre perfonne reprendra le chien 
pour le faire chalfer derechcf,continuant coufiours tant que vous 
en ayez alTez pris. 

Lavraye heure de trouuer les lapiné horsdes Terriers, c’eft le 
matin iulques à fix ou fept heures, &: depuis vnze heures iufijues à 
vne,& le Ibu vne heure ou deux auant que le Soleil fc couche, 
principalement quand il fait fec j Ce n’elt pas qu’on n’en puilTe 
bien rencontrer hors les trous , à toutes heures du iour, mais on 
en troimcra encore dauantage aux heures que i’ay dit. 

S’il fe rencontre par hazard qu’il y ait tant de trous au lieu où 
vous voulez tendre, ou qu’ils foientefloignez les vns des autres, 
de telle façon que les pans ne puiffent tout enclore , il faut les 
mettre du collé où il y a plus d’apparence que les lapins aborde- 
ront , ■& fermer les trous plus écartez auec quelques pierres, 
branches ou herbiers. 
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les Laf ms de tour auec des petits filets nomme:^ Poches. 
Chapitre X, 


Es poches ou pochettes à lapins, font certains filets qui 
referment ainfiqu’vnc Bourfe. Vous en verrez la forme 
M ^3- Chapitre du premier Liure. Pour vous en feruir 

l’inuention que ic propofe, voyez dans la féconde 
Table la 4 . figure, qui reprefente les T erriers que vous deuez fça- 
uoir comme i’ay délia dit au Chapitre precedent. 

Ayez deux ou trois douzaines de pochettes , & vous en allez 
aux clapiers , en mettre vne fur chaque trou en cette forte. Ou- 
urez & efiendez le filet fur le trou L, & puis attachez lafifcelle, 
qui pafle dans la boucle H , à quelque branche de taillis ou pi- 
quet G, & l’autre fifcelle qui entre dans la boucle F , qu’il faudra 
lierdemefme à vn autre piquet ou branche E, ficainude toutes 
les autres poches. 

Si vous n’auez pasaflfez de filets pourcouurir tous les trous, 
bouchez ceux qui refteront auec quelques pierres, fueilles, 
branches ou herbiers, puis vous placez dansvn lieu , d’où vous 
puilliez voir toutes les poches afin d’y courir , lors qu’il y aura 
quelque lapin pris; & y eftantne remuez ny faites aucun bruit, 
pendant qu’vne autre perfonne ira auec vn chien chalTer dans le 
bois pour contraindre les lapins de fuirvers leurs clapiers , lef- 
quels appcochant fe ietteront tout d’vn coup dans les poches, 
d’où il faudra les retirer promptement & retendre comme au- 


parauant. 

Les connils fê prennent plus facilement aces fortes de filets, 
qu’à des pans , parce qu’ils ne paroiflent pas tant. 
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comment on prend les lapins 

auec vn Furet & des Poches. 

Chapitre XI. 

O VR bien fureter il faut auoirvn bon chien balfet ou 
briquet , & le faire chafler vne heure durant dans la 
garenne , afin d’obliger tous les lapins de fe terrer. 
Quand ils le feront , prenez le chien & 1 attachez, 
liiez fiir les clapiers tendre les poches fur tous les 
trous , comme il eft reprelenté dans la quatriefme figure de la 
fécondé Table , par les trois trous marquez des lettres I, K,L, 
par exemple fur le trou I , quoy que i’aye défia montre au Chapi- 
tre precedent comment il faut les tendre, ie le repeteray enco- 
rcs en ce lieu. 

Ouurcz la pochette & l’eftendez deflus le trou I, comme vne 
feruiettc,en forte qu’elle déborde beaucoup tout autour, paffez 
la fifcelle E , dans la boucle F , & l’attachez à quelque pierre , pi- 
quet, ou branche, & pareillement la fifcelle G , quipaffe dans la 
boucle H, & fi vous n’auezaflez de filets , boucliez le relie des 
trous auec quelques pierres ou herbages. Car il n’en faut pas 
lailfervn feulfansle fermer, parce que les lapins povirroientlor- 
tir par cét endroit. Tous les trous eftans ainfi difpofez , vous 
attacherez vne petite fonnette au col du furet , & le mettrez dans 
vn des trous en leuant vn peu le filet pour luy donner palfage , & 
lors qu’il fera dedans, ne parlez ny ne remuez point , il fera la 
chalTc ; Le premier qu’il trouueil lepourfuit tant qu’il loit Ibr- 
ty, fi bien que le lapin fuyant fon ennemy& voulant quitter le 
Terrié , il donne dans vne des poches & s’enferme. Il faut élire 
prompt à le retirer , & fi faire fe peut , que le furet ne le voye 
point, afin qu’il ait plus de courage à le retourner chercher -, cc 
qu’il fait aulli-toll , forçant àlbrtir les premiers qu’il rencontre, 
ouïes prenant. Quand il ne rencontre rien , il vient au trou pour 
lortir, & s’il ne veut retourner, faut luy louffler & crachoter fur 
le nez , il rentre & cherche encore. Si vous voyez qu’apparem- 
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ment il n’y peut rien auoir , retircz-le , & le mettez en quelque 
autre trou plus efloigné , s’il fait de mefmc c eft vne marque 
qu’il n’y a rien, il faut ployer les filets & chercher d’autres Ter- 
riers meilleurs, 

Q^lquefois le furet trouue vn lapin endormy ,oubien il le 
furprend dans vn coin , il le tue , en boit le lang , fe couche deffus 
& s’y endort , en ce cas on ell oblige de le perdre , ou de l’attendre 
à s’éueiller , ce qui dure fouuent cinq ou fix heures. C’ellpour- 
quoy portez vne arme à feu pour tirer trois ou quatre coups dans 
les trous afin de l’éueiller ,aufli-toll quille fera il fortira , mais il 
faut toufiourslc laifler dormir vne heure auant que de tirer, au- 
trement voftre bruit feroit inutile. 

Quand vous prendrez des femelles vous les remettrez pour 
ne pas dépeupler la garenne , & leur fendrez les oreilles , afin 
qu’elles ne foient tuées par les perfonnes que vous y enuoyerer 
quelquefois à l’affulL 


DE LA MANIERE l L EAFT 
noumr vn Furet, 



Chapitre XII. 

[Vo Y que le furet foit vn animal aflez commun ert 
d’aucunes contrées, i’ayiugé qu’il ne leroit pas hors 
de propos d’apprendre la maniéré de le nourrir. 

Il doit efire logé dans vn conneau fur de la paille 
frailche qu’on luy changera tous les trois ou quatre 
iours. Son viurc ert pour l’ordinaire du laiétde vache tout frais 
tire , qu’on luy donne deux fois le iour , fçauoir vne verrée au 
matin & vne autre le foir. 

Qi^nd on ne peut auoir de laiâ: il faut luy donner le matin vn 
œut cru,& le foirautant, mais ilfautqu’il foit battu , c’eft à dire 
queleblanc ôjleiaune foient meflez enlemble. 

Toutes les fois que le furet aura charte, vous pourrez mettre 
vn lapin deuant luy & en arracher vn œil qu’il mangera , afin de 
1 encourager & luy faire mieux connoillre fon gibier. 
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Lors cjue vous le voudrez tranlporter il faut auoir vn lac de 
toille aflez grand pour le tenir de la longueur, & mettre dans le 
fond vne poignée de paille en long pour le coucher. 

Quand vous voudrez mettre le furet dans quelques terriers , il 
faut prendre garde auparauant qu’il entre s’ils font freqiu:ntez 
des Blereaux & Renards, de crainte qu’ils ne bleffentou tuent 
vortre furet , on obferuera pareillement de ne le mettre pas dans 
des rochers à caule des trous & cauernes qui s’y rencontrent , car 
le furet n’en peut Ibrtir parce qu’il ne faute point. 


INSTRI^CTION TOyCHJNT 
les Blereaux. 

Chapitre XIlI. 

E s Blereaux , autrement Teflbns ,’ou Bedouaus , font * 
Ê des animaux affez connus par le degaft qu’ils font aux 
K vignes. On les peut prendre de diuerfes façons que 
i’enfeigneray cy-apres. 

Ils font leurs retraites fous terre comme les lapins , & le plus 
fouuent dans les bois & dans les garennes , mais fur tout en celles 
qui regardent le Septentrion, parce qu’ils n’aiment pasle grand 
iour. Ils n’en for tent que la nuit apres le Soleil couché , fi ce n’dl 
dans les plus longs iours , que la faim les contraint de fortir quel- 
quefois deux heures deuant. 

Les Blereaux font grands ennemis des Renards, aufli ne logent- 
ils iamais enfemble -, ilsconferuent parce moyen les lapins qui 
font dans les mcfmes Terriers , parce qu’ils donnent la chafTe aux 
Renards, aux Chats communs, & aux Chats putois , les Teflbns 
n’ont point de fentiment & ne voyent guere clair, c’eft pourquoy 
vne perfonne qui aura vn gros bafton dans la main , & en verra 
venir quelqu’vn, peut l’attendre & le tuer. 

Il y en a de deux îortesiLa première forte eft appel léc porchins, 
parce qu’ils ont le nez fait comme celuy d’vn porc,& font les plus 
gros. La deuxiefme efpecc de Blcreau efl: nommée chenins , a 
caufe qu’ilsont lenez fait comme le chien, & font vn peu plus 
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petits que les autres , tous viuent de raefme façon , & font leurs 
petits au mois de Décembre. On les peut prendre par Icsmef- 
mes inuentions , ils fîentent bien loin de leurs terriers, & font 
vn trou en terre auec les pâtes , dans lequel ils mettent leur or- 
dure ô* y retournent touuours tant qu’il foit plein, ils prennent 
ordinairement vn mefme chemin , h bien qu’il ell facile de les 
prendre , quand on a connoifl'ance du lieu par où ils pafTent. Cela 
fc peut voir par la pique de leurs pieds en terre, apres la pluye 
( félon l’inftrudlion du premier Chapitre & les figures de la 19. 
Table), ils ne fontiamais plus de cinq ou fix iours fins pafler par 
vn mefme endroit , s’ils n’ont efté tirez, ou que les chiens les 
ayent pourfuiuis,ils percent les hayes pour pafier dans les champs 
ou vignes, ils vont aufli dans lesiardinschampeftres amaffer les 
fruidls , & le Printemps au long des eaux prendre des grenoüilles, 
limaçons , &des fauterelles dans les prairies. Leur coup mortel 
cft fur la tefte entre les deux yeux , quoy que d’autres dilent qu’il 
cil fur le nez. 


PO TR FAIRE y NE MACHINE A PRENDRE 
les Blereaux U nuit auec vn collet de corde. 

CHAPITRjE XIV. 

Es Blereaux fe prennent à toutes fortes de col- 
lets , mais ils n’y demeurent gueres , à caufe 
qu’ils tranchent. C’eft pourquoy i’ay inuenté 
la machine delTeignée dans la 8. figure de la 
troifiefme Table , à laquelle vn Blereau ellant 
pris , il ell aulfi-tolleftranglé. Si vous defirez 
auoirlediuertiffementde prendre tels animaux 
par cette inuention , faites prouifion des vllanciles necelTaires 
pour compofer cinq ou fix machines à la fois , afin de tendre en 
plufieurs endroits en melme temps. 

Ce piege ell compoféd’vn ballon, lettre A, gros comme vne 
verge de fléau à battre du bled, long d’vnpied & demy , ayant 
vn trou à quatre doigts proche du gros bout A , & qui ell pointu 
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par le bout plus menu , & d’vn autre fécond ballon B , vn peu 
plus gros , de mefme longueur que le premier , lequel doitauoir 
vne mortaifequipaflede part en part pour y mettre vne poulie 
de bois à quatre doigts proche du gros bout B , & pointu par 
l’autre , il faut vn troiliefme ballon C , long d’enuiron cinq pieds, 
gros comme le bras , qui fera pointu par fon gros bout & fourchu 
par l’autre, ou bien il faudra y faire vne coche ouvn trou pour 
y mettre vne cheuille ou palier vne corde. On doitaulfi auoir 
autant de cordes cable'es que de machines, lefquelles cordes fe- 
ront longues de deux ou trois toifes , & faites comme celle qui 
fe voit marquée des lettres I, H, G. On fera au bout G, de cha- 
cune , vne boucle coulante pour palTer dedans le bout I , & à 
deux pieds proche comme au lieu marqué H , vn petit arrell 
comme fic’elloit vnnaud, lequel fera fait d’vn brin de fifcellc 
qu’on tournera bien ferme deux ou trois tours delfus la corde, 
puis on le nouera pour l’y lailfer. Chaque corde doit ellre gar- 
nie d’vne boucle de fer ou de cuiure D , comme feroit par exem- 
ple l’anneau d’vneclefde ferrure moyennement grolfe, dans la- 
quelle palfera la corde ou collet. Cette boucle fera aulli fournie 
d’vne autre corde longue de deux pieds , pour la pendre fur le 
fourchu ou coche du ballon G. On mettra au pied de chaque 
machine vne pierre pefante trente ou quarante liures, pour s’en 
feruir ainfî que ie diray cy-apres. ^ 

Vous croirez peut-eflre d’abord que ce piege fera difficile à 
faire à caufe des diuerfes vllanciles que ie propofe j mais en 
l’experimentant, on verra qu’il n’y a pas tant d’embaras , i’ay fait 
& tendu plufieurs fois cette machine en moins d’vne heure. Les 
figures 7. & 8. font femblables , il n’y a de différence qu’en ce 
que l’vne eft la machine tendue dans la muce du Blereau , &: 
1 autre eft tendue toute feule pour en faire mieux comprendre 
la forme , auffi les ay-ie marqué des mefines lettres. 
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COMMENT IL FJrT TENDRE'LA MACHINE 
four prendre des Bîereaux. 

Chapitre XV. 

Y A N T connu à la pifte le chemin dVn Bedouauft, 
( par l*infl:ru(Stion du premier Chapitre ) voyez au long 
des hayess’il n’y a point de trous par où il aura pafle, 
vous y trouuercz quelque poil qui demeure à lamuce 
connoiftrcz pour dire rude , blanc des deux bouts & 
noir dans le milieu. Si vous y en trouuez tendez la machine, vous 
prendrez bien-toft leBlereau. 

Pour vous inftruire à tendre le piege , voyez dans la troifieimc 
Table la 7. figure, que ie fuppofeeftre la haye,&le lieu marqué 
F,la paflceduTeffon. Prenez le bafton A , &le piquez enterre 
tout au raiz de la muce vn peu en dedans , il faut le cogner auee 
vn maillet, & qu’il entre à force iufquesà ce que le trou qui ell 
au bafton (bit à huit ou neuf pouces proche la terre , piquez dans 
la mefme terre à vn pied plus loin le bafton B , en forte que le 
deflbusde lapouliefoit au droit du trou du premier bafton, po- 
fez le jroifielme bafton C, dans lamefrne haye , efloignedufe- 
* cond avn pied & demy ou deux pieds , & le cognez qu’il tienne 
bien ferme dans la terre , attachez- y au haut C,la boucle de fer D, 
puis palTez le bout I , de la corde par la boucle G , & de là dans le 
trou du premier bafton A , & apres dans la mortaife par deflbus 
la poulie du bafton B , & enfin dans la boucle de fer D , tirez le 
bout I , de cette corde, tant que le petit arreft de fifcelleH,foit 
proche le trou du bafton A , auquel trou vous ficherez vne petite 
cheuille longue d’vn pouce, qui ne doit tenir que pour empefeher 
le petit arreft H , de palTer, prenez en fuite la pierre E , & la leuez 
iufqucs à la boucle D , & tirant la corde vous la tournerez autour 
de là pierre, que vous attacherez à cette corde, à laquelle elle doit 
cftjre pendue , puis vous ouurirez le collet F , dans la muce,en for- 
te que le Blereau ne puifl'epafter fans mettre la tefte dedans, fi la 
panée elt trop grande,& que le collet ne tienne pas de luy-mcfmc, 
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attachez-le des deux coftez auec vn petit brin d’herbe fi par 
hazardlamuceeft trop haute, pofezvne petite fourchette lettre 
K, par defl'ous pour lefouftenir,'lors que la belle voudra pafler, 
elle mettra la tefte dans le collet & le tirera apres elle,& fe (entant 
arrcfte'e voudra s’efforcer. Pour peu d'effort quelle fera la petite 
chcuille L , fortira du trou & donnera pafTaffeaunoeudouarrellr 
H , qui laiffera aller la pierre E , laquelle par fa pefanteur arreflera 
le Blcreau par le col , qui s’eflranglera. Vous irez voir le matin 
s’il y aura quelque choie de pris. 

Ne vous ennuyez point de ne rien prendre les premiers iours, 
cartollou tard vous prendrez le Bedouaus depuis que vous aurez 
découuert (on palTage. 


MANIERE POVR FAIRE FN E A TTRE 
Machine plus ftmple. 

Chapitre XVI. 

a Oïc Y vne machine plus fimple & moins embaraffante, 
mais aulli moins affeure'e que la precedente. 

Pour connoiflre le paffage du Blereau il faut faire les 
mefmes obferuations qu’au Chapitre cy-deffus , & l ayant re~ 
marqué, cogner le premier ballon A , au bord de la muce par 
dedans , & à deux pieds plus loin dans la haye , cogner le plus 
grand marqué C , qui doit eflre coupé bien vny par le deffus. 
Attachez-y la boucle de fer D,& palfez le bout de la corde du 
collet dans le trou du ballon A , & delà , dans la boucle D, liez la 
pierre E , à la corde , puis pofez cette pierre lur le bout du ballon 
C, quelle fe tienne d’elle-mefme,ellendez le collet dans la paf. 
fée & 1 attachez auec de petits brins d’herbe , quand le Bedouaus 
aura pafféla telle dedans fi peu qu’il tirera, il fera tomber la pier- 
re , laquelle fortantde là place , fera vn effort qui l’ellranglera; 
Mais Cl la corde n’ell bienforte, elle pourra rompre du faultque 
luy donnera la pierre. 

Il y a danger que la pierre tombant de cette forte ne le trouue 
arrellec fur la haye , & que ne failant Ion effeél , le Blereau le 
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détourne & coupe le collet , ce qu’il ne peut faire à l’autre ma-' 
chine , parce que le grand ballon panche toufiours par lachar- 
ge de la pierre qui y eft attachée. 



Dr MOYEN DE FJIRE PASSER VN BEDOrAFS 
far me haye qu'on aura faite au trauers dm chemin. 

Chapitre XVII. 

I en vous promenant , vous auez apperceu le 
long d’vn petit chemin ou fentier le train d’vn 
Blereau , & qu’il y ait palTé plufieurs fois , il 
faut y faire vne haye en quelque endroit, où 
le monde ne palTe gueres , & pour l’y faire. 

Voyez dans latroihefmeTablelaS. figure, 
piquez premièrement le ballon A, proche le 
lieu le plus battu du train , ou lamuce doit ellre , & à vnpied 
plus loin, piquez aulfi le fécond ballon B, enfin le troificfmeC, 
comme fi c’elloitque la haye full défia faite. Vos trois ballons 
ainfi piquez, vous en cognerez d’autres de quatre pieds de lon- 
gueur & alTez forts pour loullenir la haye , que vous ferez en for- 
te que le chemin loit fi bien fermé, qu’aucun animal ne puilTe 
paircr,que parl’ouuertureque vous aurez lailTée, qui fera faite 
comme vne muce proche le piquet A. 

La nuit ellantvenuë , leBcdoüaus prendra fon chemin ordi- 
naire, auquel rencontrant la hayenouuellemcnt faite , il cher- 
chera vn lieu pour la percer , & trouuantle trou tout fait , il ne 
fera point difficulté de palTer , c’ell pourquoy vous y pourrez ten- 
dre la machine , aulfi-toll que le chemin fera fermé. 

C’ell l’inuention dont iemc fuis fouuentferuy , quand ie ne 
pouuoistrouuer de haye commode pour tendre mon piege. 

Il ne faut point appréhender que le Blereau retourne arriéré 
lors qu’il verra le chemin fermé , au contraire il fera fon effort 
pour palTer , ce n’ell pas comme le Renard , qui retourne fur ces 
pas quand il apperçoit quelque chofe d’extraordinaire dans vn 
chemin où il a acçoullunié de pafler. 
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DE §IVELLE FJCON ON DOIT TENDRE 
vn piegede fer comme ceux qui fi vendent chex_les ^inquailleurs. 

Chapitre XVIII. 

‘Enseigne icy la maniéré de tendre le piege 
de fer, figure IJ. de laquatriefme Table, parce 
que les Quinquailleurs ou Marchands qui les 
vendent ne peuuent pas vous l’apprendre. le ne 
m’amuferay pas à de'crire parle menu comment 
il fe fait , puis qu’il fe trouue à vendre par tour, 
mais ie vous diray , que ceux qui fe vendent font trop foibles 
pour leur grandeur. Vous en pourrez faire faire de femblables, 
& plus forts du tiers ou de lamoitié. le montreray feulement la 
maniéré & le lieu où il faut les tendre. 

Promenez-vous fur iour le long des petits chemins e'eartez , & 
prenez garde quel animal y pafle,vousle connoiftrez parla pi- 
que de leurs pieds apres larozée,&afind’enauoirmieuxIacon- 
noilTance, i’ay fait mon premierChapitre&defleigné les figures 
de ladixiefmé Table pour ce lujet,qui reprefentent la marque 
des pieds de diuers animaux , ainfi qu’ils doiuent paroifire fur la 
terre: C’eftpourquoy, quand vous aurez veu le pied de quelque 
belle fauuage , ayez recours aux figures de cette mefme dixieune 
Table , pour y reconnoillre la trace. 

Suppofez donc que vous ayez découuert par où pafle vn Re- 
nard, & que ce foitvn petit chemin large d’vn pied ou deux, de- 
figne' parles deux lignes marque'es des lettres M N, O P, de la 
mefme ij. figure en la quatrielmeTable, faites vne petite fofle 
dans le milieu , rnarquée par le grand cercle pcn6lué V Y , & 
qu’ellç foit de deux ou trois doigts de profondeur , afin d’y pla- 
cer le piege , & dans le milieu de cette folTe faites-y-en vne 
moyenne reprefentée par l’autre petit cercle pon<5lué QT,qui 
foit plus profonde que l’autre de trois ou quatre doigts, afin que 
la marchettcR,puilTefe mouuoir dedans lors que la belle mar- 
chera delTus. Cela fait , pofez-y le piege au trauers du chemin, 
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en la forme qu'il pareil! , puis attachez le bout de lachaifne Z, 
auec vne corde à vne branche ou piquet S, efloigne' du piegede 
trois ou quatre pieds, couurez le tout de fueilles leiches, que vous 
ietterez dclTusà la négligence, & en mettez pareillement à qua- 
tre ou cinq’picds autour , afin que l’animal qui voudra palTer n’ap- 
prehende rien comme il feroit,s’il n’y auoit des fueilles que lur 
le piege feulement. 

J ^ Etpourymicux faircpaflerlesRenards ouautresanimauxcar- 
uoii de naciers , prenez quelque morceau de chair crue ,attachez-la au 
liuui. bout d’vn ballon , ou d’vne corde la trailhez bien loin tout le 
long du chemin d’vncollé& d’autre du piege, puis retirez-vous 
iufquesau lendemain matin qu’il faudra y aller voir, ie m’affeure 
que pratiquant bien cette rufe , vous ne tendrez pas deux fois 
inutilement.^ 

On peut aulh tendre ce piege au milieu d’vne muce, dans vne 
baye où il y aura apparence qu’il y palTe quelque chofe,&cn ce 
cas on couurira de fueilles leichesou de quelques herbiers , le 
piege , comme i’ay défia dit. 


COMMENT O N A P P ÀST E LES RENARDS 

pour les attirer aux piégés. 

Chapitre XI X^. 

pa'ifans qui fc méfient de prendre des Renards aux 
piégés, n'y tendent que l’Hyuer, depuis la fainél André 
iniques à Pafqucs,dans le temps que la peau en ell bonne 
à vendre , parce qu’ils ne muent point , & qu’il n’y a plus de fruits 
lous les arbres , ny de grenouilles & limaçons au long des eaux,& 
que tels animaux fiant contraints de chercher leur païlure en tous 
lieux,foit de iour qu’ils font la guerre aux volailles,ou la nuit qu’ils 
courent aux lapins & lievres , qu’ils vont ch’afier dans les bois. 

aiian qui veut prendre des Rcnards,choifit vn endroit ( fort 
peu frequente ) dans le bois où il le trouue vne place du moins de 
deux toiles de large , fans arbres ny buiflbns , qui puiflent empef- 
ther d’y tendre le piege , & qu’il y ait aufli quelque petit chemin 
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ou fentier qui y aboutilTe , ou en foit bien proche,afin que les Re- 
nards puiflentfencir l’appas en y paflanc;& dans vn endroit de cet 
eipace , il y fait corne vne fofTe longue d’enuiron vn pied &c dcmy, 
large dVn pied & de deux pouces de profondeur j il y fait dans le 
milieu vn trou rond, large de flx pouces & de cinq ou fix de creux, 
puis il remplit tout le vuide de fueilles feichcs,& en iette fur la ter- 
re par tout aux enuirons, de crainte que la Belle nesepouuente 
n’en voyant qu’en vn endroit. Le lieu eftant ainfi difpofé , il fait 
des rolliesdc pain blanc , qu’il fricafle apres auecdu fin de porc 
nouuelleraent fait, & les porte fur le lieu,il les rôpt par morceaux, 
gros comme des noix , & les difpcrfe de collé & d’autre le long du 
chemin & aux enuirons de la petite folTe,en mettant trois ou qua- 
tre morceaux dans le trou,mellez parn^’ les fueilles,& s’en retour- 
ne iufques au lendemain qu’il va voir fi l’appall aura elle mangé, 
& pr incipalemét celuy de la folTe , ce qu’il côtinuë trois ou quatre 
iours, tât qu’il apperçoiue que fon gibier a tiré les rollies du trou, 
car depuis qu’vnR.enarda vnelois goullé de cemets,ilnepalTc 
aucune nuit fans le retourner chercher : C’ellpourquoy lepaïlan 
y tend le picge de bois(côtenu au Chapitre fuiuat) pour le prédre, 

LA F A BKlêl^E D' y N PIEGE DE BOIS 

pour prendre les Rjenards. 

Chapitre XX. 

O V R faire le piege de bois auec quoy on prendra des 
Renards , voyez les figures 9. lo. & ii. dans la troi- 
fielme Table , & prenez vn ais ou planche de bois 
(figuré 9. longue d'vn pied & demy, large d’vn pied, 
épaifle pour le moins d’vn demy pouce. Faites-y au 
milieu g , vne ouucrture ronde, qui foit de trois ou quatre pou- 
ces de diamètre ou largeur , auec vne fcillure lettre h , qui prenne 
la moitié de l’épailTeur du bois & qui foit large d’vn demy pou'- 
ce,qui doit continuer depuis l'ouuertureg , iufques au bout de 
fais e, f, i, & l’entaillez vn peu en queue d’hyronde ou d’iron- 
dellcjàvn pouce prés de la fcillure ronde, du codé de la lettre 
e. Faites en fuite vne petite palette e, g, h, ( figure ii.) demef- 
me épaifieur que le grandais,2cqui aitvnc queue d'hironde, en 
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Ibrtequ’cftant polée Ion boute, dans la placée, du grand ais ,& 
le bord h, dans la feillureh , la palette remplifletoutà faitl’ou- 
uertureg , comme fi le tout eftoit d’vne piece. Faites au milieu 
de cette palette vn petit trou g, à ficher le doigt, vous percerez 
les quatre coins a, b, c,d, du grand ais, pour y mettre desche- 
uilles de fer ou de bois , afin de le tenir ferme en terre. le ne dis 
point la longueur des cheuilles , qui doiuent efire lelon la dureté 
du lieu où on les fichera ; ilfautauoir vne cordelette M , Y,N, 
( de la 10. figure ) qui ne foit pas plus grolTe qu’vne plume à elcri- 
re , mais bien forte , longue d'enuiron fix ou huit pieds , à laquelle 
vous ferez vne maniéré de boucle au bout M , & vn nœud à vn 
pied plus loin, marqué de la lettre Y, & de crainte que le nœud 
ne fe coupe à la longueur du temps , ayez vn petit morceau de 
corne P , grand comme vn petit denier , épais d’vn quart-d’efeu, 
qu’il faut percer par le milieu & pafler par dedans le bout N , de 
la corde, pour le ranger auprès du nœud Y. On aura aufli vne au- 
tre corde N O , longue de quatre ou cinq pieds , ayant au bout O, 
vn ballon attaché , long de deux pieds. Faites pareillement pro- 
uifion d’vne bonne perche d’ormeau ou d’efrable ( figuré X , ) 

3 ui aye dix ou douze pieds de longueur aflez groffe & forte, & 
e trois ou quatre crochets de bois ( comme ccluy qui paroill 
marqué de la lettre K , ) longs d’enuiron vn pied & demy , gros & 
forts , pointus par le bout, pour les cogner en terre fur la per- 
che qu ils doiuent tenir en cllat , ainfi que ie diray cy-apres. 


DE LA MANIERE §1^1L FAVT TENDRE LE PIECE 
de bois pour prendre les Renards. 

Chapitre XXL 


Vand voftre piege fera fait , & que vous aurez appafté 
les Renards en vn lieu par l’efpace de quatre ou cinq 
iours , félon que l’aurez iugé à propos, il faudra tendre 
le piege vne demie heure ou vne heure deuant le So- 
leil couché, ainiî qu’il dt reprefenté dans laquatricfinc Table 
par la douzicfme figure. 

Suppofez 
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Suppoiez que le ehemiaou place dans laquelle dokcftre ten- 
du le picgeloïc l’entre-deux des lignes MN,PQ^, ^quelafolfe 
où clèoit l’appas clt fous le piege A B C D , la preiniere chofe 
que vous deuez foire c’eli de vous froter les mains & le deflbus 
de vos fouliers aucc du galbanon ( qui elt vnc forte de gomme ou 
refmc qui fo vend chez les Efpiciers ou Drogucurs ) & tirer tou- 
tes; les hieilles hors du trou & place du piege , puis vous mettrez 
de la rollie dans le fond & la palette delTus , ayant la queue d'iron- 
delle du collé que doit ettre mis la perche, qui eft par exemple 
vers P Q^, placez en fuite le grand ais , de forte que la feillure foie 
deflous , & la queue d’hyrondc du melme cofte que fera celle de 
lapalette , fichez les quatre cheuilles dans les trous A, B, C, D, 3 c 
les Cognez en biailantdansla terre pour qu^elle en tienne plus 
fort, couchez la perche à bas le gros boutL, en droite li^ne du 
piege , & l’autre bout G , de trauers comme au lieu marque du pe- 
tit a, en forte qu’il foit efloigné du bord de Tais C D , d’enuiron 
hx pieds, cognez apres vn crochet fur le boutL, vu autre à trois 
pieds plus loin au lieu marqué K,&vn troifiefmeàtrois autres 

f )ieds du fécond à la lettre I , attachez au bout G , la corde où eft 
e bafton H, puis mettant cette corde entre vos iambes , le bafton 
eftant de trauers les deux cuilTes par deuant , cheminez iufques 
au piege , en tirant par ce moyen la perche apres vous, qui fera 
vue forme d’arc, prenez la corde où eft la boucle , que vous aju- 
fterez comme vn collet ou lacet, & la faites pafter auec vn petit 
bafton par dedans la feillure ou coulilfe, qui eft entaillée par def- 
fous fais au lieu cotté de la lettre N , ouurez & eftendez le lacet 
fur la palette , en forte que le noeud de la corde auec fon petit 
morceau de corne foit iuftement dans vnc petite coche O , qui 
eft faite exprès au bord de l’ouuerturc,puis placez la palette E, 
en force quelle ferme l’ouuerture F, &quc le collet foit bien ou- 
uert&eftendu par deffous la feillure du grand ais. Le lacet ainfi 
ajufté , attachez le bout de la corde à la perche G, le.plus court 
que vous pourrez , afin que la perche tire plus fort , & reculez peu 
à peu , laifiant roidir la corde, & quand la perche fera tout à fait 
arrcftée,dcltachez-cn tout doucement la corde qui y tient & au 
bafton H, amfi le piege fera tendu , couurez-lc de fueillescom- 
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me la place l’eftoitauparauant^ & iettezdc collé & d’autre des 

morceaux de roftie. 

Le Renard qui aura mangé de l’appaft les autres iours , ellant 
fur le lieu , penlera tirer aucc les pâtes la pallure qu’il fentira dans 
le trou, comme ilauoit de coullume , il fera tomber la palette, 
laquelle fortant de là place donnera liberté de palTer au noeud 
qui ell à la corde ; mais la perche s’en retournant , fera que le 
lacet prendra la Belle par le pied , qui demeurera l’efpauletout 
au raiz de terre , ne pouuant remuer que des iambes de derriè- 
re. Vous irez le matin de bonne heure pour l’en retirer , & re- 
tendrez tous les foirs vollre piege ; car depuis que vous aurez 
pris vn Renard en vn endroit, vous y en prendrez bien d’autres 
s'il y en a dans le pais. Vne perfonne peut tendre de ces piégés 
en plulleurs endroits. 


D'FNE INFENTION FORT P LAIS JNTE 
0- infatUihle pour attraper promptement vn Renard ou vn 
Blereau fans guetter. 

Chapitre XXII. 

N voudroit quelquefois auoir promptement vn 
Renard , ouvn Blereau pourfaire del’onguent, 
ou autre choie , & on fçait qu'il s'en retire dans 
certains endroits , lefquels on ne peut auoir 
faute de chiens pour les chercher, ou d’arque- 
buziers pour les tirer , on me dira peut-ellre, 
qu'il ne faudra que les guetter au foira lafor- 
tie du trou , ou le matin à larentrée , & qu’il fera facile d’en auoir; 
Mais ie réponds que tels animaux ne fortent point des terriers, 
que la nuit fur neuf à dix heures du roir,&s’y retirent aulïî de 
grand matin , fi cen’ell depuis le mois de May iufques au mois 
de Septembre , qu’ils fortent de meilleure heure , lelon que les 
iours font plus ou moins grands , joint aulli que les endroits 
où le terrent les Renards & les Blereaux font pour l'ordinaire 
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tous entourez de bois & d’efpines qui empefchent de les tirer, 
puis qu’on ne les peut decouurir au trauers des branches , ou 

3 u’il ne fc rencontre pas d’arbre aflez proche pour fc mettre de^ 
ans à l’afFuft. 

le veux donc vous donner le moyen d’en auoir , fins y 
guetter ny vous expofer aux incommoditez du temps & de la 
laiibn. 

Voyez la iz. figure de la feptiefme Table, & lifez auec pa- 
tience ce difeours, afin devousinftruire comment il faut drefier 
la machine deuant le terrier de la belle qu'on veut auoir. 

le fuppofe que vous fçaehiez à point nommé le trou où elle ell, 
& que l’entrée de ce trou foit le lieu marqué des lettres A B , pi- 
quez vn ballon b, long de demy pied tout au raiz du bord de l’ou - 
uerture , &vn autre df , gros comme le pouce, long d’enuiron 
vn pied , de l’au tre collé à deux pouces proche du trou , ce piquet 
aura vne petite coche au lieu marqué de la lettre f , & à quatre 
pouces haut de terre. Vous aurez en fuite vn ballon bec, qui 
doit ellre quatre doigts plus long que l’efface d’entre les deux 
piquets b d , ayant vn crochet au bout a , & a l’autre c , vne petite 
cochee, ce ballon ou crochet vous ell montré à part dans la 2.3. 
figure , marqué des lettres EF, le grand piquet ell aulli delîgné 
par les lettres O P , & la coche l’endroit P. Cherchez vn lieu 
elloigné du terrié de dix ou douze pas ( félon la commodité) 
d'où on puilTe tirer vn coup de fuzil dans le trou fans empefehe- 
ment d’aucune branche , par exemple l’endroit marqué des let- 
tres G,q, piquez en terre vne fourchette de bois p q, haute de qua- 
tre pieds ou quatre pieds & demy , & à trois ou quatre pieds plus 
proche du terrié piquez-y-envn autre G k,vn peu plus courte,& 
apres pofez delTus les deux fourches vne arquebuze ouvn fuzil 
ir ra,& haulfez ou bailTez la fourchette G k, tant que l’arquebuze 
le trouue pointée ou braquée droite dans l’ouuerture du trou, ce 
qu’on pourra voir en la couchant à l’œil ou en iouë, comme II l’on 
vouloit la tirer fans pourtant l’oller de delTus les; fourches ; & 
quand elle lêra iullement au point qu’elle doit ellre , vous la 
lierez bien ferme aux deux fourchettes proche de lacroce , au 
lieu marqué de la lettre m , & par le canon à l’endroit r, 
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afin quelle ne remue point & tire plus iuftement : Quand ce fufil 
fera accommodé, ayez vnefilcellc quifoit forte , laquelle vous 
pafferez pardeffous le fufil dans les fourches , & attacherez au 
bout P , vne pierre pefantc fept ou huit liures , & à l’autre bout f, 
vn petit bafton gros comme la moitié du petit doigt , & long 
d’enuiron deux pouces , tirez ce bafton & lafiftelle tant que la 

E ierrc ioigne prcfquc la croce de l’arquebuzc , & que le petit 
afton puiffeeftre mis d’vnbout dans la coche f , du grand pi. 
quet d , & l’autre dans la coche e, de la marchette ou crochet 
aec, de forte que cette marchette foitcfleuéedctcrred’vnpou- 
ce , & que la pierre tienne le tout en eftat par fa pelànteur. Pofez 
fur ce crochet vn petitaisig , long de huit ou neuf pouces , & 
large de quatre ou cinq, & Iccouurez de fueüles feiches ou de 
terre , félon la dilpofition du lieu , & que le tout foit fait en for- 
te qu’il paroiffe fort peu , il ne reliera plus pour parfaire la ma- 
chine , que de bander l’arme à feu , & de lier à la deftente o , le 
bout d'vnc petite fifcellc , & l'autre bout paflànt dans la four- 
che P , fera attaché à la pierre -, cela fait, retirez-vous iufques au 
lendemain matin. 

Il eft probable & prefque infaillible , que la machine eftant 
bien drelfée comme ie l'enfeignc , & qu’il ne pleuue point la 
nuit fur le fitfil , la première belle quifortira du trou ou y entre- 
ra, venant à pofer le pied fur fais g, fera tomber la marchette, la- 
quelle failànt décocher le petit ballon f e, donnera liberté à la 
pierre de tomber , & par fa pefànteur fera deftendre le fufil , qui 
tirera dans l’ouucrttire du terrier & tuera la belle. 

Vous pourrez peut-ellre mieux comprendre la forme de tou- 
tes les pièces qui compofent cette machine, parcelles des deux 
figures 13. & 14. qui font femblables. Il n’y a de différence qu’aux 
lettres , ec qu’au delTus de la marchette , où font couchez de pe- 
tits ballons au lieu de fais g, qu’on voit à l’autre. 
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JFTRE MANIERE POVR TENDRE LA MESME 

machine dans 'wi àiemin , four tuer vn loup. 

Chapitre XXIII. 

I en vous promenant le matin vous auez ap- 
perceu du train de loup ou de quelque autre tiXd'e 
Dc/le raal-failanrc le long d’vn chemin, & que 
celbit lôn pafTage ordinaire, tendez la machine 
figurée 14. dans la feptieirae Table , encetcc 
forte. « 

Suppotez queJes deux lignes poniStuées z , j, 4,5 , foieiit les 
bords du chemin , de qu’il y ait des hayes ou du bois taillis tout 
le long,. ou bien piqnez-y quelques branches en forme de haye 
à l’endroit où on veut rendre la machine , ayez vn ballon CD, 
auec vn crochet au bout C,& que tout lebafton foit plus long 
d’vn demy pied que la largeur du chemin, & gros comme vn 
ballon commun ( furquoy on s'appuye en cheminant ) , accro- 
chez-leau bas d’vnc branche A , tout au raiz de terre , & faites 
vne coche à deux pouces proche de l'autre bout , à l’endroit 
marqué de la lettre D, piquez à l’autre riue du chemin vn piquet 
B , de mefine ^ofleur que le ballon à crochet & long d’vn pied, 
auquel vous ferez aulli vne petite coche G , haute de terre d’vn 
demy pied , & du collé de la haye ou du bois , dans lequel vous 
choifirez vn endroit efloigné du chemin d’enuiron douze ou 
quinze pas ( félon la commodité du lieu ) & d’où vous puilTiez 
découurir vn animal s'il paflbit entre A , B , il faudra piquer en 
cette place choifie deux fourchettes toutes droites , fçauoir vne 
marquée I, haute de quatre ou quatre pieds & demy, & vne H, 
dillante de l’autre d’enuiron trois pieds , & en approchant du 
chemin, laquelle fera plus courte , félon qu’on le iugera à propos. 
Pofez fur CCS fourches vne arme à feu , loit arquebuze ou fuzli, 

&la braquez iullementau droit de la marchette entre les lettres 
A,&B, à la hauteur proportionnée pour tirer la belle que vous 
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croyez qui paflera la nuit par ce chemin. Cequ’eftant fait, liez 
le fu7.ll bien ferme auec des cordes V, Y, qu’il ne branle point 
en tirant , puis ayez vne pierre K , pelante dix ou douze Hures, 
à laquelle vous lierez vne bonne filcelle qui palTera par dedans 
les fourchettes I, H, & à fon autre bout attachez-y vn petit 
ballon G D , gros comme le doigt , long de quatre pouces , cou- 
pe par les deux bouts, en forme de coin à fendre du bois , puis 
tirez la fifcelle tant que la pierre ioigne la crocc de l’arque- 
buze , & que le petitpallon touche le piquet B , pour mettre 
l’vn de fes bouts dans la coche G , & l’autre dans la coche D, 
de la marchette ou ballon crochu , qui trauerfe le chemin , de 
façon que ce ballon ou marchette foit ellcue'e de terre d’vn 
pouce. Liez vne fifcelle à la pierre K , & attachez fon autre 
bout L , à la dellente de vollre arme. Cela fait , mettez nombre 
de petits ballons M, N, longs d’enuiron vn pied , qui portent 
d’vn bout fur la marchette & l’autre bout à terre , puis couurez 
le tout de fueillesSc de petites branches , &eniettezà la négli- 
gence de collé & d’autre du chemin , puis bandez le fuzil& 
vous retirez iufques au lendemain au Soleil leuant , que vous 
irez voir. 

Il cHvray-femblable que fi l’animal pafle , il pofera les pieds 
fur ces petits ballons , qui feront tomber la marchette , laquel- 
le lailTera décocher le petit ballon D G , qui tient la pierre en 
l’air , laquelle tombant , fera débander l’arme , qui tirera dans 
le palTage & tuera la Belle : Mais prenez garde , qu’en voulant 
tuer l’animal vne perfonne ne s’y blelTejC’ell pourquoy ne ten- 
dez telles machines , qu’en des lieux où vous elles alTeuré qu’il 
n’y palTcra point de monde, car outre le danger de blcflerquel- 
qu’vn, vous pourriez encore perdre l’arquebuze. 

Toutes les pièces qui compofent cette machine , fe voyent 
dclTeignées feparément dans la ij. figure. 
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CO M MENT IL F A F AlKE VNE FOSSE 

pour prendre des Loups autres Animaux carnaciers. 

Chapitre XXIV. 

A N s les pais de Forefts & grands bois , où il 
y a nombre de loups , on peut fe feruir d’vnc 
roiTe auec vnc trape , laquelle ellant vn peu 
chargée d ’vn bout renuerfe la charge dans la 
fofle , & fe referme d’elle-mefme. 

Cette inuention ne fe doit faire que dans 
les chemins écartez , qui font les endroits or- 
dinaires où paffent les loups -, &afin de ne trauailler pas inutile- 
ment , il faut auant que d’y faire lafolTe fe promener quelque 
matin apres la pluye , ou bien quand la terre eft molle , ou qu’il a 
neigé, & regarder à terre au long du chemin , fi vous y verrez 
du train de loup qui doit dire fait, comme la figure le marque 
dansladixiefmc Table, où fe voit en eferit pied de loup, qui e 11 
dilferent de lapate du chien mallin, figurée à collé, de laquelle 
différence i’ay amplement traité au premier Chapitre de ce Liure, 
où vouspouuez auoir recours. 

Lors qu’on aura reconnu le paffage du loup, on pouriü trauail- 
ler auec efperance, comme vous l’apprendrez par la 14 . figure de 
la cinquielnie Table , fuppolèz que les deux lignes ponéluées 
AB,CD, foient les deux oords du chemin où vous defirez faire 
‘ trauailler , faites-y faire vne foffe de douze pieds de longueur, 
depuis la lettre E , iufques à G , ôc large de E , a la lettre F.enuiron 
fix , fept , ou huit pieds , & neuf de profondeur , qu’elle Ibit faite 
vn peu en eflargiffant dans le fond , afin que les animaux qui 
tomberont dedans ne puiffent grimper. Faites faire aulfi vn 
chalfis de bois E F H G , dont les extremitez pafl'eront outre la 
. foffe , & le faites entrer à fleur de terre , il y faudra faire deux en- 
tailles dans la piece du bout G H , aux endroits marquez des let- 
: très QJl, on fera au milieu de chaque piece des collez vne coche 
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I, K, pour y faire tourner les piuocs de la rrape qui doit eftre faite 
d’ais comme vnc porte , auec des barres aux deux bouts & au 
milieu , auquel milieu vous attacherez les deux piuots I, K,& 
lailTercz auancer au bout de la trape deux morceaux N » O, des 
mefnics ais, & de grandeur conuenable pour remplir les deux 
entailles , qui fout au chaflis , pour exnpefcher que la trape 
ne baiffe de ce coftë-là, il faut qu’il s’en faille trois ou quatre 
doigts , que l'autre bout L , ne touche au bord du chaflls E F, 
afin que la trape puifTc baifler facilement, de ce coflé-là ; On 
attachera vne corde longue de fix pieds, d’vn bout au bord du 
chaflis au lieu marqué de laiettncP,&:dc l’autre au bout H, O, 
de la trape, afinque lachargceftamfur le collé L, qui balance, 
ne fàlTe pas tout à fait tourner la trape , qui ne fé refermeroit 
pas , fi la corde qui la retient panchéc de biais & non à plomb, 
ne 1 y obligeoit par le fault qu’elle luy fait faire. Le collé M, 
pefera vn peu plus que l’autre , & ncantmoins ne ferafi pelant, 
qu’vn Renard ne puifle verfer la machine , fur laquelle vous 
clouerez nombre de petites branches fcilluës, en forte que les 
ais de la trape ne paroilTent. Vous ietterez quantité defueilles 
& de petites branches feiches à la négligence , tout autour de 
la folle , enuiron deux toifes loin de chaque collé , de crainte 
que les animaux qui voudroient pafFer ne s’épouuentent, lors 
qu’ils verroient des fueilles fur la trape feulement , & non ail- 
leurs. • 

Il efl éuident que tout ce qui paÆrra par. ce chemin de la 
folfe tombera dedans , vous irez tous les matins vifiter ce lieu, 
ayant vne fourche defer ou autre inlltument pour tuer ce qui le 
rencontrera dedans la folfe. 

Il ne faut pas manquer de fairepublier aux ParroilTcs circon- 
uoifines qu’on ne pallé point par vn tel chemin , à caufe du 
péril. 


DEFX 
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DErX SORTES DE RFZES PO FR ATTIRER 
les Animaux caraaciers à la irafe. 


nards , qui vont voir ou ils font pour en faire leur proyc , & les 
voyant en allez beau lieu pour les prendre , ils approchent , &c 
penlant le ictterdclTus , marchent fur le bout de latrapeL,qui 
verfe incontinent la belle dans la folfe, & autant qu’il en pallc 
tout tombe dedans. 

La maniéré qu’on doit mettre l’oye le verra par la ly. figure 
de la cinquiefme Table. Suppofez que l'entre-deux des lignes 
EG,FH,quiparoillcouuertdefueillesfoitle chemin, &quelcs 
deux endroits marquez des lettres L, M, foient aulli les deux 
bouts de la trape , & K, le milieu, le bout L, celuy qui doit verfer. 
Cherchez vn arbre qui foit le plus proche de la folle , ou vn brin 
de taillis bien fort, comme celuy marque F, faites en forte qu’il 
ÿ ait vne branche S , qui panche delTus à hauteur d’enuiron fix 
pieds , on poferal’oye dellus cette branche comme fur le milieu 
L, du bourde la trape, &on l’attachera par les deux pieds , en 
forte qu’elle ne puiflefe défaire ny verfer. 

Si on fc fert d’vn mouton , on l’attache des quatre pieds fur 
le milieu du collé L , de la uape mefme , & on cha^e l’autre 
bout à proportion jôc quand le loup veut fe ietterdclTus, ilver- 
feauec la trape & le mouton demeure toufiours en fon lieu , qui 
ne fait que béelleriour & nuit. 


Chapitre XXV. 
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loups & autres animaux carnaciers a la trape. 



parce que le mouton ellant feul ne fait que 
béeller, & l’oye ‘pareillement ne fait que crier 


que l’vn & l’autre peuuent ellre entendus des Loups &des Re- 


iour & nuit pour appeller compagnie , fi bien 


£e 
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D'yNE JTTRE MEILLEURE RFZE POFR 
faire les Loups Cf autres Arùmaux par le chemin 
de la Trape. 

Chapitre XXVI. 

O V R moy , ie ne trouue pas les ruzes du Cha- 
pitre precedent fi bonnes, comme d’auoir vne 
charogne attachée auec vne cordeà la queue 
il’vncheual , &de latraifnertoutau long des 
grands & petits chemins,en repaflanc toujours 
la charogne pardefius la trape , & Tayant 
promenee la pendre à vn arbre proche de la 
fofle , en forte qu’aucun animal n’y puilTe toucher , &: qu’il foit' 
oblige de marcher delTus la machine , en cherchant la proye qu’il 
lent. 

Cette charogne pourra féru ir plu fieurs ioursà la traifner de la 
forte. Tout autant de belles carnacicres , foit loups ourenards, 
qui en cheminant fentent la terre infeélée de cette chair , luiuenc 
le chemin ayant le nei contre bas , iniques à ce qu’ils (oient tom- 
bez dans la folfe , ou qu’ils trouuent ce qu'ils cherchent. 

Cette mefme ruze pourra encore feruir aux perfonnes qui 
prennent leur diuertillement à l’aiTufi -, car fi on femec dans le 
carrefour d’vnbois, 6c qu’on ait traifné cette charogne au long 
de tous les chemins qui y aboutilTent , on n’y guettera pas long- 
temps fans voirvnloupou vn renard, qui cheminera de coite & 
d’autre pour trouuer la charogne qu’il fent. ç. 
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Dr Al O YEN DE FJIRE VN PIEGE DE FER 
pour prendre les Loups. 

t 

Chapitre XXVII. 



E piege que ie vous propofe eft de fer, femblar- 
ble à la 16. figure de lafixiefine T able. 

Il efi fait de plufieurs pièces qui fe r’alTem- 
blent. le les ay toutes feparées pour le faire mieux 
comprendre , & enfeigner les mefures pour les 
faire facilement. 


Premièrement , il faut deux pièces de fer femblables à la 18. 
figure , longues de deux pouces & demy , larges d’vn pouce & 
epailTes de trois lignes qui font lé quart d’vn pouce , ayant vn 
double charnic à chaque bout B , & percez pour y mettre vne 
cheuilledc fer. Ces deux morceaux de fer feront pofez -en croix 
l’vn fur l’autre, comme le montre la 19. figure^&riuez parlemi- 
lieu auec vjie cheuillede ferE, longue d’vn pouce , ayant vne 
boucle R. 


O utre ces deux bandes il en faut deux autres , comme en la zo. 
figure , longues de fix pouces , larges d’vn , & épailTes de deux li- 
gnes, ^ui eft la fixiefme partie d’vn pouce. Elles font vn peu re- 
courbées par delTous , & a chaque bout L, O, N, P, doit y auoir 
vne ouuercure faite en mortaife, longue d’vn pouce, large d’en- 
uiron quatre lignes , ces deux bandes feront attachées & riue'es 
en croix auec vne cheuille de fer M I , longue de quatre à cinq 

f )ouces , faite en fléché ou langue de ferpent , plate & pointue par 
e bout M, enfortcquelafailânt entrer dansvnepiecede chair 
on ne lapuilTc retirer qu’auec force, l’on fait entrer le bout I, de 
cette cheuille dans les trous K, pour tenir les deux bandes arre- 
ftées en croix , ainfi qu’ils paroiflent dans lan. figure. 

Il faut pareillement quatre branches de fer, ngure 17. longues 
d’enuiron dix- huit pouces , épaiftes de deux ou trois lignes en 
quarré, finon vers-le milieu G, comme à la longueur de fept pou- 
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ces , qui doit eftre large de cinq ou fix lignes , non pas en quatre, 
maisleulemenc du coRé où font les dents. Le bout marqué de la 
1 cttre A, doit eftre rond auecvn ftmple charnié percé au milieu^ 
& par l’autre bout H , il faut qu’il foit fait comme vne fourche & 
recourbé en façon d’vn crochet. Chacun de ces petits crochets 
ou branches fera de deux pouces de longueur. 

Toutes les pièces eftant faites il les faut r’aflembler, & com- 
mencer par la i8. figure , mettant les deux bandes en croix de le 
bout de la chenille £, dans les trous F, pour lariueren forte que 
les deux morceaux de fer rie remuent point, prendre en fuite 
la fléché M I, ( figure ro.) qu’on fera entrer parforcedu bout I, 
dans le trou K , des deux bandes P N , O L , & lariuer fi fort que 
rien ne puifle remuer. Ces trois pièces alTemblées paroiftront 
lèmblaWes à la zi. figure. Prenez en fuite la figure 17. & Elites 
pafler fon bout A, dans l’ouuerrure ou mortaile N, puis entrer 
dans vn des charniers lettre B, de la 19. figure, & y mettez vne 
cheuillcde fer qu’il fautriuer , en forte que la branche puifle fc 
mouuoir librement comme feroient leshches ou couplets d’ vne 
feneftre, & faites ainfi des trois autres branches , prenant garde 
de mettre lescfocnets en haut, comme ils font defleignez dans 
la 16. figure, & le piege fera monté en cftatd’eftre tendu. 


COMMENT IL F J TT TENDRE LE PIEGE DE FER 

pour prendre des Loups. 

Chapitre XXVIII. 

Vand vousfçaurez qu’il y aura vne charogne 
en quelque endroit, il faut y aller le foirdeuant 
le Soleil couché, & y porter le piege aucc vne 
corde B, grofle comme le petit doigt, longue 
de deux pieds, auçc vn bon gros piquet de bois 

ou cheuille de fer , & vn maillet ou marteau 

pour la cogner ferme en terre. 

Confiderez le coftéà peuprés par lequel le loup peut venir à 
£ette charogne , ce que l’cxpcciencc vous fera bien.-toft con- 
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noiftre , écartez-vous du lieu où elle eft d’enuiron cinquante ou 
loixante pas , tirant du collé par oü peut approcher le loup , & 
dans le milieu du chemin s’il y en a , ou au defaut en quelque 
belle place, creufezvn peu latçrreenrond de la largeur de tout 
le piege(ellant ouuert), enforteque 4^ns le milieu il foit pro- 
fond d'vn demy pied , & aille en diminuant vers le bord. Pour 
le mieux fairecomprendre, que ce lieu foit creufé en forme d’vn 
grand plat,& dans le milieu de ce creux, cognez-y vollrc piquet ,, 
ou cheuille de fer tout au raiz de terre, laquelle cheuille ou pi- 
quet doit auoir vne telle ou crochet pour attacher la corde qui 
lcra liée à la boucle B, du piege,que vous y pofereztout ouuert 
dans lafolTe, en forte que la boucle B , tienne ferme auec la cor- 
de & la telle du piquet. La machine ainll attachée , coupez vn 
morceau de charogne gros comme la telle , d'vn endroit lans 
os , & le mettez furlaffcche M , le failànt entrer Icplus auant 
que vous pourrez , frotez lepiege, la corde & le piquet de cette iiôn'j'e 
cnarogne , & en prenez vn morceau , que vous lierez au boue 
d’vn ballon ou d’vne corde pour le traimer bien loin aux enui- 
ronsdc la machine, & le paüercz auprès, puis vous leremenerez 
fur la malTe de la charogne , où vous ficherez vn ballon tout 
droit auprès, auec vn peu de papier blanc au bout , afin que le 
loup s’épouuantevenantlanuit pour manger, & n’approche pas 
de la belle morte -, car voyant de loin lepapier , il croira qu’on le 
guette pour le tirer , II bien qu’il noiera approcher tout d’vn 
coup , mais il tournera autour j & comme lafaim le prelTcra, il 
voudra s’auancer pour mieux découurir , & alors venant à ren- 
contrer le morceau de charogne , qui fera au piège, ille pren- 
dra auidement pour l’emporter, 11 bien qu'en tirant la chair les 
quatre crochets H, le laifiront par le corps, & plus il tirera , plus 
rermeilfc trouuera accroché, ne pouuant repoulTer our’ouurir 
le piege , parce que les dents G, empefeheront les crochets de 
s’écarter. 

Vous pourrez tendre trois ou quatre de ces machines tout au- 
tour d’vnc charogne , afin de reülfir aux vnes ou aux autres. 

Et d'autant que les chiens & les oyfeaux carnaciers iront de 
iour à cotre charogne & la mangeront toute en peu de temps, 
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faites la garder deiour. Pour ce quieft de la nuit ils n’y vont ia- 
mais à caufe du loup , ainfi vous pourrez tendre huit nuits de 
fuite ou plus ( tant que la charogne durera ) en ce melme lieu, 

& auoir le diuertilTement d’emmener la belle viuante à vollre 
logis ^ ic la faire batre auec des chiens maftins. * 


fABRlSlVE D'VN TRA§iyENJRD SIMPLE 
fêur frtndrt Us Fouines tSt autres Animaux nnifilrles 

aux 'VelatlUs. * 



Chapitre XXIX. 

Ans les mailbns de campagne on ell Ibuucnt in- 
commodé des Fouines , Bekttes , Chats communs 
& Chats putois, qui mangent les volaillés , pigeons 
& oeufs ; ce qui ell fort difficile d’empefeher , lî on ne 
les prend auec des Traquenards. Quoy qu’ils foient 
alTez communs par tout, i’^creu qu’il ne (croit pas inutile d’ap-* 
prendre la maniéré de les faire , il y en a de deux façons , l’vn 
double & l’autre (impie, qui e(l celuy que iefais voir par la de- 
monhration de la 15. figure, en la huiÂiefme Table. 

Prenez trois ais ou planches de quel bois vous voudrez , & 
qu’ils foient égaux à celuy marqué des lettres A B, C D, longs 
de trois ou quatre pieds , larges de neuf pouces , épais de neuf li- 
gnes, cloüez-les enfemble comme vn cercueil ou bierre à met- 
tre vn trépalTé , fermez vn des bouts auec vn morceau d ais de 
mefine largeur & épailTcur que les autres , & le cloüez de tous 
les collez A, C, E, F, & par le delTus des trois grands ais vous en 
clouerez vn autre AF G H, de mefine largeur, qui ne doit auoir 
que le tiers de la longu eur des autres, & pour le relie de l’ouuer-I 
ture , ayez vn autre ais GHI K, quiacheue la longueurdu del- 
fus. Vous ferez vn trou auec vn virbrequin au bord des ais des 
deux collez , aux endroits marquez des deux lettres G, fjf, & y, 
cognerez deux clous, qui entreront aux deux collez de l’aisdu 
deuus,en forte qu’ils feruem de tourillons ou piuots , ou pour 
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mieux faire entendre , comme vn eflicu de chariot du carofl'c, 
que i’aisfe puinchaufler& bailfer facilement, & par l’autre bouc 
lK,cloüez-y vn morceau de bois pareil à cçluy marqué des let- 
tres AF G H, qui ne doit tenir qu’àcétais 6c non aux autres, de 
façon qu’eflant baille le tout paroilTe ain/î qu'vne boëtte fer- 
mée. Ayez apres deux morceaux de bois LMP Q^ngs de deux 
pieds , larges d’vn pouce , épais d’vn demy pouce « percez pro- 
che les boucs L, M, d vn trou à ficher le petit doigt, il les faut 
clouer au milieu des planches des deux collez , vis a vis l'vn de 
l’autre , 6c auoir vn morceau de bois d’vn pouce en quarré, fait 
par les deux bouts comme vn elfieu,qu’il faudra faire entrer bien 
a l'aife dans les deux trous L, M, & dans le milieu O , de çét eilleu 
quarré il y aura vne mortaife ou vn trou pour y ficher & attacher 
vn badon O N, qui tombe ï plomb fur Tais mobile quand il fera 
baifie , afin que- l'animal qui fera pris dedans ne le puifTc leuer 
pour fortir. Il fautauantde cloüerles planches enfemble, faire 
vn trou au bas de celle qui eft marquée des lettres ABCD.au 
lieucotté VX, qui foit haut de deux pouces, large d’vn demy 
pouce, & à l’autre ais oppoféy fairevn petit trou devirebrequin 
vis à vis de celuy-là , à l’endroit marqué de la lettre R , pour y 
paflervne petite corde 6cy attacher vne marchette R S T , faite 
d’vn ballon gros comme le petit doigt, qui doit auoir la liberté 
de haufier Ôc bailTer cilant attaché par le bout R , &pafié dans 
le trou V, & qu’il force deux ou trois pouces dehors , ayant vne 
petite coche T, auprès du bout , l’appall s’attache au milieude 
cette marchette par dedans le Traquenard , lequel appad lèra 
félon l’animal qu’on veutatraper. Sic’ellvne foüineou vaehac 
putois on y mettra vn poulet , du fruiél cuit ell encore propre 
pour appaller la foüine , fi c’cll vne Belette des oeufs feront bons 

f »our l’y attirer, & fic’ell vn chat commun, va pigeon ou vnoy- 
eau. Ayez vne filcellc bienforce , que vous attachecez au bouc 
de la planche mouuance, au milieu delà largeur, marqué de la 
lettre y , liez à l’autre bout de cette fiicelle vn petit ballon V, 
long d’vn pouce 6c demy , ^ros comme la moitié du doigt ,fak 
paries deux boiuts ainfi qu vn coin à fendre du bois , de-façon 
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que l ais mobile eftant leué à demy pied d’ouuerture , comme 
H eft reprefentd dans la figure , & que la fifcelle (bit paffée par- 
delfus l’effieu Z O , le périt baRon loir d'vn bout dans la coche 
T , de la marcher te, & de l’autre bout au bord du trou X , par • 
ce moyen le Traquenard fera tendu ainfi qu’il doit eftre,pour- 
ueu que la marchette fbitefleude de defius l‘ais d’en bas Kule- 
ment d‘vn quart de pouce. 

Lors que l’animal verra ou (èntira la proye , il entrera , & 
fi peu qu’il la tirera , le petit bafton fortirade la marchette, qui 
laiflera fermer le Traquenard , lequel vous eft fi bien reprefen- 
té , que ie croy que u feule figure eft baftante'pour vous le fai- 
re comprendre. 

POFK FAIRE FNE SORTE DE TRA^ENARD 
double ^ OH à deux entrées» 

Chapitre XXX. 

E Traquenard double ou à deux entiées vous 
eft montré dans la huiéhefmc Table , par la 
vingt-fixiefme figure. Il eft plus embarralfant 
que le fimple , mais il eft plus afleuré , parce 
qu’eftant tendu, comme il eft reprefenté , l’a- 
nimal voit là proye plus facilement , & ne craint 
pas tant d’entrer que dans ccluy qui n’aqu’vnc 

entrée. 

Il eft comme l’autre fait de trois planches pareilles à celle 
qui paroift marquée des lettres A N B C M H D , longues de 
quatre pieds , il ya dans le milieu pour tenir les deux planches 
des coftez en eftat , vn morceau de bois épais de deux pouces, 
large de demy pied, auec vne feillure à chaque bouc E, F, qui 
entre à moitié de l’épailTcur de chaque ais, & eft cloué par le 
dclTus , il fautauoir deux planches mobiles , au lieu qu’au Tra- 
^quenard ^pleil n’y ena qu’vne,& faire tout lercftedeceluy- 
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cy demcfme l’autre, à la referue que la marchette du double 
ell au milieu à la lettre Z , comme auffi le trou par où elle doit 
paflcr pour tendre le Traquenard , & qu’il y a deux baftons 
N MP, de chaque cofté, cloüez aux deux tiers desais , & qu’à 
l’autre ils font au milieu ; & aufii qu’il y a deux piuots G , H , fur 
chaque planche mobile , qui font quatre en tout , & deux eflieux 
P,auecleur bartonougarde-trape, ilya pareillement deux cor- 
des, l’vne attaché au bout de latrapeV, & l’autre à la lettre a, & 
toutes deux noüéesenfembleau bout d’vn autre à la lettre Y, &à 
cette corde fimple eft attaché le petit battonZ,o,fIbicnque la 
tirant toute feule, elle tire auec foy les deux autres qui tiennent 
les ais mobiles, & qui palTcnt pardelfus les eflieux P, par ce moyen 
les deux trapesa , V, fe leuent enfemble , & fe détendent de 
mefine. 

Vous pouuez encore vous feruir d’vn autre expédient pour rmicn. 
leuer & tenir tendues les planches mobiles ou trapes auec 
moins de peine , liez vne corde aux deux bouts des baftons 'h'ut. 
Q^, ( qui font cloüez au derrière du Traquenard ) quelle loit 
roidc , & dans le milieu attachez-y yne boucle de verre R , ou 
de cuiure, ou bien vne clef de ferrure dont l’anneau foit rond, 
par dans lequel vous palTercz le petit bafton Zo, auec la corde 
où font liées les deux autres qui tiennent aux trapes , & quand 
vous le tirerez , les cordes couleront fans peine. 

Celuy qui aura bien compris la façon du Traquenard fimple, 
peut facilement faire eeluy-cy, en voyant la flgurc,(ur laquelle 
on ne fe peut tromper, car à la referuç des trois grands ais, il n’y 
a qu’à doubler , ou faire deux fois les mefmes pièces , qui (ont au 
Traquenard fimple. 
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LA MANIERE DE FAIRE rNE SORTE D’ARBALESTE 
four prendre les Clais qui mangent les mufcats ^7* autres 
fruits en Ef>aliers, 

Chapitre XXXI. 

E s Glais ou dirons font certains Rats lauuages fem- 
blablesaux Rats domelHqueSjfinon qu’ils font de cou- 
leur plus grifaftre , & ont le poil plus long. Ils n’ont pas 
ucuë fi longue , mais toufuc en deux endroits. On ne 
les voit que le foir bien tard , lors qu’ils montent le long des mu- 
railles des iardins & dans les arbres pour manger les fruits , parti- 
culièrement les mufcats & les abricots, que la pluipartdes per- 
lonnes croyenteftre mangez par lesoyleaux. Ces fortes de Rats 
dorment fix ou fept mois de l'année , c’eftpourquoy on dit en 
prouerbe ( il dort comme vn Glais) i’enay prisl’Hyuer dans des 
trous d’arbre où ils eftoient endormis. Ils s’éueillent au mois de 
May & fer’endorment apres vendanges : Onles prend auec plu- 
fieurs inuentions, maisic n’en ay point trouué déplus afleurce 
que l’Arbalefte , ny plus commode à tendre le long des murail- 
les. Vous envoyez la forme par les figures vingt -fept, vingt huit 
& vingt-neufiefme , delfeignées dans la neufiefme Table , la 
vingt-leptiefme fait voir la machine tendue en l’eftat quelle doit 
eftre pour attraper l’animal ; la vingt-huitiefmereprefente lamef 
me machine tournée de l’autre cofté, laquelle paroilt détendue 
&oùleRateft pris, on connoiftpar ce moyen toutes lespiecos 
necelfair es attachées en leur place. Le touteft fi bicnreprefen- 
té, qu’orme peutfe tromper dans la fabrique, fi on obferue les 
mefures preferiptes , & qu’on examine bien la figure. 

Pour fabriquer ce piege , reglez-vous fur la vingt-huitiefme 
figure. Il eft fait d’vne piece de bois A B CD , longue de deux 
pieds & demy , & large de fix pouces , épaiffe comme vne doiielle 
de Toniiea;i ( qui y peut feruir ) à laquelle on tire vne raye mar- 
quée de la ligne ponéluée gh , au trauersà dix pouces du bout 
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C D,&ouurancvn compas de la largeur d’vn pouce & dcmy,on 
le pofe d’vn pied au bord de l’ais g, & l’onmeine l’autre lur la 
ligne gh, au point q,& de là pofant encore vn pied du compas 
au bord D, Ion marque vn point à la lettrée, pour tirer de là vne 
ligne iufquesàla lettre q. On en fait autant à l'autre bord CE h, 
apres quoy il faut couper aucc vne Icie la doüelle tout le long des 
lignes e q , & dj , puis en ofter toute lapiece GH. Apres cela, 
vous ferez auecvn coufteau ou autre ferrement, vnemaniere de 
couliffe ou goutiere dans l’épaifleur du bois par le dedans de l’cn- 
taille , d’où la piece eft fortie, &cloiierezvn petit morceau ou 
bande de bois EF, large d’vn demy pouce fur les deux branches 
C, D, pour les tenir en eftac, & attacher la fifcelle du ballon qui 
tiendra la machine tendue , comme ie diray cy-apres. On cou- 
peravne autre piece de doüelle H G I , vn peu plus large que l’en- 
taille, qu’il faudra ajufter par les collez, en forte quelle puifle 
couler racilemét dans lacouliflequi eft dans l’e'paifleur du grand 
ais. Cette piece de doüelle fera plus longue de trois ou quatre 

f >ouces que l’entaille, &vn peu envuidée ou coupée de biais par 
e bout I, afin de rendre ce bout-là aflez ellroit pour y faire vn pe- 
tit trou lettre n, par le cofté , pour y paffer vne fifcelle forte. V ous 
placerez, cette piece de bois dans l’entaille , afin que le bois la 
remplifte comme s'il eftoit collé au mefme lieu, mais il faut qu'il 
puifle mouuoir à l’aifc tout au long des coulifles. Ayez vne ver- 
ge de bois de houx M K N , longue de crois pieds & demy , ou 
quatre pieds , grofle comme le doigt, laquelle vous ploycrezcn 
arc,&attacherczau bout M, vne forte fifcelle qui paflera par de- 
dans le trou n, du bout I, de la piece mouuante H G I,& de là vous 
la lierez à l’autre bout N, de la verge j ce qu’eftant fait, ayez trois 
petits crochets de bois K, f, b, vn peu moins gros que le petit 
doigt , & les fichez dans des trous que vous aurez auparauant 
faits à fix pouces loin de l’entaille, apres cela pofez le milieu de 
l’Arc furie grand ais à l’endroit cotté de la lettre K, en Ibrte qu’il 
y ait vn des crochets du cofté K , & les deux autres du cofté d, fj 
& que cous trois foient ajuftez de façon qu’ils tiennent la verge 
arreftée, apres quoy l’on nouera vne fifcelle forte au baftonEF, 
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au milieu marque' de la lettre G, que] l’on attachera aufli à vn petit 
ballon c o, gros comme la moitié du petit doigt, long de deux 
pouces, ne laiflantde longueur à cette fifcelle depuis la lettre G, 
lulques au ballon, que fix pouces, vous aurez vn petit ballon fc, 
gros comme la moitié du petit doigt , long de huit pouces , qu’il 
iaut attacher d’vn bou t aucc vne lîlcelle au milieu K, de l’Arc, en 
lortc qu’il tourne de c^uel collé on voudra , ôcà l’autre boutléra 
fait vne coche c, auprès de laquelle fera lié l’appas , le bafton fc, 
& la fifcelle Goc, doiuent dire de longueur conucnable , afin 
que le morceau de bois HGI,ellantriré &arrellé par le moyen 
du petit ballon o c , qu’on met d’vn bout lettre o , contre le bout 
H, & l’autre c, dans lacochec, du ballon fc,ilfe faite vne fene- 
flreououuerture de deux pouces & demy, ou trois pouces , telle 
quelle paroill par les lettres a o c, de la vingt-fepticfme figure, 
l’Arc M K N, doit aulfi dire ployé de Ibrte,que la machine dlant 
ddlcnduë telle qu’on la voit dans la vingt-huitidme figure les 
bouts M, N, fe trouuent comme au droit de la petite barre EF, 
ainfi que la ligne ponéluée M N, le montre , i’ay ddfeigné la 
vingt-neufiefme figure pour mieux faire comprendre la forme 
du grand ais & de lafendlre ou piece mouuante H G I , qui ell 
plus large de deux lignes que l’entaille, parce quelle doit entrer 
des deux collez dans les coulifles , la fifcelle dé l’Arc entre par le 
trou n, du boutl, fi bien qu’à caulè de la force de L’Arc la piece 
mouuante entre dans l’ouuerture , & fait que le bout lettre a, 
joint le bord b, de l’entaille. Il y a aulfi vne entaille dans le grand 
ais à demy pied proche du bout A, à l’endroit cotte de laTcttre 
L, pour mettre le pied dedans lors qu’on veut bander l’ Arbalellc, 
il faudra couper le bout A, en pointe pour le ficher dans lama- 
raille quand on tendra le piege. 
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DE LA EACON DE TENDRE L'ARBALESTE 
pour prendre. les Gtais0* Rats qui mangent les fruits dansdes iardins. 

Chapitre XXXII. 

Y A N T fait vne Arbalefte de la manière coiv- 
tenuë au Chapitre precedent , vous aurez vne 
nojx leichc demie calTée , vn morceau de coine 
de lard , vn bout de chandelle , vne poire cuite, 
vne châtaigne, ou quelque autre appalb que vous 
attacherez au ballon fc , à vn pouce proene de la 
coche c, à l’endroit marqué de la lettre a, puis mettant le bout A, 
du piege à bas , vous polerez le bout du pied dans l’entaille L, 
prendrez d’vne main le bout I, de la feneftre ou picc.exnou- 
uante , que tirerez lulques à ce que le bout H, foie efloigné du 
bord B, de trois pouces ^ & pour fors prenant de l’autre main le 
petit ballon o c,vous poferez Ion bout lettre o, contre le bout H, 
delà feneftre ,& tenant l’autre boute, bien ferme ( quiefteou- 

E é en forme d’vn coin à fendre du bois ) vous laiflcrez aller le 
outi, de la feneftre, & de cette main prendrez la marchette ou 
ballon f c, a^iquel cil attaché l’appas , & apporterez fon bout 
vers le bout H, de la piecemouuante , pour après mettre dans 
fa coche c, le boute, du petit ballon oc. Par ce moyen la ma- 
chine fera tendue en l’eftat quelle paroift dans la vingt fcptiel- 
me figure , fuppofez que vous la tourniez (ans delfus delTous- 
Relie maintenant démontrer comment il faut placer le piege. 
Ayant remarqué l’endroit de la muraille ou le fruit cil le plus 
mangé desGlais & Rats, prenez i’Arbalefte par le bout EF , 
la portez furie lieu, chercher vn trou dans la muraille , auquel 
vous puilTiez ficher le bout A , du piege , n’importe pas de com- 
bien auant il entre , pourueu que la machine tienne alTez , la- 
quelle doit dire pofée, fçauoir le collé qui paroift en haut ou le 
delfus , &: l’autre par où eft attaché l’Arc par ddfous,en fin de 
telle façon, quel’Animal puilfe marcher par delfus tout au long 
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de la ligne ponduc'e A K B, pour aller prendre la proye lettre a, 
par l'ouuerture a o c , car il ne manquera point d’y aller , lors 
qu’eftantfur l’efpallier, treille ou muraille, il fentira rappasjce 
qui le fera courir fui l’Arbaleftede la maniéré qu’il eft reprefen- 
té • & eftant fur le bord B, il allongera la tefte & les iambes de 
douant par l’ouuerture pour prendre la proye, laquelle s’effor- 
çant d’emporter il fera lortir le petit bafton oc, de la coche c, 
de la marcnette , qui par ce moyen fera détendre la fencftrc , que 
la force de l’Arc pouffera , qui prendra le Glay parle milieu du 
corps & le tuera. Il faut prendre garde qu’en pofànt le piege 
dans la muraille , il ne fe trouue point de branche ny autre choie, 
d’où la Belle puiffe atteindre à l’appas parvn autre lieu que par 
le deffus. Cette machine ellant tendue ne doit ellre ny panchée 
ny louée , il faut quelle foit plantée dans la muraille, tout ainli 
qu’vnclou qu’onyauroità demy cogné. 

Vous pouuez tendre plufieurs de ces Arbalelles au long d vnc 
muraille , car plus il y en aura de tendues , & plulloflvous ferez 
deliuré de ces mefehans animaux. 

Ce mefme piege feruir dans les chambres & greniers 
pour prendre des Rats de mailbn, le tendant de la mefme forte 
quei’ay dit. 
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avertissement. 

POVR LES PERSONNES CVRIEVSES 
de la pel'che. 

E Le(5teur apprendra , s’il ne Tçait défia, qu’il 
faut pour bien pefeher, vne patience ex- 
trême, Ibit pour attendre le poiflbn ou pour 
préparer les chofes neceflaires à la pelchc ; &c 
parce que fouuenc lors «ju’on a bien pris de 
la peine, & que l’on penle tenirlepoifibn,iI 
arriue quelque accident qui le fait e'chapper, 
iene doute point que beaucoup de perlbnnesn’approuuent 
mesfecrets, mais voyant tant d’attachemens & d’embarras 
en la pefche, qu’elles ayment mieux prendre moins de poif- 
fon,&auoirauflI moins de peine. Elles doiuent fçauoir quVn 
pefeheur qui eftpatient& ne fe rebute du premier, ny du fé- 
cond coup, & qui prendra plaifir d’obferuer les réglés que ie 
prefcrits,n’y trouuera aucune difficulté , fi ce n’elt dans les 
cômencemens,puis que iVfage luy apprendra peu à peu la pra- 
tique de nos fccrets.il y a plufieurs fortes de pefehesdans ce 
traité dont ie ne prétends pas me dire l’Autheur.Si ie les ay mi- 
fes au nombre des autres, c'eft pour contenter lacuriofité, & 
que ie les ay trouuées diuertiflantes,vtiles&: faciles. l’applique 
certaines ru fes à quelques maniérés depefches,dontonpeut 
fe feruir en plufieurs autres , bien que ie n’en parle pas en cha- 
• que lieu pour euiter prolixité.Par exemple la ruze du xi. Chap. 
(pourempefeher que les gros poilTons ne lautent par deflus 
le liege hors du filet , dans lequel ils font enfermez) peut feruir 
lors qu’on pefehera auec vn tramail ou aucc vne feine^ôc la ma- 
niéré propofée au xir. chapitre de pefeher à la feine auec ruze, 

peut eftréobferuée quand on pefehera àlafeine & au tramail:. 

* * — 
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on fçaura dauantage que le poilToneft curieux de Ton naturel, 
& qu’appcrceuanc quelque cliofe d’extraordinaire, il s’en ap- 
proche & ne cefle de fc promener aux enuirons peu à peuiuf- 
quesàcequ’ilconnoifleccquec’ert: il en fait de melme, lors 
qu’il entend vn petit bruit, & non pas vn grand bruit, car il s’é- 
carte, & retourne quelque temps apres pour fcauoird où vient 
le bruit. Il eft abfoJument necefl'airc en toutes pefehes de gar- 
der le hlence, parce quelepoiflbn a l’ouye parfaitement lub- 
tile,&laveuë bonne. C’ell pourquoy il ne faut pasremuer, 
quand on le void, ny meline lors qu’on pefche à la ligne, enco- 
re qu’on ne le voye pas. 




Digitized by Googl». 




*v» -^» ^ -^»$>»®>>^»^f» tÿ» “’*- e2S •/» ■' •• •î^rf"t«v>«^ 'ifïrîS f% "ÎJi 

»jîS*SÎ!*-^‘4^Sfr ‘îV*^S* ‘jü*%-***''^5“iV-*“^!‘ 


EXPLICATION 

DES TERMES EMPLOYEZ 
dans le cinquiefme liure traitant , 
delapefche. 


Vand ic parlcray dans cette cinquîcfmc’ 
partie du chantier , on doit entendre la 
terre qui joint le bord de l’eau. 

Les cro fîtes (ont des trous foufterrains, 
dans lefquels le poilTon fait fa retraite. 
Quelquesfois ces crofnes fc rencontrent 
aufTifous des rochers , des racines d’arbres , ou fous des 
moulins, 5c pour l'ordinaire ils fc trouuent entre deux 
eaux. 

Lignes ponSiueef ce font deux lignes, qui au lieu d’e- 
ftre tirées toutes noires , font feulement marquées de pe- 
tits points, qui feluiuent pour les diftinguer des autres» 
lors qu’il y en a plulîeurs dans la figure. 

Goulets d’vn filet , cc font des entrées , qui vont en’ 
appetiffant dansle milieu^ d'vn filet ,cn forte que le poif- 
fon voulant entrer, il efl: conduit par ces goulets dans le 
corps du filet , où eftant il n’en peut plus fortir , à caufe qu’il 
nel^auroitretrouuerle lieu par où ila entré, qui efi trop* 
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petit. On voit ces goulets dans la troifiefme figure de la 
troifiefme table. 

Boutoir^ c'ell vne longue perche de faulx figure i 6 . 
dans la 8. table. Ayant deux ou trois morceaux de chap- 
peau ou de femelle de foulier , cloücz I vn fur l’autre par le 
bout X. pour fouler le fond Sc le bord de l’eau pour en 
faire fortir le poilTon, qui s y cache. 

Volant eft vn inftrument de fer figuré $, de la j; 
table, lequel eft fait en croilTant & emmanche au bouc 
d'vne force & longue perche & trenchanc par le dedans 
pour couper les herbiers. 

Lors que iediray qu’il hutappafler , c’eft jetter de la 
pafturc ou à manger en quelque endroit pour y attirer le 
poilTon. 

Et par le terme de/«^^r, on entendra le poiftbn , qui 
ayant cfté manqué, ou bien rebaeu fréquemment des pef- 
cheurs , fuit &C appréhendé l’abord des filets. 

Monter vn filet neft autre chofe que d’y mettre des 
cordes, des baftons &dcs cercles qui luy font necclfaires 
pour eftre en eftat de feruir. 

Co//r/, c’eft du crin de cheual , qu’on met en plufieurs 
doubles ou diuers brins corde? enfemble faifanc vne bou- 
cle par vn bout pour y’ palfer l’autre bout, qui doit couler 
bien à l’aifc par dedans, pour s’ouurir & fermer quand 
quelque chofe s’y acrochera. 

Yûüine^ eft vn inftrument de fer qui à trois branches,lc- 
quelferc pour prendre des anguilles dans la vafe. On 
le voit defleigné par la 40. figure de la 15.. table. Ileftain- 
fi nomme des blamans, parce qu’il cherche le poilTon daq^ 
le fond de l’eau, fous les arbres, & parmy les herbiers, cc 
qu’ils appellent fouïncr. 
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E t comme il eft (buucnt fait mention de toifès , pieds ^ 
ondoie Içauoir que la toife contient fix 
pieds de longueur , le pied douze pouces, le pouce dou- 
ze lignes. 
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LIVRE CINQVIESME. 

DANS LEQJ^EL SE VOTENT DE BELLES 
& nouuelles inuentions pour la Pefche du Poilïbn dans les 
Riuicres & Ellangs , tant de iourque de nuit , au feu & {ans 
feu , foitauec filets dormans & mouuans , hameçons , appas 
& autres machines, 


LA MANIERE DE TENDRE ET PESCHER 
Auec vn grand filet afpellé Rafle. 

Chapitre Premier. 



’Ay enfeigné dans mon premier Liure le moyen 
de faire toutes fortes de rets &: filets en general, 
& quelques autres filets particuliers , qui font 
mentionnez dans les quatre autres parties qui 
le l'uiuent. On trouuera parmy ceux-là la ma- 
niéré de faire nollre grand filet que ie nomme 
Rafle , parce qu’eitant bien tendu comme ie le montre , il ne 
s’cchape gueres de poifTon , puis qu’ellant vne fois entre dedans, 
il n’en peut plus fortir. 

Pour vous feruir de ce filet, il faut faire prouifion de cinq oa 
fix perches de (àule, qui {oient affez fortes ,& longues de neufa 
dix pieds félon la profondeur du lieu où on veut tendre, &qu el- 
les {bient coupces en pointe par le gros bout , afin de les faire 
mieux encrer dans le fond de l’eau. 11 faudra aufli couper Icsher- 
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bicrs , s’ils’cn n ouuedaiis le lieu où vous voulez tendre le filet. 
On les peut facilement couper aucevn inllrumeiit de fer figuré 
5 , dans la troifiefmeTable J lequel cft appelle des pefeheurs vn 
faufehon , & de quelques autres vn volant , à melure que ces her- 
biers feront coupez , rangez. les hors du lieu en quelque endroit 
proche du bord, afin qu’ils n'empefehent de tendre le filet , com- 
me il paroift delfeigné dans la première Table. Cela fait, atta- 
chez vnc de vos perches à chaque bourdes aifles de voftre filet, 
à Içauoir la corde du bas pu clf le plomb au gros bout de la per- 
che, & celle du haut à laquelle eft leliege vers le bout plus me- 
nu delà perche , dillantede la corde plombée félon la profon- 
deur de l’eau. Les perches ainfi attachées , iettez le bout d’vnc 
autre corde à vn homme qui léra de l’autre collé de la riuiere, 
(luppofez que vous n’ayez point de bateau pour mener les aifles 
du filet ) laquelle corde vous lierez à vne des perches qui tien- 
nent au filet , par e.\emple à celle qui ell marquée du chiffres. 
L’homjne ayant tiré la corde & tenant la perche , ilia piquera 
tout au raiz du bord , le gros bout lettre a, dans le fond de l’ eau, 
& vous piquerez l’autre perche oppolée Z h, à voflrc bord vis à 
vis de luy , apres quoy il vous reiettera vn bout de fa corde & 
vous luy renuoyerez encore l’aifle du filet Y c , comme vous auez 
fait la première ,& tenant la perche de fon collé entre fes mains 
& vous l’autre X d,quielloppofée , il faudra tous deux les por- 
ter en toute la longueur du filet, afin qu’il foit tendu bicnroide, 
en l’ellat qu’il vous ell reprefenté, & chacun de vous fichera là 
perche dans le fond de l’eau tout au raiz du bord , comme vous 
auez fait les deux autres aifles. Lors que le filet fera tendu , on re- 
tiendra le bout O, de la fifcelle du fccret N O, qu’il faut cacher 
fl bien dans l’eau qu’elle ne puilTe ellre découuerte que par cc- 
luy qui l’aura cachée. Prenez apres vne longue perche figurée 
6. dans la troifiefme Table, qui ell fourchue parle petit bout, 
auec laquelle il faudra pouffer & ellendre les nerbiers qui font 
coupez par tout fur lenletpour le cacher delaveuë des larrons, 
& pour y attirer le poilfon qui cherche lôuuent l’ombrage quand 
le Soleil eft ardent. 

Laiflez coucher en ce lieu vne ou deux nuits voftre filet , fi 

l’endroit 
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l’endroit eft bien poiflbnneux vous ferez cllonné de la quantité 
depoiflbn qui s’y prendra. 

Si vous ne voulez laiflcr voftre filet dans l’eau la nuit crainte 
de le perdre, &c que vous defiriez pefcher feulement le iour , il 
fautle tendre tout ainfi quonferoitpour lanuit, & qu’vne per- 
fonne ou plufieurs s’en aillent bien loin auec le faulchon pour 
couper les herbiers & approcher toufiours peu à peu vers le filet 
foulant par fois le fond, & les bords de l'eau auec des boutoirs 
ou perches , pour contraindre le poilTon d’entrer dans le filet. 
Qi^ndvous aurez fait ainfi d’vn collé, retournez de l’autre pour 
faire la mefme choie, &lors que vous voudrez leuer la Rafle hors 
de l’eau pour prendre le poilfon , il faudra attacher vne corde à 
chaque bout des ailles , qui font de 1 autre collé de lariuiere, & 
les tirer à vous , n’oubliant pas de tenu- ferme la fifcelle O N, du 
fecret , crainte que lepoillonquiell pris ne s’cchapc comme il 
feroit, lors que les cercles des deux entrées viendroient à s’ap- 
procher l’vn de l’autre. Car venant à ledebatreilfaitouurir les 
Goulets , & fort à la fin. L’experience vous apprendra d’abord le 
moyen de vous feruir de cette fifcelle. Elle ell faite pour tromper 
les larrons, qui ne fe doutant point de la ruze penlenten tirant 
le filet à la halle dérober le poilfon , & le lailfent échapper faute 
de fçauoir le fecret. 

La fécondé Table montre le mefme filet tendu & marqué de 
femblablcs lettres , on le voit leulemen t fait de fimples traits, afin 
d’en mieux connoillre la forme & les proportions, fans embaras 
ny confufion. 


COMMENT IL EA^T TENDRE ET PESCHER 
autc vn filet nommé Louue. 

Chapitre II. 

Sfi^S^E filet , qui le voit delfeigné parla j. figure de latroifief. 
me Table, eft appellé en Bretagne vne Louue. Ce n’eft 
autre choie ,qu’vn diminutif de la Rafle dont i’ay parlé 
au Chapitre precedent, lafaçondele faire eft enleignée au Cha- 
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pure 41. du premier Liure,& en ce lieu ie montre la maniéré de 

la tendre dans toutes fortes d’eaux. 

Voyez donc la 5. figure, qui le reprefentetout monté, il faut 
le porter fur le bord de l’eau proche du lieu où vous le voulez 
tendre , qui doit élire en vn endroit remply de ioncs, & autres 
herbiers allez épais. Vous y ferez auec le volant figuré 5. vne 
palTéeou place , iullementde la largeur de voftre filet, laquelle 
palfée fera d’autant meilleure , qu’elle fcraplus longue &aura 
d’ellenduë, & pourtant aboutiil'antc à l’entree de laLouue,tant 
d’vn bout E, que de l’autre F, afin de mieux guider le poilTon dans 
le filet. Cette coulée ellant faite, il faudra auoir quatre pierres 
nelàntes chacune cinq^ou fix liures, qu’on attachera à l’vn des 
ballons. Par exemple a celuyoù font liées les cordes marquées 
des lettres G,H,I, K, afin de faire aller le filet au fond de l’Qau, 
vous attacherez aulTi vne corde LR, d’vn bout au milieu L, du 
ballon marqué EF, qui fera de longueur conuenable, afin qu’vn 
bout foit au bord de l’eau , & d’en pouuoir tirer la Louue. 

Siparhazardlelieuoùvous deuez placer le filet elloitfi efloi- 
gné du bord , qu’on ne pull pas le tendre fans fe mettre dans 
l’eau pour le poler,envn endroit où ilpuilTe eftre tout à fait ca- 
ché, en ce cas la corde L R, vous fera bien vtile pour l’enretirerj 
Car li vous aucz ellé obligé d’entrer dans l’eau pour placer le 
filer , & que vous ayez apporté le bout R de la corde fur le bord, 
vous n’aurez que faire de vous remettre dedans pour en retirer 
la Louue , il ne faudra que tirer la corde R, le filet fuiura fans 
qu’on foit obligé de fe mouiller vne fécondé fois. 

Si l’endroit auquel on le.veut tendre n’ell pas efloigné du bord 
plus d’vne toife ou deux , vous le pourrez oien faire fans vous 
mettre dans l’eau, en le prenant detrauers auec les deux mains 
par vn de fes baflons , & le mettre fur voltre telle en forte que 
le ballon C H I K, où font pendues les pierres foit deflus ou op- 
poféà ccluy que vous tiendrez, vous leiettepez detrauers dans 
la palfée , en retenant le bout R, de la corde ( attachée comme 
i’ay dit) puis auec le bout fourchu de la perche figure 6 . vous le 
drclfcrez & ajullerez en l’ellat qu’il doit cflre,le couurant des 
herbiers coupez, ôcrepoulTerez pareillement tous les autres dans 
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lapaflee, afin que le poiffonla fuiueplus facilement y trouuant 
du couuerc. 

Vous pouuez laifler le filet dans l’eau vne nuit ou deux, félon 
la faifon,& non dauantage, pour les raifons amplement dédui- 
tes au 46. chapitre du premier Liure. 

La 4. figure fait voir la Louucauec des fimples traits , & les 
mefmes lettres, pour en fairemieux voir fans confufion la’forme 
& les proportions. 


AÎJNIERE POVK TENDRE ET PESCHER LE POISSON 
AHCC 'vn filet appelle ^uinque-porte. 

Chapitre III. 

N trouuera dans le premier Liure , Chapitre 4J. 
la defeription dunouueau filet que ie nomme 
Quinque-porte , parce qu’il a cinq entrées ou 
portes , i’ explique maintenant comment on le 
doit tendre , foit dans vn Eftang , ou dans vne 
Riuiere , ou bien dans vne eau dormante , ou 
rapide. 

Faites prouifion de quatre perches bien fortes & droites de 
longueur conuenablc , félon la profondeur de l’eau où le filet 
doit eftre tendu. Elles feront coupées en pointe par leur gros 
boût,ainfi quelles paroilTent dans la 7. figure de laquatriefmc 
Table. Il faudra lescocher à vn pied proene de la pointe , & y 
attacher à chacune le coin du bas du filet E, F, G, T, & à quatre 
pieds plus loin tirant vers le petit bout des perches , y lier pa- 
reillement les quatre coins du haut A,B, C,D, Le bas du filet 
efl: la piece quarrée.à laquelle il n’y a point de goulet ou d’en, 
trée. Le filet eftant ainfi attaché aux perches , on le mettra 
dans vn bateau pour le mener au milieu de l’eau & le pofer en 
cette forte. 

Si c’eft vne eau courante , faites arrefter le bateau au trauers 
du courant, & prenant les quatre perches enlémble , enfonccz- 
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les toutes droites dans l’eau , puis vous en piquerez vue dans le 
fond la plus droite & le plus auant que vous pourrez. Suppofez 
par exemple , que cette perche foit celle marquée des lettres 
D G, prenez l’autre perche BF,q^uilafuit,& la tirez tout au raiz 
& au long du bateau , iufques a ce que le cofté du filet foit 
eftendubien roide, &la piquez pareillement bien fort & droite 
tout au raiz du bateau en droite ligne de l’autre j ce fait, retirez- 
vous, fie tournez le bateau pourl’arrellerde fon long au courant 
de l’eau , pour planter toute droite la perche AE,ainfiqu’on a 
fait les deux autres, fie de là tournant encore le bateau , l’onaju- 
flera la quatnefme perche CT, de forte que les quatre perches 
eftant piquées bien fermes dans le fond , ce filet foit tendu en 
forme quarrée, de la façon que vous le reprefente la 7. figure. 
Si c'efldans l'eau courante, comme i’ay défia dit, que vous vou- 
liez tendre le filet , elle fera remuer les perches fans cefTe , fie par 
conf'equcnt tout le corps du filet, ce quiépouuentera lepoifTon. 
Pour remcdieràcétinconuenient,vousaurezfixou fept ballons 
longs de x^ufou dix pieds chacun, que vous lierez bien ferme 
par le haut des perches pour les tenir en eflat. 

Et pour mieux faire comprendre la façon d’attacher ces ba- 
ftons, fuppofez qu’ils foient reprefentez par les lignes ponéluées, 
marquées des petites lettres a, b, c, d, prenez par exemple les 
deux bouts lettre a, fie les liez en croix auec le haut de la perche 
AE, fie reprenant vn autre ballon, atta«hez-le auec le boutd’vn 
de ces deux là à l’autre perche C T , à»l’endroit cotté b , fie repre- 
nant vn quatriefme ballon, liez-le pareillement d’vn bout auec 
l’autre d, Ôc d’autre à la lettrée. Par ce moyen on tiendra le filet 
en ellat arrellé dans l’eau , il fera encore plus alTeuré fie mieux 
tendu fi on attache deux autres ballons en croix, ôc les mettre 
de coins en coins oppofez ,fçauoirvnboutàla perche A a, l’au- 
tre à celle marquée D d, fie la fécondé d’vn bout à la perche C b, 
!?e l’autre à la marque B c. 

Mais fi vous tendez le filet dans vne eau morte , comme vn 
ellang , vn viuier , vne folTe , ou marais , il fufîît de piquer les qua- 
tre principales perches du filet, pourueuqu’ellesloicnt plantées 
bi^n droites, fie au quarrç. 
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I‘ay dcfleigné la 8. figure aucc des traits feulement , & les mef- 
mes lettres difpofées comme celles de la 7. figure, pour en faire 
mieux comprendre la forme &les proportions. 


DE INFENTIONS POFR FMRE ENTRER 

facilement le foijfon dans les filets dormans. 

Chapitre IV. 



I E n'auray pas grande peine à perfuader à ceux qui 
entendent vn peu la pelclie , que le poiflbn de chaque 
elpecc cherche fon lemblable,& prend plaifirde feîi°“_'‘' 
promener auec luy, fors le Brochet, qui ne cherche 
fon femblableque pour le manger. Il cherche aulli toutes fortes 
d'autres poilTons de quelque elpece qu’ils foient, pour lesdeuo- 
rer. C’ell pourquoy ileft pris facilement aufiî bien que la Tan- 
che , non parlamefme railon, mais à caufe qu’elle ell toufiours 
affame'c; ce qui fait qu’elle court d’abord au lieu où elle voit quel- 
que chofe d extraordinaire , & n’a pas crainte des filets , comme 
les autres poiffons. 

l’ay fouuenrefois expérimente' que le poiffon cherche fon fem- 
blable, &pour en faire l’experienceieme feruoisd’vn filet dor- 
mant, lequel n’auoit qu’vne entree,& le tendois ordinairement 
fous vne Arche d’vn petit pont, enfbrtequ’iljDouchoit toute la 
palfée de l’Arche , le poiffon entroit dedans , & allant voir le ma- 
tin ^ apres queleSolcileftoitleuc)àmon filet, i’apperceuois ce- 
luy c^uielloit pris, & d’autre poiffon de mefme efpece qui tour- 
noit a l’entour pour y entrer. Etayant leuéle filet hors de l’eau, 
t’en trouuois dedans de femblables : Ce qu’ayant bien remarque, 
i’ay mis depuis dans mes filets dormans, vne picce de poiflbn de 
l’efpcce qui fe trouue furie lieu. De cette façon iene tend ia, 
mais à faute. 

Lors que ie ne puis auoir de poiffon pour mettre dans mes 
filets, i’y mets quelques appas attrayans, ou des fleurs de diucr- 
fes couleurs viues , &: quelquefois i’y mefle l’appas & les fleurs 
auec le poiffon viuant. 

l'J 
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le dois pourtant vous auertir , que le poiflbn que vous met- 
trez dans vos filets fera bien meilleur venu du lieu mefinc où 
vous tendez , que d’vn autre endroit , parce que les poiflbns 
s’cntre-reconnoiflcnt , ( aulfi bien que les brebis celles du mef- 
me troupeau ) comme ie l'ay appris par expérience. 


LA COMPOSITION DT N APPAS POVR ATTIRER 
le ^otjfon dam les filets damans. 

Chapitre V. 

O VS prendrez quantité de poiflbn dans l’eau 
courante aucc les filets dormans , fl vous y met- 
tez quelque appas qui ait l’odeur forte , l’atta- 
chant de telle façon qu’il foit l'ulpendu comme 
au milieu du filet y il fera bon d‘y mettre tout au- 
tour cinq ou fix fleurs de couleurs viues, parce 
de les voir fait venir le poiflbn de loin , & l’eau 
courante emporte aucc elle peu à peu de l’odeur & du gouft de 
l'appas, & comme le poiflbn cherche naturellement à monter 
contre le cours de l’eau ,&nage la gueule ouuerte, il fauoure 
cette eau , & fleurant l’odeur & le goufl: de l'appas que l’eau em- 
mene, il monte encore plus ville pour chercher l’origine de cê 
qu’il fent , & lors qu’il approche il apperçoit les fleurs , qu’il 
croit dire l’appas. C’eft pourquoy il entre fans crainte dans le 
filet , & depuis qu’il cftentréil talche de manger la pafture , & 
la becquetant, il enfaitfortir dauantage d’odeur & de gouft, qui 
excite lesautres à s’en approcher auec plus d’ardeur- 

Quelques pefeheurs mettent des os de porc falé , dont on a 
tiré la chair apres eftre cuite. 

D’autres y mettent de la Tourte decheneuis , autrement le 
marc de la graine de chanure ou cheneuicrc , de laquelle on a 
tiré de l’huile. Le poiflbn eftfriand de ces deux fortes d’appas, Sc 
principalement du dernier. 

Mais le meilleur appas de tous , & qui coulle aufli dauantage. 
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eft fait d’vn leurauc corrompu & à demy pourry, qu’il faut em- 
brocher & faire roftir à petit feu , & l'arroufer de miel à mefure 

I * 1-1 

qu il tournera , y employant comme enuiron vne chopine de 1 au- 
miel , & quand il fera demy cuit , on fera des rolHcs de pain 
blanc , qu’il faut mettre dans lacafleou lichefrite pardeflbusle 
Icuraut , en Ibrte que continuant de l’arroufer, le miel & la re- 
cepte tombent furlesrofties , & quand la viande fera aflez cui- 
te , on la tirera du feu , & l’on fera encore d’autres rofties pour 
les faire imbiber du miel iufques à la derniere goutte. 

Lors que vous tendrez vn grand filet dormant, mettez-y de- 
dans vn morceau du leuraut oc de la roftie , qu'il faudra tenir 
fufpenduë dans le milieu du filet, & vous verrez vn merucilleux 
cfFet. 


INTENTION NOTTELLE POTR PRENDRE 
Us Carpes & autres gros poijfens qui fe retirent dans 
des Crojhes. 

Chapitre VI. 

‘Invention que ie vous propofe n’eft pas à 
méprifer pour les perfonnes qui veulent peîcher |‘’“n "j, 
en des lieux où l’onpefche fréquemment , com- * 
me dans noftre riuiere d’Indre , qui eft abon- 
dante en pefcheursSc en poiflbn fort difficile à 
prendre .,à caufe des crofnes où il feretireaufli- 
toft qu’il entend du bruit, ou qu’il voit tendre 
des filets , & particulièrement les carpes. Les pelcheurs de cha- 
que lieu fçauent bien l’endroit où font les meilleurs crofnes : 
c’eft pourquoy il eft neceffaire de s’en informer a uant de difpofer 
les filets , qui ne font autres que des Tramaux. Quoy que ce 
foit des filets communs, ie n’ay pasdelaiffé d’en montrer la fa- 
brique au 44. Chapitre du premier Liure , & en celuy-cy vous 
apprendrez comment il faut s’en feruir pour pefeher les crofnes. 
Voyez dans la cinquicfmeTable lesfigures9. &10. qui fontdef- 
feigrices pour le mefme effet. La 9. figure reprefente le Tramail 
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tendu en l’dtat qu'il doiteftre pourpcfclier,& l’autre le repre- 
iente feulement dans les cordes &cheuilles, pour le faire mieux 
comprendre lans embaras. le les ay marquez tous deux des mef- 
mes lettres pour vne plus ficile intelligence -, &c pourvous ap- 
prendre à tendre ce filet , luppolcz que toute la longueur de la 
Table depuis lalettre A, iulqucsàla lettre B, loit le chantier ou 
le bord de la terre proche de l’eau, &que le fond de lanuiere 
ioignant le bord de la terre ou fuperficie de l’eau A B, loient les 
crofnes , reprelentez par les clpaces noirs marquez des lettres 
N, O, P. Viftez cet endroit , pour voir s il n’y aura point quel- 
quesarbres renuerlcz, comme pourroient dire ceux quiparoif- 
lentdefTeignez par les petites lettres nop’&qrl, ouaurrecho- 
fc qui puille empelchcr vn filet de fermer lescrolhes. On aura 
vn ou plufieurs Tramaux félon la longueur du lieu où font les 
crefnesque vous voulez pefeher. Par exemple cnce licufuppo- 
fe' de douze toiles , il fera beloind’auoir pareillement plufieurs 
perches de faule,ou d’autre bois verdoufec , pourueu qu’il ne 
Toit point blanc, chaque perche fera longue à proportion de la 
profondeur de l’eau où on veut tendre, groffe comme lebras,& 
coupe'e en pointe par le gros bout, fans aucune branche ny au- 
tre chofe qui puiflc accrocher le filet, mais bien droite &: vnic: 
Il les faut piquer toutes dans le fond de l’eau tout au raiz de la 
terre, à vne toife& demie ou deux toifes les vnes des autres , & 
que pas vne le rencontre à l’entrée des crofnes, car cela epou- 
uenteroit le poilTon , mais les efpaccr .& placer ainfi qu’on les 
voit par les lettres G, H, I, K, L, M, On les fichera fi fort dans le 
fond, qu’elles ne puilTent gueres mouuoir, ou plulfoll: arreftez- 
les par le haut auec vne corde attachée à quelque branche ou 
piquet , lettres s, t, u. Apres cela il faudra percer toutes ces per- 
ches à fleur d’eau d’vn virbrequin, pour faire vn trou à mettre le 
petit doigt , ou vne cheuille de cette grolTeur : lefquelles che- 
nilles fe connoillront par les lettres a, b, c, d, e, f, elles feront 
toutes longues de demy pied & de bois verd , parce que le bois 
fec venant à s’enfler il feroit vn mauuais effet. Ces cheuilles doi- 
uent entrer fi à l’aife, qu’on les puiffe tirer facilement: Elles au- 
ront chacune à fon gros bouc vne coche ou vn trou pour y 'atta- 
cher 


Digitized by Googl^ 



DE LA PESCHE DV POISSON. 
cher vne fifcdle force , longue d'enuiron vn pied ou vn pied & 
dcmy, toutes ccsfifcellcsauecces cheuilles doiucntcltre lie'esà 
vne longue corde QR. S , iuftemcnt au droit de chaque perche, 
comme ils fevoyent par les lettresg, h,j,k, l,m. 

Lors que vous voudrez pefcher , il faudra tendre le filet en 
cette forte. Déployez le Tramail & l'eftendez dans l’eau tout 
au raizdes perches, de façon que le plomb foie tout le long de 
la ligne du fond E G H I K L M , &que la corde du liege foie 
deifus l’eau tout au long des trous des perches. Cela fait, com- 
mencez de rajufterpar le milieu , ayant ellendu tout le long la 
corde Q^R S , auec les cheuilles , approchez-vous de la perche 
marquée de la lettre K, &c prenant la corde du liege de la main 
gauche , leuez peu à peu le filet , le failanc froncer tant que vous 
ayez la corde du plomb , laquelle vous prendrez encore auec 
l'autre dans la main gauche, & de l’autre main vous ficherez la 
cheuillc marquée du petit k, dans le trou d, de la perche, &po- 
ferez deflus le filet que vous tenez de la main gauche , en forte 
que le plomb foie le delTus j de là vous irez à l'autre perche I, 
faire la mefme chofe , continuant ainfi à toutes tant que le filet 
foie en l’eftat qu’il paroift , fçauoir les perches tout au raiz du 
chantier, le filet au raiz des perches , & la corde auec les che- 
uilles eiv fuite du filet , obferuant ponéluellcment cét ordre tout 
au long , comme aufli que la corde plombée foit premièrement 
fur les cheuilles , le filet fur la corde plombée , & la corde du 
liege fur le filet. Autrement fi vous manquez à quelqu'vnc de 
ces réglés , vous ne ferez rien qui vaille. Enfin il faut que le tout 
loit fi bien difpofé , que cirant la corde QJl. S, les cheuilles for- 
tent de leurs trous , & donnent liberté au filet de s’eftendre en 
eftat de fermer entièrement le paflage des crofnes , ce qui ne fc 
peut faire à moins que la corde du plomb marquée des chifres 
1 1 5 4 y, ne tombe tout d’vn coup fur la ligne E G H 1 K L M. Le 
filet ainfi tendu il faut porter le bout S, de la corde aux cheuillevs, 
à l’autre bord de la riuiere, lequel eft reprefenté par les lettres 
CD, & l’attacher à quelque branche ou piquet S, afin qu’il ne 
retourne dans l’eau. 

Vous deuez dire auerty de ne pas tendre le filet dés le pre- 
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mieriourquc vous aurez mis les perches, il faut les y laiffer fix 
ou huit iours auparauant , le poilTon s’accouftumera peu à peu à 
les voir, &ne s’en e'pouuentera pasfl-toft. Vous verrez le reftc 
au chapitre fuiuant. 



METHODE POrR FAIRE CTIRE DES FEBVES 
four pejcher , <ÿ* comment il faut affafier Cr faire le guet 

au foijjon. 

Chapitre VII. 

I Vand vous aurez reconnu le lieu ou font les crofnes, 

I compofez vn appas en cette forte. 

Prenez vn pot neuf, vernifle par dedans , & faites 
I bouillir des febues comme enuiron vn quart de boif- 
feau dans l’eau de la riuiere , les ayant auparauant fait tremper 
l’efpace de fix ou huit heures en de l’eau prefquetiede : Quand 
elles auront boüilly iufques à eftre prés de demy cuites , mettez 
dedans trois ou quatre onces de miel félon la quantité de febues, 
&c deux ou trois grains dç mufo. Laiflez-lcs apres demy cuire, 
puis les retirez dufeupourvous enferuirle foirôc le matin, com- 
me fur les cinq ou fix heures , en cette forte. 

Cherchez vnc place nette où il n’y ait point d’herbiers , & 
que le poiffon puifTevoir& prendre les febues au fond de l’eau, 
& que cette place nette foit efloignée des crofnes d’enuiron cent 
DU deux cens pas, félon la grandeur du lieu. Icttez-y foir&: ma- 
tin aux heures dites, par l’elpace de fix ou huit iours de vos febues, 
afin d’y attirer le poiffon , & le iour precedent celuy que vous 
auez deftiné pour pefeher , appaftez de vos mefmes febues qui 
feront cuites comme i’ay dit , a la reforue qu’il faut mettre parmy 
yn moment auant que les tirer du feu de l’Aloës citrin en pou- 
dre, comme enuiron la grolTeur de deux febues fur vn plein cha^ 
peau : Faites -les boüillir vn bouillon , puis rctirez-les du feu pour 
en appafler. Le poiffon qui en mangera vuidera tout ce qu’il 
aura dans le corps , & fera trois iours de fuite affame , ce qui Ip 
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fera fortir de bonne heure hors des crofnes pour chercher à 
manger au lieu où il a de couftumede trouuer ion appaft. C’eft 
pourquoyil faudra eftre preftàdeux ou trois heures apres midy 
pour tendre les filets, comme i*ay enfeignéau Chapitre prece- 
dent ; & lors qu’ils feront acheuez, iettezhuitou dix poignées 
defebues, & vous retirez, pour y retourner lefoirbien tardaucc 
trois ou quatre perfonnes. 

L’heure ellant venue de pefeher , {oyez auec tout voftre mon- 
de fur le lieu préparé , dilpofez vofire monde en forte qu’vn 
homme foit fur le bord du chantier CD, & qu’il prenne dans fa 
main le bout S, de la corde QJl S , que les autres s’en aillent 
doucement fans faire de bruit bien loin au delTus du lieu où vous 
auez appafté. Celuy qui tiendra la corde S, doit eftre le mieux 
entendu , afin qu’il donne le fignal aux autres , lequel eftant 
donné ceux qui feront allez au loin auront chacun vne longue 
perche , dont ils frapperont l'eau & fouleront le fond & les 
bords pour contraindre le poifibn de fuir & le retirer dans les 
crofnes , ce qu’il fera aufli-toft qu’on commencera de frapper 
l’eau. C’eft pourquoy celuy qui tient la corde S, qui doit faire 
ioüer le Tramail , fera prompt de la tirer aumefme inftant que 
le bruit commencera -, &cefaifant, la corde plombée du bas du 
filet tombera au fond de l’eau , & le Tramail fermera l’entrée 
des crolhes. Le poilTon voulant fe lauucrdans fa retraite ordi- 
naire eftant efpouuenté du bruit , fe iettera dans l’embufche, 
d’où on le retirera auec le filet. Q^and les bateurs oufouleurs 
feront arriuez fur le lieu , ils n’auront pas moins de contente- 
ment que lemaiftrede profit , pour la quantité de gros poilTons 
qui s'y rencontreront , n le lieu eft poiflbnneux , & les crofiics- 
bien choifis- 
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D'VNE INTENTION NOrrELLE ET FACILE 
pour prendre d'vn feulcoup de filet quantité de potjfon dans vne riuiere^ 
où il y a plufieurs crojnes , arbres, herbiers ou rochers. 

Chapitre VIII. 

I vous auez vne riuiere où il n’y a point de crofncs, 
ou s’il y en a fi grand nombre qu’ils ne Ce puiffent 
tous fermer qu’auec beaucoup de filets , ou bien que 
voftre riuiere foit fans crofnes, mais quelle foit four- 
nie de quantité de forts herbiers , arbres renuerfez, 
theur. Je rochers , qui vous empefehent d’y pouuoir pefeher de la 
mefine façon qu on pefche ordinairement auec des filets appel- 
iez feines , ou aes tramaux , en des endroits où rien ne fait obita- 
cle. Car le poiiTon fe retire quand il entend du bruit , ou bien 
qu’il voit les filets dans les croûics , ou parmy les rochers , arbres 
ou herbiers , dans lefquels il trouue fa retraite ; Ce qui fait qu’on 
ne peut le prendre qu’auec grande peine , & en petite quantité. 

Pour prendre le poiflbn en ces endroits-là, nettoyez vne belle 
place dans la riuiere , ettang , marais, ou folTe , où il y aura trente, 
quarante, ou cinquante pas de longueur, fans herbiers , ny autre 
empêchement, faites appafter au milieu de cette place auec des 
febues cuites ( comme i’ay dit au Chapitre precedent) & dés le 
premier iour que vous aurez ietté l’appas, piquez-ydes perches 
au trauers de l'eau , ainfi que ie le fais voir par les figures u.ôciz, 
de la fixiefme T able. 

Pour ce faire ayez plufieurs perches non pelées , longues félon 
la profondeur deji’cau, bien droites,groflcs comme le bras , & 
toutes vnies tout du long , ( en forte que le filet ne puiflé accro- 
cher ) dont le gros bout lera coupé en pointe pour le faire entrer 
dans le fond de la riuiere : Toutes ces perches ainfi préparées, 
mettcz-les dansvn bateau & vous en allez les planter, commen- 
çant de piquer la première E, tout au raizdu chantier, deifeigné 
par les lettres A B, & de là trauerfanc l’eau plantez-en vne autre 
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F à deux toifes plus loin , tirant à l’autre bord C D , apres quoy 
vous en piquerez vne troifiefme G , efloigne'e de la fécondé de 
deux toiles , continuant ainfi de planter toutes les autres en droi- 
te ligne furie bord EF G H, du lieuappafté,& laderniere com- 
me H, ioignant l’autre chantier, vous en mettrez encore autant 
fur l’autre bord R S T, de la place nettoyée , Icfqucllcs font rc- 
prefentées dans la ii. figure de la mefme façon que les autres. 
Q^nd elles feront toutes pofées. Vous les percerez à fleur d’eau 
d’vn trou à mettre vnecheuille grolTe comme le doigt, lefquel- 
Ics cheuilles doiuent y entrera l’aile, ôcauoir vne coche ou vn 
trou à leur gros bout pour y attacher vne fifcclle bien forte, 
longue d’vn pied& demy. Toutes ces fifcelles feront liées à vne 
corde longue , ainfi qu’elleparoifl: parles petites lettres a, b, cd. 
Les cheuilles font aulTi montrc'es fichées dans chaque trou des 
perches, & marquées des lettres N, O, P, Ces perches ellans 
ainfi accommodées , il faudra appafter loir & matin , iettant à 
chaque fois cinq ou fix poignées de febues au milieu de l’en- 
droit préparé, & le iour precedent celuy delapefche , vous ap- 
pafterez de febues cuites aucc l’Alocs, comme i’ay dit au Cha- 
pitre cy-deflus , prenant foin de difpofer les filets fur les deux ou 
trois heures apres midy , en cette forte. 

Ayez deux Tramaux aufli longs que contient la largeur du 
lieu, ou pluftoft la largeur de lariuiereoù l’on veut pefeher, & 
commencez d’attacher la corde du liege furie bord du chantier 
A B, ôtiailTcz aller au fond la corde du plomb, puis menant le 
bateau tout au long des perches E,F,G, H, on lailfcra eftendre 
le filet iufquesà l’autre riue CD, à laquelle vous attacherez pa. 
reillement la corde du liege : Cela fait , e/lendez la corde des 
cheuilles V, a, b, c, d, K, & liez vn boutl’ur la terre à quelque 
branche ou piquet V , efloigné de la perche N , d’enuiron fix 
pieds du collé de f endroit appallé , puis menant le bateau au 
milieu de l’eau , prenez la corde du liege auec la main gauche, 
j& leuez peu à peu le filet , tant que vous teniez le plomb , le 
liege & le filet froncé dans lamelme main, au droit de la perche 
F, vous ficherez lacheuilleO,pardelTous dans le trou, 6 c pofe- 
jrez tout le filet delTus. Apres cela il faudra aller à l’autre per- 
• " Hhiij 
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che G, en fdire autant & continuer de perche en perche iufques 
à ce que le Tramailloit tendu de la forme qu’il paroill, on por- 
tera en fuite l’autre bout de lacordcfurle chantier CD, vis à vis 
du milieu de la place appalle'e, à laquelle corde on fera vne bou- 
cle pour la pafler fur vn piquet K. Ce filet ainfi tendu, on en po- 
fera vn autre figuré iz. y obieruant tout ce que ie viens de dire, 
le l’ay reprefenté feulement en fes cordes pour en faire mieux 
connoillre la forme & les pièces particulières, cottees des mef- 
mes lettres que l’autre figuré ii. L’vn des bouts de la corde des 
cheuilles iraaufli rendre au piquet K. 

Quand tout fera preft,iettezà fept heures du foir le relie de 
vos febues dans le milieu de la place nette , ôc lors qu’il fera nuit, 
menez trois ou quatre perfonnesauee vous , Icfquelles iront bien 
fccretcmentdcux d’vn colléA B, & deuxde l’autre CD, le fepa- 
rant pour fe tenir chacun au droit du bout de chaque Tramai!, 
fans en approcher pourtant plus prés de deux toifes , finon quand 
le fignalaura ellé donné parccluy qui doit faire ioucr les filetS. 
Les quatre perfonnes ellant ainfi cufpofées , le plus prompt & 
adroit de labande qui lcradelliné pour donner lefignal , pren- 
dra les deux bouts des cordes des cheuilles, qui font au piquet 
K, &: en courant les tirera de force , arrachant par ce moyen tou- 
tes les cheuilles , qui donneront liberté aux filets de s’eftendre & 
d’enfermer le poill'on qui fe trounera mangeant l’appasquevous 
auez ietté entre les deux machines. En mefme temps qu’on a 
tiré cette corde, lefignal fe donne , & les quatre perlonnes cou- 
rent promptement auec chacun vne perene ajullcr le bout du 
filet proche le bord , afin que rien ne puilfe palTcr , & que les 
cordes du plomb marquées des lettres x y z,foitl’vne fur la ligne 
E F G H , & I autre fur R S T. Par ce moyen le poiffon fe trouue 
enferme entre les deux Tramaux comme dans vne cage. Il ne 
reliera plus qu à le prendre ; pour ce faire deux honames pren- 
dront chacun vn bout d’vn des filets , & l’approcheront peu à 
peu de l’autre , pendant que les autres fouleront les riues & le 
fond de l’eau , pour cmpelcher que lepoilTonne lailTe pafferle 
Tramail pardeflus luy,& pour 1 obliger à fuir vers 1 autre filet, 
onpouruuura tant que les deux Tramaux fe touchent, & que le 
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oiflbn foie enfermé comme entre deux napes ployées endou- 
le , puis l’on retirera le tout hors de l’eau. 

De cette façon il n’y a poilTonfifulléqu’onne prenne, & en 
grand nombre. La méthode de faire vn Tramail fe voit par le 
44. Chapitre du premier Liure. 

le dois pourtant vous auertir , qu’on ne peut pefeher auec l’in- 
uention propofée dans vne eau courante, parce que le cours de 
la riuicre empefeheroit les filets de s’eftendre , & fe tenir fur les 
chenilles ; c’eft pourquoy vous deuez toufiours choifir vn en- 
droit où l’eau ne foit trop rapide, afin de ne pas trauailler inu- 
tilement. 


POrR PRENDRE TOUTES SORTES DE POISSONS 
en quantité auec le feu 0' les filets. 

Chapitre IX. 

E fecret de prendre lepoilTonlanuitauec feu & 
filets , doit cftre en quelque confideration. l’ay 
défia dit dans mon Auertiflement , que le poiifon 
eft curieux d’aller voir où il a entendu du bruit j • ^u. 
c’eft pourquoy il eft affez facile d’en prendre par 
la maniéré cy-apres enfeignée , foit dans vne ri- 
uiere ou bien dans vneftang. 

Choififfez vne place qui aura d’eftenduc pour le moins qua- 
rante ou cinquante pas en quarré, fans herbiers , bois, rochers, 
ou autre choie quipuiife empefeherd’y traifner vn grand filet. 

Si c’eft dans vn eftang que vous vouliez pefeher , voyez la ij. 
figure de la feptiefine Taole. le fuppofe le lieu deftiné pour la 
pefeheeftre defleignépar l'arc ou ligne courbe ponéluée , mar- 
quée des lettres OPD Q, &la longueur IL, le bord de la terre 
auquel on doit aborder le filet. Il fera bon d’appafter trois ou 
quatre iours de fuite dans le milieu de cette place nette, comme 
à deux toifes proche du bord , à l’endroit marqué du petit arc 
pondue K, annd’accouftumerle poiifon en ce lieu-là, & le ma- 
tin du iour que vous defirez pefeher , appaftez auec des febues 
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purgatiucs cuites auec de l’aloës , ainfi que i’ay montré |^u' 7. 
Chapitre, & foyez fur lelieupreft à tendre le filet lur lesjdeux 
ou trois heures apres midy , en cette forte. 

Mettez vn grand Tramail , ou vne feine dans vn bateau fur 
le bord P D , de la place nette : Il faudra y pofer le filet dans ce 
lieu-là , de lamefme façon qu’il paroift parles lettres A B CD, 
c’eft à dire qu’il foit arrangé en vn monceau de telle lotte qu’en 
tirant les deux bouts E, F, il fe puilTe eftendre de toute la lon- 
gueur làns s’empeftrer,& qu’il ne paroilfe pourtant point dans 
Icau , que comme quelque piece de bois efloignée du bord MN, 
de quarante ou cinquante pas. Onattacheravnc longue corde 
au boutE, qui aura Ion autre bout à terre, liée à vn piquet H, & 
vne autre au bout F, dont le bout lera pareillement au bord de la 
terre, à l'endroit marqué de la lettre G, efloigné du lieu appallé 
K, d’enuironcentpas plus ou moins, félon ladifpofitiondu heu, 
& que la place où fera mis la pallure fe trouuciuftement entre 
les deux cordes G, H, & droit à droit du lieu où eft le filet , lequel 
cftant ainfi difpofé il ne faut plus faire de bruit proche de là, mais 
feulement faire vn petit amas de bois léc & de pailles fur le bord 
de l’eau entre les deux lettres M, N, pour y mettre le feu quand 
il fera temps, puis retirez-vous iulqucs à lanuit, enuironhuitou 
neuf heures dufoir, & remarquez que plus le temps eftobfcur, 
& meilleure eft cette maniéré de pefehe. 

La nuit ellant venue , le poilTon fera forty descrofnes , her- 
biers & rochers, il ne manquera pas de letrouuer où il a decou- 
ftume de manger l’appas, principalement celuy qui aura mangé 
des febues qu’on y a iettées le matin , à caufe qu'il fera le plus 
affamé , ayant vuidé par le moyen de l’aloësquia boüilly auec 
les febues, ne manquez donc pas d’y aller à l’heure conuenable 
pourfaire cette pefehe, &de mener auec vous deux ou trois per- 
Ibnnes, dontl’vne ira fans bruit prendre la corde G, fa ns la faire 
aucunement remuer dans l’eau , & l’autre prendra demcfme la 
corde H , & tous deux s’arrefteront iufques au fignal que vous 
leur donnerez. Vous irez aufli le plus lecrctcment que vous 
pourrez mettre le feu au bois MN, préparé pour cétefict, apres 
quoy faut vous coucher furie ventre tout au bord de l’eau , afin 

de 
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devoir & entendre remuer lepoinbn,qui viendra au feu par eu - 
riofitd. Auffi-toftquevousenapperccureZjiettez-luy desfebues 
en abondance , & foyez vn demy-quart d’heure à l'amufer; Sc' 
lorsque vous vous douterez qu’il y enpeucauoir abondamment, 
donnez vn coup de fifflet à vos gens pour le fignal y Icfquels tou c 
aulh-coil tireront leur corde le plus promptement qu’il fe pour- 
ra , afin de faire cflcndre le filet qu’ils amèneront de chaque bout 
à la terre va peu en rond, comme l’Arc pondue O P DQ^, afin 
que le poifibn s’y arrefie, l’vn efiant aborde à l’endroit marqué 
O, 6 c l’autre à la lettre Q, il faudra aucc des boutoirs ( comme 
ccluy figuré 16, dans la huidiefine Table) batrefic fouler le fond 
& le bord de l’eau , & approcher petit à petit les deux bouts du 
filet l’vn de l’autre , à l’endroit marqué K, 6 c lors qu’ils feront 
ioints cnfcmble , prenez auec les mains les deux cordes plom- 
bées du bas du filet , fie deux autres perfônnes prendront chacu- 
ne la corde du liege, puis vous tirerez tous trois le filet tout dou- 
cement au taizde terre , tant qu’il fbit hors de l’eau. 


D’mE AfnrKE MANIERE POFR PRENDRE LE POISSON 
au feft dans tem courant. 

Chapitre X. 

I vous defirez pefeher du poifibn la nuit auec feu fie 
^ filets ( de lamefine façon que i’ay montré au Chapi- 
tre precedent ) dans vne eau courante , fiiut trouuer 
vn moyen de tenir voftre filet arrefté fi: ployé au iUoutv 
milieu de l’eau , en vn feul endroit le plus ferré qu’il 
fe pourra, commei’ay défia dit, autrement l’eau le pourroit em- 
porter. 

Voicy l’inuention dont ieme fers , 8 c qui cft reprefentee par 
la 14. figure de la fèptiefme Table. Quand vous aurez defliné 
l’endroit où vous voulez arrefteiTe filet, par exemple le lieu mar-- 
qué des lettres A B C D, elloignc du bord du chantier EF, félon 
Teftendue ou largeur de latiuiere, piquez-y vn bon gros pieux 

li 
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de bois C, qui Ibitfort & droit, bien vny en toute fon eftenduë, 
de crainte que le filet ne sy accroche, 6 c de longueur conuena- 
*ble à la profondeur de l’eau , hors de laquelle il en paroiftra feu- 
lemcntla longueur d’vn pied pour pofer le filet auprès, mettant 
le premier bout B; & tournant le filet à demy autour du pieux C. 
Et quand il feraà la lettre D, il faudra retourner vers B, ôcconti- 
nuer de le ployer ou arranger comme vous auez commencé, 
tant que vous foyez au bout A, de forte que le .'plomb foit au 
fonddcl’eau,&leliegeau defius. Celafait, attachez vne corde 
au bout B, & portez fon bout à terre au piquet F, liez-envnc au- 
tre au bout A, du filet , & menez pareillement l’autre bout au 
piquet E, le filet fera tendu en eftat. On fera l’amas de bois pour 
le feu au droit du filet à la lettre G. Ne manquez pas d’obferuer 
que le filet foitpofé toufiours contrele pieux au deffus du cours 
de l’eau & non audelTous , par exemple C le cours de la riuiere 
.vient du coftéd'Orient le filet doit eftre pofédumefmecoftéau 
’dclTus du pieux C, car s’il eÜroit de hautre l’eau l’cmmeneroit. 

Il faudra faire le refle de mefine qu’il a efté dit au Chapitre 
precedent , finon que l’homme qui tiendra la corde E, tirera 
pluftofi: & plus fort que l’autre , qui tiendra celle marquée F, 
d’autant que le cours de la riuiere mènera affez le filet vers en 
bas , celuy-cy ne tirera pas fa corde qu’il ne fente le filet eftre tout 
à fait hors d’auprès le pieux, c’eftpourquoy la corde E, doit eftre 
.toufiours efloignée du feu G, de cent pas plus que l’autre corde F^ 


METHODE NOr^ELLE ET INFAILLIBLE 
four emfefcher les Carfts (s* autres gros foijjons de fauter 
fardejfus les filets^ 


Chapitre XI. 


fnUClU 

ciufi de 
1 AU- 
tiic'.r. 


Ette inuehtion eftant extraordinaire , comme clleeft 
auantagcufe& facile dans fon execution, i’eftimequele 
Lecteur fera en quelque façon fatisfiitdu fecret que ic 
luy veux apprendre. Il fiut remarquer la 3,9. figure de lafepticf- 
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me Table du premier Liure, qui doitferiÿrà noftrerufe. C’eft 
vne forte de Tramail qu’il faut auoir pour pefeher félon nollre 
•deffein , la compofition en eft contenue au 44. Chapitre du mef- 
me premier Liure. Et en ce lieu vous f^aurez comment il s’en faut 
feruir parlademonftrationde la 15. figure, deifeignee en la hui- 
tiefrae T able de cette partie. 

Suppofez que la bande noire AB QR, foit le chantier ou la 
riue de l’eau à laquelle on veut aborder le filet , & où on croit 
qu’il y a de la carpe ou autres gros poifiTons , eftendez le filet com- 
me pour pefeher à l’ordinaire, c’eft à dire d’en pofer vnbout C, 
au bord de la terre, ficeftendre lerefte dans l’eau en demyrond, 
rapportant l’autre bout D , pareillement fur la terre , de façon 
que le plomb foit au fond de l’eau, &le liege ioignant la riuc. 
Faites apres approcher le filet volant , quiefteoulu au Tramad 
G Hf, ce qui le fera facilement en tirant la corde P, tant que le 
noeud O, foit proche de lalettreP, par ce moyen le liege K, du 
filet fimple Ce trouucra à l'endroit & l’autre cofte' L, à la 
lettre R, M au chiffre 8, & N au chiffre 7, qui formera le mcfme 
arc que le principal filet, ff bien qu’apres cela vous pourrez fou- 
ler le fond ôc le bord de l’eau auec le boutoir figuré 16, pour con- 
traindre le poiffon de fè mailler , & s’il eft trop ruzé il fera effort 
pour fauter par deffus le liege ,.comme il auoit accouftumé -, mais 
iltrouuera le filet volant, qui luy fermera le palfagc,fi bien que 
n’ayant pû s’échapper, il tafehera de fe fauuer au trauersdu Tra- 
mail, où il fe maillera. Etfl vous eftes affeuré d’abord, qu’il y a 
de gros poiltbnsdans l’enceinte que forme le filet, il faut aupr- 
rauant de fouler dans le milieu, approcher peu à peu les bouts 
du Tramail l’vn de l’autre , tant que vous voyez que les deu-v 
lieges du filet fimple puiffent atteindre l’endroit Y Z , qu’il 
n’y ait pas plus de quatre ou cinq pieds entre les deux cordes, de 
cette maniéré aucun poiffon ne pourra échapper de vos filets. 

lecroy que ce que i’ay dit de cette pelche luffit pour en faire 
eonnoiftre la Théorie. La pratique vous montrera lerefte. 


Il ij 
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MANIERE EXTRAORDINAIRE POf^R PRENDRE 

le foijfon Auec la pine. 

Chapitre XIL 

V A N D ie parle en ce lieu de pcfcher aucc vn filet 
appelle fcine , iene prétends pas en apprendre le fe- 
cret aux Maiftres Pefeheurs , puis qu'ils le doiuent 
rçauoii- mieux que moy. le veux feulement le mon- 
trer aux curieux de la pefche , qui fc diuertilTent par 
fois à prendre du poiflbn dans les marais , fofles , viuicrs , ou pc* 
tires riuiercs, peut-eftre qu’il y en a beaucoup qui croyenteftre 
bien fçauans en cét art , lelquels pourtant ne Içauent pas pcfcher 
auec la feine & le tramail , de la maniéré que ie vais dire. 

Voyez dans laneufiefine Table la i8. figure , & fuppofez que 
l'efpace depuis T , iufques à la lettre S, foit le bord du chantier 
où vous deuez aborder le filet, vous l’efleadrez dans l'eau com- 
me vn arc T Z S, ou du moins vousHuy donnerez cette foriiîe, 
quand vous le tirerez à bord afin d'y enfermer le poilfon, lequel 
le retire toufiours vers le milieu Z,à mefure qu’on approche de 
la terre pour fuir le bruit qu’il entend , joint que les cordes des 
collez vont batant l'eau -, ce qui l’dpouuente & l’empefehe de 
fuir par les bouts du filet, tellement que le poilfon felaiflc faci- 
lement traifncr iufques au chantier, & ne le tourmente guercsi 
ue lors qu’on commence à fouler l’eau pour tirer tout à fait le 
let fur la terre , fi bien que pour felàuuer il met 1e nez ou la 
telle dans la bourbe laille palfer le filet pardelfusluy,prinCN 
paiement la tanche &c la carpe. Pour l’empcfcher , il faut auoir 
toufiours vne longue perche V qui foit legere, droite, vnie & 
coupeeen rond par le gros bout, & quand les deux bouts X, Y, 
de la feine ou du tramail feront abordez , ajullez>-les en forte, 
que le bout de la corde du plomb foit fur la terre oc coule tout 
au raiz du chantier iufques dans le fond aux lettres a, b, puis 
allongeant la perche dans l’eau, vous pofcrezfon gros bout lùr 
le bas du filet à l’endroit marqué de la lettre c, & la tournant 
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<dcuxtom-s,le filets enuelopera à l’entour , lequel vous attk erei: 
en pelant dans la bourbe iufques à ce qu’il Ibit à la lettre h , o^l 
eftant., faut redeftourncr la ^rche,&la pofer pareillement au 
bas du filet tout ioignant le plomb d, & la tourner aulTi deuk 
tours pour amener le filet rakant la vazeà la lettre delà à 
la petite f, pour tirer aulfi le plomb au lieu marqué j, failànt de 
meline tout autour du filet. Aif^cnant enfin le plomba, au licl 
marqué O, & le collé b, à la lettre P, de cette 'maniéré, ilnyau^, 
ra point de poifibn qui ne foit forcé de quitter le fond , puis 
qu’on continuera toufiours de fouler le fond de l’eau à chaque 
fois que l’on fera approcher la corde du plomb ,& apres que le 
filet fera ainfi procme du bord, on prendra la corde du liege& 
celle du plomb d’vn mefme collé enfemble , pour tirer le filet 
hors de l’eau , prenant garde qu’en le tirant fur la terre , le plomb 
fuiue toufiours le fond de l'eau , autrement le poilibn s'échapr 
pcroit pardelTous le filet. 


££ MOYEN POFR F AIRE VNE GARENNE 
4 foijfsn , four le f rendre dans la quantité , CT' le temfs 
quon voudra. 

CHAPitfcE XIII. 

O IC Y vne autre maniéré pour pefcher du 
poifibn quand on voudra , fans appaller ny 
s’embarafler que d’vn Tramail, & principale- 
ment dans les lieux découuerts , & où il n’y a 
pas beaucoup d’herbiers ny decrofrfbs. 

Cherchez vn lieu commode où vous puilliez 
dlendre vn filet eïi rond fur vne largeur de quatre ou cinq toi- 
fes , foit au milieu d’vne riuiere ou d vn ellang fi vous auez vn 
bateau, ou au bord fi vous n’en auez pas. Faites faire enuiron 
vingt ou trente fafeines ou fagots de branchages tortus , qui 
foient liez par les deux bouts, longs defix ou fept pieds , de la 
grolTeur d’vn homme , & les portez fur le bord du lieu où vous 
voulez faire la garenne, ainfi quelle paroift dans la 19. figure de 
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la ncufiefme Table. Suppofez que le circuic PQJ^, Ibic le lieu 
deftiné pour voftre pefche,vous poferez les fafcines dans l’eau 
toutes de rang , comme fi vous les vouliez entaffèr , finon qu’el les 
feront cfloignécs les vncs des autres , en forte qu’il y ait enuiron 
vn pied d’elpace entre deux , ayant pofé le premier rang marque' 
des lettres B A E, faites-cnvn autre pareil par deflus , & que les 
féconds fagots trauerfent les ptemiers , comme vous voyez le 
premier de la rangc'e marqué de lalcttre K. On fera vntroifief- 
me rang F D, qui trauerferaaufli les fafcines du fecotïd , & enfin 
le quatriefme L M N O , croifera auffi l’autre , continuant ces 
rangées iufquesà demy pied proche lafuperficie de l'eau , puis 
il faudra mettre nombre débranchés &, d’herbiers par ledefliis, 
pourempefcherlc Soleil d’y pénétrer. On y pourra encore met- 
tre des pierres deflus pour faire affaifler le bois , & que le. tout en 
fbit plus ferme. 

Et fi cette garenne fe fait dansvnc eau courante , vous aurez 
vn gros pieux de bois ferré par le bout , lequel on fera entrer 
dans le milieu du fagot M, &pafler dans tous les autres qui fe 
rencontreront deflbus au droit de celuy-là , & de là en terre pour 
l’y faire entrer à force, afin qu’il tienne la garenne arreftée dans’ 
vn mefme lieu : Mais prenez garde que toutes les fafcines Ibient 
fi bien arrangées , que le tourfoit tant plein que vuide pour y 
retirer le poiflbn. Ces efpaces vijides font defleignées par les 
lettres F, G, D,H, I, les cnofes ainfi difpofées onde doit retirer, 
&:ne point approcher de ce lieu de plus de huit ou quinze iours, 
afin de donner temps au poiflbn de reconnoiftre la garenne, le- 
quel en moins de dix ou douze iours s’accouftumera de voir céc 
objet , en üpprochcra peu à peu j & l’ayant reconnu , il s’y reti- 
rera. 

Quinze ioursapresil fera bon de pefchervn peu au loin de la 
garenne comme on a appris défaire , & quelquefois Ton pe fiche- 
ra aux enuirons aflez proche du lieu préparé , pour obliger le 
poiflbn de s’y cacher quand il entendra du bruit. Vous y pour- 
rez pefeher de temps en temps , félon que vous aurez affaire de 
poillbn , comme ie diray au Chapitre fuiuant , il faut auoir vnc 
longue perche figure 17. de la huiétiefmc Table , auec vncro- 
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cher de fer T , cloüéau gros bout pour tirer les fagots hors de 
l’eau , & deux boutoirs figuré i6. pour en fouler le fond*. 


DE LJ MJNIERE FAi^T PESCHER 

U garenne affotffon. 

C H A P I T R E • X I V. 

Près que vous aurez difpofé la garenne & atten- 
du trois fcmaines ou vn mois pour y laiffcr retirer 
le poiflbn, vous pourrez y pefcher auecvntramail 
hie» plombé par le bas & liegé par le haut , que 
vous mettrez dans vn bateau auec les deux fou- 
loirs & le cr ochet de fer ( figurez i6. & 17. dans la huiéHefmc Ta- 
ble ) &VOUS vous en irez bien loin batre l'eau tout autour du lieu 
defiiné pour la jpefehe, & approcherez peu à peu , afin de con- 
traindre le poiflonde s’y retirer: Ce qu’eftantfait, approchez le 
bateau auec leTramailà deuxtoifes prés de la garenne , & dé- 
ployez le filet tout autour, commençant à l’endroit marqué de 
la lettre P, & tournant par Q^, finir à la lettre R, qui font les deux 
bords de la terre , A: fi les fagots font efloignez du chantier on 
rapportera le bout P, par derrière O, & R, de mefme, en forte 
que ces deux bouts du Tramail croifent l’vn fur l’autre ; & quand 
lexout ferafi bien clos, que le poilTonne puiffe for tir, on pren- 
dra la perche, & auec fon crochet on tirera toutes les fafeines 
lesvnes apres les autres hors de l’enclos du filet, Semefines tou- 
tes les branches s’il y en a, puis auec les boutoirs il faudra fou- 
ler demie heure durant le fond de l’eau dans toute l’efpace qu’en- 
uironne leTramail^ & lorsque tout le poiffon fera maillé ,leuez 
voftre filet pour en prendre & retirer ce qui (etrouuera dedans, 
puis remettez les fagots comme ils eftoient auparauant , afin d’y 
repefeher tous lesquinze ioursou tous les mois delamefme fa- 
çon , parce que le poiifon s’y retirera toufiours. 
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D'rNE j^rTRE SORTE DE GJRENNE A T01S5QK 
que les Pefcheurs Appellent vulgairement vnfond. 

C H A iPlt% a E X V. 

L fe fait dans Içs riutcres poiffbimeufes & fablon- 
neufcs vne autre forte de garenne , que les pefcheurs 
appellent vn fond ou vne porte, Ôc qui fe pofe dans 
des lieux les plusdécouueros.où le Soleil donne pen- 
dant les grandes chaleurs. 

Ou^d on a deftine le lieu poury placer vnfond ,.&<ut y ictter 
nombre de pierres, grolTes comme latcfte d'vne perfonne, qui 
fbient efloigitées lesvnes des autres , en fiorteque les efpaces en 
foient tant pleins que vuidcs,aprescela oncouchefur ces pier- 
res de vieux ais de bateau attachez enfcmble , comme vne gran- 
de porte F H, figurée zo. dans la dixiefme Table , longue d’en- 
uiron douze ou quinze pieds, & large de huit ou. neuf pieds, à 
laquelle on fait deux ou trois trous au bordF,ouH,pour laleuer 
auec vn crochet de fer quand l’onvoudrapefcher. On connoiftra 
les pierres fur Icfquelles doit dire- pôle le fond par les efpaces 
blancs qui paroiffent autour, dont quclques-vns font cottez des 
lettres K, L, M, D, Ôclevuide eâmontré par les petites lettres 
a, b, c, d, c, f,g. Apres auoir couché la porte fin les picrrcs,il faut 
lacouurir d’autres pierres & de fable, tant pour empefeher l’eau 
de I emmener , que pour la cacher de la veuc des larrons , & ^ 
entretenir dauantage la fraifchtfür, qui attirera lepoiffon peu a 
peu pour Ce loger deflbus entre les e^aces vuides pendant les 
grandes chaleurs , ou lors qu’il fera efpouuenté. 

Le lieu où onplacera ce fond doit pour Icmoins auoir quatre 
pieds de profondeur dans le temps des bafîès eaux. 

On peutfàire de cette force de garennes en plufieurs endroits, 
qu’on pefehera de temps en temps , comme de quinze en quinze 
iours , ou de mois en mois , félon que vous apperceurez qu’il y 
aura du poiffondelTbus. 

COMMENT 
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COMMENT IL F T T P E 5 C H 

le fond ou forte. 

Chapitre XVI. 

O VS pou uez, comme ic viens de dire, pefcher 
cette îorte de garenne de mois en mois , ou tous 
les quinzeiourSjS’ily a du poiflbn jce quevous 
connoiftrez , quand approchant auec le bateau 
vous remuerez vn peu auec vne perche autour 
du fond , & qu’il en fortira comme de petites 
bouteilles, ou que l'eau fera quelque boüillon, carc’eft vnfigne 
euident qu’il y a.du poiflbn retiré deflbus. Vous pefeherez donc 
en cette lorte. 

Voyez dans la dixiefme Table la lo. figure qui reprefente la 
garenne , ou porte marquée tout autour des lettres FCKLM 
D HE, ayez dans voftre bateau vne perche auec vn crochet au 
bout figure i6, de la huiétiefme Table, & vn ou deux boutoirs 
figure 17, auccvnTramailaflez grand pour enclorre vne efpace 
de fixou huit pieds de dillancc autour du fond, lequel vous ten- 
drez ainfi qu’on le voit par la figure , laiflànt premièrement le 
bout A, dans l’eau , & faifant comme vn cercle , enuironnez la 
garenne & rapportez le bout B, contre A, de façon qu’il auance 
lur l’autre de deux pieds , comme vous le voyez delTeigné, afin 
qu’il ne puifle rien lortir de voftre enceinte -, Cela fait , il faudra 
auoir vn bon gros pieux de bois G H I , bien vny en toute fon 
eftenduë , qui fera de longueur proportionnée à la profondeur 
de l’eau du lieu qu’on veut pefcher qu’il foit ferré en pointe 

f >arle gros bout H, afin de le mieux faire entrer dans le fable, on 
e piquera tout au raiz le milieu du bord de la porte à l’endroit 
marqué de la lettre I, où il doit tenir bien droit & ferme dans le 
fond de l’eau , puis auec le crochet de fer vous accrocherez la 
porte par quelqu’vn des trous qui font à l’autre bord F, & la lo- 
uerez toute droite contre le pieux G, & palTant vne corde dans 
vn de fes trous , il faudra la lier bien fort au haut du pieux , au 
■ ' " ■ ' Kk 


Digitized by Google 


t;8 LIVRE CINQVIESME, 

lieu marqué de la lettre G, quand elle fera attachée, arrcftez le 
bateau & prenez les boutoirs pour fouler le fond de l’eau parmy 
les pierres , & contraindre le poifTon de fe mailler dans le filetj 
& lorsque vous verrez que tout fera pris, leuez le Tramail pour 
en ofter le poiflbn qui fera dedans , & remettez la porte en l'eftac 

S u’elle eftoitauparauant, pour y repefchervne autre fois quand 
y fera bon. 

Si vous defirez faire le filet vous-mefme, la maniéré d’y tra- 
uailler eft contenue au 44. Chapitre du premier Liure. 


KVZE NOVVELLE POTR PESCHER 
de gros auec vrs Carrelet, 

Chapitre XVII.’ 

a E ne doute point qu’on ne s’eftonne d’abord de cç 
queie traite en ce lieu la maniéré de pefeher dupoif, 
ion aueç vn carrelet, qui eftvn filet connu de tout le 
monde , quoy qu’il Ibit nommé diueriement félon la 
iCew. diueriité des lieux : Lafigureii. deladixiefme Tableen faitpa- 
roiftre laforme. len’aurois pas voulu groflîrle Liure de iàfigu-r 
re,non plus que du difcours,fi ien’en aupis trouué l’vfage au- 
tant vtile que plaifant. 

Vousfçaurez quecc filet femonte& fetendcomme les com* 
muns ! nie faut de fix pieds en quarré & démaillés aifez larges, 
car plus la maille en fera grande 6 c plus le carrelet fera facue à 
leuer de l’eau : Ce qui eftabfolument neceifaire, parce que les 
gros poiiTons , principalement les carpes , fautent par deifus. 

Vous fçaurez auili, qu’on ne prend pour l’ordinaire auec ces 
fortes de filets, que de petits poiflbns,fi l’eau n’eft trouble, au- 
quel cas on en peut prendre de toutes façons, mais parhazard: 
Et par noilre rui’e on en prend de gros & de petits dans l’eauclai- 
re comme dans l’eau trouble , le loir, le matin , fur iour, l’Hyucr 
&r£fté,&: principalement au Printemps, à r£ilé,dcvne partie 
de l’Automne fur le loir. 

Aueç l’mueation que ie donne mamteoam , i*ay pris quelque» 
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fois d’vn coup de carrelec cinqou fix carpes, il eftvray quec’c- 
lloit dans vn eAang. 

Ce fecrct n’eft autre chofe qu’vne bonne poignée de vers de 
terre, vulgairement appeliez des achéesou lefches,que i’enfîlc 
toutes par le milieu du corps , en forte quelles remuent lecofté 
de la tefte & de la queue , comme fi elles elloient en liberté. 
Q^nd tous ces vers font enfilez , ie noue les deux bouts de la 
petite fifcellcenfemble, &fufpends ces achées lettre en l’air 

au milieu du filet, en forte que la fifcelleefiant attachée à la let- 
tre h, à l’endroit ou les ballons fecroifent, les vers font à demy 
pied proche le fond du filet quand il efl pofé dans l’eau : Apres 
cela i’ay vne perche O PN, longue ôclegere, laquelle ielicauec 
vne corde àvn pied proche du bout le plus menu , au lieu mar- 
qué P, en forte qu’il y a deux ou trois doigts de ieu ou d’clbac 
entte les enlarmes ou ballons & la perche , afin que le carrelet le 
tourne du collé que ic veux pour le mieux placer. Ellant ainli 
ajullé , ie le mets dans l’eau luy failànt faire vn peu de bruit. Le 
poilTon curieux de fçauoir d’où procédé tel bruit approche du 
filet, les plus petits viennent les premiers, Icfquels voyans re- 
muer les achées qui Ibnt pendues au milieu du filet , fe mettent 
tout autour à les tirailler pour les manger. Les gros poilTonsqui 
font plusrufeZjfe contentent de tourner tout autour du carre- 
let vn peu efloignez, afin dedécouurir la caufedu bruit qui les 
a fait venir , mais voyant que les petits mangent , ils s’en appro- 
chent de plus prés, & aulli-toll qu’ils apperçoiuent les vers , ils 
chalfent les petits poilfons & attirent les vers chacun de leur 
collé , ce qui feconnoill par le branfle qu’ils donnent au filet: 
Pour lors il le faut leuer promptement, afin que la carpe ne s’é- 
lance , parce que voyant remuer les quatre ballons du carrelet 
autour d’elle , elle veut plonger dans le fond, ou le filet £e ren- 
contre , qui l’arrelle fi bien qu elle faute dehors , fi on luy en don- 
ne le temps, i 

La plufpart des perfonnes qui pelchent auec ces fortes de 
filets , quand ils le leuent hors de l'eau, tiennent le gros bout de 
la perche de la main gauche , qu’ils polènt contre la cui0è , & 
de l’autre main prennent la perene à crois pieds proche du bout, 
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qui eft vne maniéré alTez lente pour enleuer la carpe' qui eft 

prompte à fauter. D’autres pofent la perche fur le bras gauche, 

àz peientde la main droite mr le bout de la perche pour le fai* 

re baiffer , Sc par ce moyen leuer le carrelet comme on fait vn 

pont-leuis. 

Pourmoy,ietrouue qu’il eft plus expédient de mettre le bout 
de la perche entre les iambes,&l’y tenir toufiours fans remuer, 
tant que le filet demeure dans 1 eau, ôclors qu’on veut le leuer, 
allonger les deux mainsenfembleà deux pieds plus loin , & pe- 
fant du cul lur le bout de la perche, leuer le carrelet prompte- 
ment. On a plus de force de la moitié par cette façon 4 e leueç 
le filet, que par aucune autre, 



METHODE PQFR PESCHER AFEÇ LE FILET 

nommé Ej^ruitr. 

Chapitre XVIII, 

E montre en ce Chapitre comment on pefthe auec vn 
filet appelle efperuier , non pas que i’y vueille rienaug- 
menterdemoninuention, mais feulement pour appren- 
dre aux curieux de quelle maniéré on s’en fert, parce que Ivlage 
en eft affez agréable & diuertiflant. 

Il s’en fait de deux fortes, l’vn eft deffeigné dans la n. figure 
de la vnziefme Table , qui eft le plus commun & le plus facile à 
ietter : L’autre fe voit par la 13. figure, qui eft plus embaraffanc 
que le premier , mais aufli il n’en échappe rien depuis qu’il eft 
eftendu ; car il ferre & emporte auecluy pierre, bois& poiffon, 
fans rien laiffer de ce qu’il embraffe , fi bien qu’on eftlouuenc 
contraint de fe mettre dans l’eau pour le retirer, ou bien de le 
rompre ou perdre tout à fait. l’ay fait voir dans le 40. Chapitre 
du premier Liure , comment il faut faire les deux fortes d’efper- 
uiers , & i’enfeigneray en ce lieu la maniéré de les ietter pour 
pefeher le poiffon ; Ce qui fe dira pour l’yn fe doit auffi entendre 
pour l’autre , puis que tous deux fe tendent de mefme forte ; & 
quoy qu’il foit affe? difficile de montrer par efçrit comment il 
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Vctt fautferuir, iecafcheray du mieux qu’il me fera polTîble de 
v-ous le faire comprendre. Mais vouspouuez couliours auoir re- 
cours à laxi. 6gure. 

Il faut palTerla main gauche dans la bouclcS,delacordc,qui 
tient à la queue ( lettre r, ) du filet , & de la mefmc main empoi- 
gner tout f efperuier depuis t, iufques à la lettre u , comme enui- 
ron deux pieds proche du bas b g n o p q c, où eftle plomb. L’en- 
droit par où on le doit prendre fevoit marqué d’vne ligne pon- 
ctuée t V, & tenant apres Le filet bailTé en forte que tout le plomb 
foitàterre , on en prendra auec la main droite le tiers depuis d, 
iufques à la lettre 1, & on le iettera fur l'efpaule gauche ainfi 
qu’on feroitvn manteau; puis il faudra prendre vn autre tiers de- 
puis a,iufques à la lettre), que l’on tiendra de la main droite , laif- 
lant pendre le refte -, Le tenant en cét eftat , on fe leuera tout 
droit , & s’â^rochant du lieu deftiné pour le ietter , il faudra 
s’élancer en fe deflournant yn peu fur la gauche , fe retourner de 
viteffe fur la droite, & laiffer aller le tout dans l’eau en forme ron- 
de , iJ va incontinent au fond & enferme ce qui fe trouue deC- 
fous ; Ceft tout ce qui fe peut dire touchant IVfage de l’efper- 
uier, linon qu’il faut prendre garde que les mailles n’accrochent 
yos boutons , autrement vous pourriez peut-eftre bien fuiure le 
filet dans l’eau. 

Il fayt regarder aufïî s’il n*y aura point de bois ou de pierre à 
l’endroit que vous voulez pefeher, pour les raifons que i’ay dites 
.cy-deffus. 


P'VNE BONNE ET FACILE INTENTION 
four connoijlre s ily a de la carfe dans vn lieu où ton veut fejeher. 

Chapitre XIX. 

E ne puis m’imaginer que l inuention pour décou urir 
s'il y a delà carpe dansvne riuiere ou autre lieu dans 
lequel on veut pefeher , foit mal receuë des perfon- 
^ nés qui fe diuertiffent par fois à prendre le poilTon à 

la ligne , & principalement la carpe. Car outre la fatisfaélion 
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<ju’on peut auoir lors qu’on cft afleuréde crouuer quelque cho- 
ie dans le lieu où l’on s’arrelle,c ’eft quenoftrc ruze fcxtà deux 
autres fins. 

La première eft, que le poiflbn quiva voirvoftre machine, & 
qui mange la pafture que vous y aucz mis , eft par ce moyen délia 
appaitéen ce licu,& ne manquera pas d’y retourner voiribir 6c 
^ matin pour y manger encore. 

L’autre fin & qui n’cft pas moins confiderable que la prece- 
dente, c’eft que oienfouuent l’endroit où l’on veut pcfchcrcft, 
ou plein d’herbiers danslefbnd, ou trop empefchcde bois&de 
pierres : Tellement que pofant la ligne dans l’eaù l’amorce eft 
cachée parmy ces obftacles , qui empefchent le poiftbn de la 
trouuer , & ainfi on perd le temps , & le plus Ibuuent auftl pa- 
tience. 

Noftre inuention ièruira donc de remede à ces inconueniens, 
puis qu elle fera trois feruices notables en vn mefme temps.' Le 
premier, comme i’ ay dit , poureftre afleuré qu’il y a de la carpe 
en ce lieu-là. Lefecond pourappafter,& le dernier pourprepa- 
rcr l’endroit afin d’y poler la ligne & l’hameçon, que le poiimn 
pourra mieux découurirn’y ayant plus d’objet qui l’empefchc. 

Il faudra auoirvne vieille porte ou desais attachez enfemble, 
ainfi quevous verrez par la 14. figure delà douziefme Table : le 
n’en/pecific pointla longueur, non plus que la largeur^ il fiiffic 
de dire qu’elle fera d’autant meilleure qu’elle aura plus d’eften- 
duë. Faites porter cette porte fur le bord de l’eau où on la veut 
mettre, en lotte que le bout Q^foit tout auraiz de l’eau, on fera 
vn troua l’autre bout R, pour y palTer vne corde S, qu’on nouera 
bien ferme, apres cela il faudra couurir la porte de terre forte ou 
à potier , y mettant deux doigts de cette terre également par 
tout , laquelle on preflcra delTus auec les mains pour l’y faire 
micuxtenir , puis vous aurez des febucs cuites, comme i’ay en- 
feigné au Chapitre 7. lefquelles on piquera par tout de quatre 
en quatre doigts, de façon qu’elles ne foientqu’vn peu enfon- 
cées dans la terre , & que les carpes les puiflent tirer pour les 
manger , maisiî fautauffi qu’elles tiennent affez pour que l'eau 
nclesen ofte pas, elles font reprefèntées de cotté & d’autre par 
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les lettres V, X, Y, Z. Quand les febues feront ainli mifes , pouf, 
le* la porte dans l’eau, que le bout Q^entre le premier en biai- 
fant , ^la faites aller au fond retenant le bout T, de la corde 
pour le liera quelque branche, &laiiTezle toutiufques au len- 
demain , que vous irez voir fi les carpes auront mangé l’appas. 
Pour cela , vous prendrçz la corde T, & tirerez la porte hors de 
l’eau , fi toutes les febues y font encore , ce n’eft pas bon figne, ( 

remettez-la, & y retournez voir trois ou quatre iours de fuite j & 
fiàtoutes les fois on y trouue l’appas entier, il ne faut plus s’y ar- 
rêter , parce que s’il y auoii des carpes en ce lieu-là, les febues 
auroientefié mangées dés la première ou féconde nuit. 

Si au contraire vous reconnoificz le premier iour que le poif- 
fbn ait mangé l’appas , c’eft vne marque qu’il fera bon peichcr 
en cét endroit-là; remettez-y encore des rebues, & y retournez 
voir vne autrefois que vous retirerez pareillement la porte hors 
de l’eau, pourconnoiftre fi elles y leront retournées, puis vous 
ofterez la porte fi le fond de la riuiere eft bieii net , ôc ietterez en 
ce lieu-là quatre ou cinq poignéesde febues. 

Et fi le lieu eft rempjy d’herbiers , de pierres ou de bois , il 
faudra y laifiêr la porte , qui feruira de fond, & fur laquelle on 
iettera encore cinq ou fix poignées de febues pourappafier, & 

^ pofer les hameçons quand on pefehera. 


NOWELLE INVENTION POVR FAIRE 
vne ii^ne » ŸefàjtT in foijpm , dont vne Carpe ne pourra 
s’échapper. 

Chapitre XX. 

Lvsxevrs perfonnes Te meflentde pefeherà la ligne, 
quin’cn fçaucntpaslesiècretsrie ne veux point taire 
ce que i' en puis fçauoir, principalement pour la carpe, 
qui ell le poiifon le plus difficile à prendre. 

Il faut auoir de bons hameçons d’acier, & des lignes de foye 
ver ce,fortes & groffes comme le bout d’vnfcx d’aiguillette, aucc 
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vneoaplufieurs gaules ou verges de houx ou de charme^ ou biert 
de quelque autre bois qui ployé fans rompre & fereiette ou re- 
dreiredeluy-melme. Mais pour le mieux ayezvn bafton à deux 
fins, qui vous feruira de contenance, ou pouf vous ayderà mar- 
cher. Ce ballon doit cftre creux par dedans comme vn canon de 
fuzil , dans lequel vous mettrez vne baguette ou verge de baleine 
^ pour vous feruir de ligne en cette forte. 

Voyez dans ladouzicrme Table la 15. figure. La cane ou bafioit 
creux eft marquée des petites lettres a b, parle bouta, eft la pou 
gnée du ballon qui fetire pour l’ouurir, afin d’y loger la verge 
de baleine b c, lorsqu’on ne s’en fert point ; & quand on veut 
pefeher , on la tire de dedans pour la ficher du gros bout b, dans 
vntrou fait exprès à l’autre bout I, de la cane, où il y a vne virole 
d’argent, de cuiure ou de fer, pour garder le bafton de fe fendre 
parce bout-là, & au petit boute, de la verge on attache la ligne; 
Mais de crainte que les efforts que fait vne carpe quand elle eft 
piquée ne l’arrache hors du bafton , & n’emporte la li^ne , il faut 
commencer de liefle bout de laligne deffus la cane , a l’endroit 
cotté de la lettre j, & la tournerez ferpentant tout autour de la 
baleine iufques au boute, où vous l’arrefterez. Qwnt à l’hame- 
çon il doit eftre bien attaché auec de la foye verte au boute, de 
laligne, &lelieged, efloignéde l’hameçon félon la profondeur 
de l’eau , en forte que la ligne eftant dans l’eau il y ait vn pied de 
cette ligne, qui rampe fur terre ou fur le fable auec l’appas au 
bout, parce qu’il neiàutpas que la carpe voye la ligne, ce quel- 
le feroit s’il n’y auoit iuftement de ligne dans l’eau , que pour aller 
iufques au fond : c’ell pourquoy on aura vn liege gros comme 
vne noix, qui fera percé dans le milieu pour y pafferla ligne de- 
dans , & le pouuoir faire couler d'vn bout à l’autre , l’arrellanc 
quand on voudra auec vne petite cheuille qui entrera dans le 
trou. 

Et d’autant qu’il y a des carpes fi monftrueufes& fortes qu’on 
tnuen- U pcinc de les arrefter , tant quelles tirent fort , & que le plus 
j-Au-**' Ibuuent elles rompent & les lignes & les perches, fi elles ne font 
tiicyr. extremément fortes, vous vous feruirezde noftre ligne , repre- 
ftntée dans la z6. figure de la mefnie Table, marquée des mef- 

mes 
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mes lettres que l’autre. Faites en forte quevollre ligne ait toû- 
jours cinq ou fix toifes de longueur, plus qu’elle ne doit auoir 
.pour pefcher à l’ordinaire ; & ayant attache le bout au baftoni, 
commei’ay défia dit, & tournéla ligne plufieurs tours furlaver- 
ge , vous l’arrellcrez au bout c, puis vous prendrez vn petit ba- 
ftonk,.longdc quatre pouces, qui fera vn peu fendu par les deux 
bouts le polant proche du bout c,,dc la Baleine, vous ferez 
entrer la ligne dans iVne de lès fentes , par exemple celle du bouc 
fy & vous devuidcrez la ligne fur le milieu h, du petit bafton fen- 
du, en forte qu’il n’en relie plus que ce qu’il en faudra pour pef- 
cher ( comme auec la ligne commune ) dans le lieu préparé : Fai- 
tes apres cela entrer la ligne dans l’autre fente du bout g, de ce 
|■)etit bafton. La ligne eftant ainfi accommodée , mettez l’appas 
a l’hameçon , & pefchez , ce qui fera ployé fur le petit bafton ne 
fe défera point que lors que la carpe fera prife & qu’elle fera fes 
efforts & pour lors ayant de l’efbat , vous aurez moyen de la 
laffcr làns quelle rompe aucune chofe , & peu à peu elle fc noye- 
ra & fera contrainte de fe laiffer mener à bord. 

Par cette inuention on ne peut manquer de prendre toutes 
les carpes qui mordront, fi ce n’eftparlafautedupcfcheur,qui. 
ne les Içaura pas piquer dans le temps qu’il faut. 


DE LA MANIERE ^'ÎL F A f^T P l E R 
UCdt^e cr U tirer hors de Ceuu , cÿ* de U diJj>oJîtion du lieu.- 

Chapitre XXL 

É lieu où on veut pefcher des carpes à la ligne^ 
doit élire profond & bien vny , làns pierres, bois, 
ny herbiers dans le fond , afin que les carpes y 
puiftent voir & prendre fappas. 

Il faut aulfi prendre garde qu’il y ait vn endroit 
propre pour les aborder , quand elles font pi- 
quées , c’eftàdire, que le bord de la terre & l’eau foienrdemef- 
mehauceur,oupour le mieux en douce pente, comme feroit va 
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abreuuoiroù vont boire les beftiaux, autrement l’on en manquc- 
roit plus qu’on en prendroit. 

Si par hazard le lieu où vous voulez pefeher eJft trop |ilein 
d’herbiers , de pierres , ou de bois , on y peut laifler laportc com- 
me i’ay dit au 19. Chapitre, ou bien y en mettre vne de mefme 
façon , & pefeher dclfus comme fi c’elloit le fond mefme de la 
' riuiere. Mais auant que d’y pefeher , il fera à propos d’appafter 
quatre ou cinq iours de fuite foir & matin, y iettant quatre ou 
cinq poignc'es de febues cuites { de la maniéré contenue au 7. 
chapitre) à chaque fois. Lavcillequ’onvoudrapefchcr,onap- 

f >afl:eraauec des rebues purgatiues { cuites auec de l’Aloës, dont 
a compofition fe voit dans le mefme 7. Chapitre) referuant les 
plusgrolTes pour pefeher, afin que l’hameçon puiffe eftre tout à 
fait caché dedans ; & le iour que vous voudrez pefeher, foyez 
fur le lieu deux heures deuant lcSoleil .couclîc ,ouau matin au 
Soleil leuant , déployez voftre ligne & l’ajuftez comme i’ay dit 
au Chapitre precedent, luy donnant affez de fond, pour qu’elle 
foit couchée fur le fable d’vn pied de long proche l’appas , puis 
faites entrer la pointe de l’hameçon dans la febue , & le coulez 
doucement dedans iufqucsàce qu’il foit tout à fait caché, & que 
la pointe perce tant foit peu l’elcorcepour fortir: Cela fait, iet- 
tez l’appasauec la ligne dans l’eau, & vous alTeoyez fans fiiire de 
bruicny remuer-, &lorsqucvous verrez que voftre liege s’enira 
tout d’vn coupa fond, tirez-lc en haut pour piquer la carpe, la- 
quelle fefentant prileà l’hameçon fe tourmentera, il faudra en 
ce cas lafeher peu à peu la ligne & la laifTer promener de cofté Sc, 
d’autre, tant que vous voyez qu’elle foit lalie & qu’elle manque 
de force , pour lors vous l’aborderez, vous couchant fur le ven- 
tre, onvous tenant à genoux , afin que lors quelle fera proche du 
bord .vous luy mettiez le doigt dans la gueule pour la tirer fur 
terre. Ne l’enleuez pas tout d’vn coup fur la terre , de crainte 
qu’elle n’échappe. Car il arriuc fouuent qu’on la perd lors qu’on 
la veut tirer fur la terre. 

Et fi vous voulez mieuîç faire , feruez-vous d’vn petit filet fait 
exprès , comme ie m’en fers en ce rencontre. Sa forme eft delTei- 
'.heur. gnéc dans la douziefme Table par la i3. figure. Il eft monté fur 
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vn morceau de bois L M N O, fait en fourche^donc chaque bran- 
che N O doit eftrc longue de deux pieds , & h bien écarte'eslvne 
de l’autre, qu’il y ait deux pieds de diftance du bout N, au bouc 
O, le filet P, eftant ajufte' defius aura aufli enuiron deux pieds de 
creux. Vous l’aurez auprès devons quandvousperchereZj&lor» 
que vous ferez preft d’aborder la carpe a quatre ou cinq pieds 
du bord mettez le pied fur la ligne, & pofant vollrefilet dans 
l’eau par de0bus la carpe , vous l’enlcuerez fans péril. 

Vue feule perfonne peut pcfcher en meline temps auec dcmr 
ou trois lignes, mais il faut qu’elles foienr proche de luy , & qu’il 
puilTc voir cous les liegeslàns forcir de la place. Pourpelchci de 
cette façon , il faudra piquer le gros bout de chaque perche en 
terre, non pas tout droit , mais en biaifant, en lorte que la per- 
che ellanc couchée il y ait feulement vn pied ou deux à redire 
que la verge touche à l’eau -, & de crainte que la carpe en mor- 
dant n’empone la ligne & la perche tout d’vn coup , il faut pofer 
fous la perche vne petite fourchette de bois.de hauteur conue- 
nablc. Cette fourchette fera que la carpe en emportant l’appas 
donnera v» petit branfle à la perche , qui la fera piquer d’ellc- 
melme , il ne faudra pas moins luy donner encore vn petit branfle 
«n haut afin d’eftre plus alTeur é. 


LA COMPOSITION DE DETX SORTES D'APPA 3 
pour pefeher les Carpes à la ligne. 

Chapitre XXII. 



’À Y eu peine à merefbudre de vous apprendre la com- 

i )ofitiondedeux fortes d’appas , parce que tous ceux qui 
c meflent de pcfcher à la ligne , croycn t les fçauoir, joint, 
que pluficurs Aucheurs en ont clcrit , & y ont fi malreiifli , que 
peut-eftre mes (ècrets feront mcfprifez aufli bien que les leurs, 
le m’en rapporte à l’experience pour les laiflèr , fi vous ne les 
crouuez pasavollre fancaifie, il en confiera peu de choie pour 
connoilbre leur bonté, le croiroiscontreueniralapromclfequc 
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i'ay^aite dans mon Epiftre liminaire , de vous découurir tous 
mes lècrecs , fi ie faifois la referue de quelqu’vn ; il s’en fait de 
deuKl'ortcs. 

Et pour compoicr le premier , prenez vn héron malle , il (c 
connoill en ce qu’il cfl; plus noir que la femelle, laquelle peut 
neantmoins feruir à fon défaut, plumez-le &c le hachez & pilez 
. bien menu , pour le faire entrer dans vne bouteille de verre, que 
vous enterrerez dans vn fumier chaud , & l’y laiflerez quinze 
iüurs ou trois femaines , iufques à ce que la chair foit pourrie & 
réduite en huile. <^andellc fera en ce'teftat, tenez la bouteille 
bien clolè , afin que cette huile ne s’c'uente , & lors que vous vou- 
drez pefeher, prenez de lamie de pain molec bien ijlanc , & vn 
peu decheneuisougraincdechanure pile'eparmy,puisy meflez 
Ile voilre huile de héron, & pétrifiez le toutenfemble pour en 
faire de petites boulettes grofles comme des febues , dont vous 
appafterezd: en mettrez au bout de lahgne tout autour de l’ha- 
meçon , pour pefeher comme on feroit auec des febues cuites. 

L’autre appas efteompofé d’vne liure de tourte de cheneuis, 
qui eft le marc de cette graine , apres qu’on en a tiré de l’huile 
pour brufler , deux onces de momie , qui eft delaiflc de chair 
humaine , autrement graific de pendu , qu’on trouue chez les 
Apotiquaires , deux onces de fin doux ou graifie de porc, deux 
onces d’huile de héron , deux onces de miel , vne liure de mie de 
pain blanc raifis , & quatre grains demufe -, faites vnepafte de 
toutes ces drogues, & enappaftez par petites boulettes groflfes 
comme des febues, &lors que vous pelcherez,couurez-en l’ha- 
meçon , & ne craignez point la dcfpence de cet appas , car il n’y 
a carpes qui n’y mordc,où elles feront bien fuftees. Si apres auoir 
fait voftre pafte vousla trouuez trop molle, mettez-y encore de 
la tourte de ciicneuis pour luy donner plus de corps- 

Il y a certaines faifons de l’année , que le poifibn mord à toutes 
fortes d’appas, principalement apres qu'il afrayé. Le bon temps 
pour pefeher la carpe à la ligne, eft dans les mois de loin, luillet 
Â: Aouft. Incontment apres le mois de May ou deluin, que J a 
carpe a fraye , elle eft affamée , parce quelle a vuidc -, & ainfi on 
'4a peut prendre àufli bien auec des febues boüilUes.dans de l’eau 
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toute pure, fans aucune drogue, &mefnie auec des vers de ter- 
re , comme à d'autres appas compofez de diuers ingrediens. 



1 N VJENTION PLAISANTE POVR PRENDRE 
des Brochetom <^7* des Perches auec vn Colet de crin. 

Chapitre XXII I. 

Es Brochets & Brocherons dorment au Soleil 
dans les mois de Février , Mars , Avril , May, 
Iuin,Iuillet& Aouft , & fe tiennent ordinaire- 
ment à fleur d’eau proche du bord : Il ell facile 
d’en prendre auec vn colet de crin de cheual, 
ainfi que le fait voir la t j. figure deladouzief- 
me Table. 

Ayez vne petite gaule ou perche IK, longue d’enuiron neuf 
pieds , qui foit aflez forte & pourtant legere , pourdapouuoir 
manier d’vne main, attachez-y au petit bout X,vndolct de crin 
de cheual en fix ou huit doubles , ouuert en rond le long de la 
perche, &non detrauersj,& lors que le Soleil fera bien clair &c 
haut , promenez-vous au long des eaux , vous apperceurez les 
Brochets & Brocherons endormis qui ne remuent point , appro- 
chez tout doucement le premier que vous de'couurircz, iulques 
à ce que vous puilfiez luy toucher bien à l’aife de voftre perche, 
paflez-luy legerement le collet iufques au milieu du corps , & 

. î’enleuerez tout d’vn coup hors de 1 eau. 

Si par haiard le Brochet que vous voulez prendre , auoit la 
telle ou la queue tourne'edevollrccoflc,ilfaut bien doucement 
le faire tourner de trauers, en luy touchant legerement le bout 
de la queue auec la gaule , il le fouflrira , pourueu qu’il n’enten- 
de point de bruit, & que vous nebranfliez pas. 

Les Perches fc prennent de mefme façon queles Brocherons, . 

dans les mois d’ Avril & May , mais vous prendrez encore plus 
facilement l'vn& l’autrede la maniéré contenue en la i 8 . figure thcui. ’ 
-de la mefme Table , quieft faite d’vn ballon L M NO , long de 
douze ou quinze pieds , fait par vn boutenfason de fourche, 

Ll iij 
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qu’il faut tenir en eftac auccvne corde ou vn gros fil de fee atta- 
che aux deux bouts des branches O, en foi-tçqu ilyaitenui- 
ron vn pied & demy depuis N, iufques à 0 ,&: deux pieds de NjO,. 
à la lettre M, puis y mettre vn filet fait expre's de fil bien deflié,, 
& de mailles alTez grandes. La figure montre afièz comme il 
doit cftrc fait; Prenez-le fur voftre efpaule , & vous promenez 
pendant le Soleil , comme i'ay cy-deuant ditj & lorsque vous 
decouurirez quelque poiflbncndormy , faites tout doucement 
entrer le filet dans l’eau iufques au deffousdu poiflbn, & hauf- 
fez peu à peu le filet tant que vous foyez preft de le toucher, & 
pour lors leuez la fourche de vollrc force & vous emporterez le. 
pcifTon, Cette forte de pefehe rv’çfigueres pénible , & ell diuer- 
’ciflànce & profitable. 



Jpr MOYEN POFR PRENDRE LES GROS 

Brochets auec des Bricoles ou liffies dormantes dans les riuieres ^ dans 
Us efiangs > ^ comme il faut faire diuers hamefont. 

Chapitre XXIV. 

A maniéré de tendre aux Brochets dans les riuieres^ 
ell: differente de celle des eftangs , nous le montre- 
rons apres auoir fait connoifire les diuerfes fortes 
d’hameçons dont on Ce peut feruir. On en voit de 

trois façons. 

La première eff deffeigne'e parla 30. figure , la féconde dans 
la 19, 6c la troifiefine paroifi: dans la figure 31. 

La 30. fait voir vn hameçon dVn morceau de fil d’acier , gros 
comme la pointe d’vn fer d’aiguillette , ayant foncrochet ou bac- 
billon lettre a,affez ouuert,afin quvn poiflbn eflant accroché 
ne puif& fe défaire , & la pointe b, écartée. La grandeur de l’ha- 
meçon & lagroflèur du fil d’acier, auec là forme cy-deflus, cft 
fi bien reprefentée dans la figure , qu’on lè peut regler deflus 
làns manquer. Il doit y auoir vne boucle au bout C, afin d’y paf- 
ferynfilde Içtton gros cQSune vue efpinglc commune* que l’on 
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ployé en trois, puis on le tortille pour en faire vn chaifiionCB, 
ioi^ comme le doi^t , auquel il en faut encore pafler vn autre , de 
enfin vn troifiefme a la lettre A. 

La deuxiefine façon d'hameçonparoiftfîguréi9.ellc eft faite 
auffi d'vn fil d’acier de mefme grofleurquele precedent , qu’on 
trauaille parles deux bouts N, O, comme vn hameçon commun, 
puis on le ployé par le milieu M,y laiflantvne forme déboucle, 
& failant ioindre les deux crochets par le derrière l’vn contre 
l’autre , comme s'ils eftoient d’vne piece, enfin on y met deux 
ou trois chaiihons M, B, tout de mefme qu’au premier, il ne fe 
peut échapper aucun Brochet de cét hameçon double, car l’vfi 
ou|l‘autre accroche toufiours, & k plus fouuent tous deüx à 
la fois. 

La maniéré d’hameçon de lajit figure eft extraordinaire, il k 
peut faire quand on eft en des lieux où on veut pêftherdes Bro- 
chets ou de gtoftes Anguilles , & qu ch ne peutauoir des deuJC 
autres fortes d’hameçons, auquel cas vous vous fetuirez des pe- 
tits que les Merciers Vendent ordinairement , & qui font faits 
Comme vous les voyez marquez des lettres a, b, c, d, ayâhs cha- 
cun vne boucle. Pour lesajuftcrcommeil faut pourprendre dè 
gros poiflbns, prenez-cn deux ab,cd, & les liez enlerable, de 
forte que la boucle â, foit pofée fur la boucle b, & qu’elles paroif- 
fcrtt aiftmblées comme s’il n’y aüoit qu’vne boucle, & que les 
deux derrière G, d, des hameçons fe ioignent l’vn contre l'autte, 
puisauecdu fil ou de la loye vous les entourerez bienfermes ; ce 
qu’eftantfait,ilsparoiftrontaihfiliez,comme le montre les let- 
tres e, f, apres quoy il faudra mettre au bout deux ou trois chaif- 
nons h, j, comme aux autres hameçons precedens. 

Qj^and on veut fe feruir de ces hameçons , il faut auoir de pe- 
tits poiflbns viuans , gros comme deux doigts : Vous en voyez 
vn figuré 51. fur lequel vous deuez vous régler pour mettre les 
autres aux hameçons. 

Si c’eft le grand hanicçon de la figure 19. prenez-en le premier 
chaifnon , & faites entrer le bout P, dans la gueule V, du poiflbn, 
qu’il forte par dans l’ouye x, & le tirez tant que les deux.crochets 
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ioignerit le bout de la telle V, puis attachez auec du fil la queue' 
du poiflbntout auraiz de l’hameçon, ainfi qu’on voit dansla3j. 
figure à la lettre G, & en fuite on nouera le bout de la ligne à la 
dernicr-e boucle du chaifnonK, cette ligne fera affez bonne de 
fifcelle groffe comme vn fer d’aiguillette , & longue à proportion 
du lieu où elle doit eftre tendue , comme ie diray cy-apres. 

Si vous deCrez tendre des hameçons marquez par la figure 30. 
il y a deux moyens d’y mettre le poilTon, l’vn comme ie viens de 
dire,& l’autre de prendre le chaifnon A Z, & faire entrer le bout 
Z , par la gueule V, du poifTon , & le paffer tout au long dans le- 
ventre , pour luy faire fortir par le fondement Y. 

Quant à l’hameçon de langure3i. il peut eftre ajufte en tou^. 
tes les deux maniérés ; l’ay feulement à vous dire, qu’vn poifTon' 
auquel on pafTe l’hameçon par dedians le corps, ne vit pas plus 
de quatre ou cinq heures, mais celuy à quion le fait pafTer par 
deflous les oüyes peut viure douze heures , qui eft vn fecret 
auantageux. pour l’Eftd , parce que le Brochet mord bien pluftoft 
vn poiübn qu’il voit viuant , qu’à celuy qui ne vit plus , joint 
aufuque TEftévnpoiflbneftantmort eft auffi-toft corrompu. Il’ 
n’en eft pas de melrae l’Hyuer,car le poifTon fera dans Teau vingt- 
quatre heures fans fegafter. 

L’experience vous fera connoiftre Tauantage qu’il y a de con- 
feruervoftre poifTondans l’eau fans corruption , puis que fi rien' 
ne feprendau foir, il pourra fe prendre quelque chofe le matin, 
le dois encore vous dire que dans les lieux où le Brochet trouue 
aftez à manger , il ne mord ^ue le poifTon qu’il voit remuer j mais 
dans les autres endroits ou il eft affamé , il mord à tous appas,, 
pourueuque le poifTon ne fôitpourry. 


COMMET' 
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COMMENT IL EJVT TENDRE- 
les Bricoles en toutes fortes eteaux. 

Chapitre XXV. 

V A N D on veut tendre des Bricoles , ii faut prendre 
garde à ne les pas mettre proche des herbiersfortSy 
ou quelque gros arbre ou branche de bois, à caule 
que le poiflbn fe Tentant pris tourne de cofte & d’au- 
tre pour fe dégager , fi bien qu’il s’engage parmy les 
bois ou les herbiers , de telle façon, qu il faut quelquefois tout 
rompre pour wfeher de les retirer, & par ce moyen on perd la 
ligne & le poiflbn , principalement quand c’eft vne Anguillcy 
parce quelle cherche toufiours là projte en tels endroits. 

Onauravnrelcruoir poureonferuer dèq?etits poiflbnsviuans^ 
pour feruir d’appas lors qu’on voudra peiner. Toute Ibrte de 
poiflbn y peut lcruir. Le Carpeau eft le meilleur de tous , & la 
Tanche le moindre. Q^nd vous voudrez y mettre des perches 
ôu perchodes, coupez^ l'aifleron qu elles ont furledos,à caufe 
qu’il pique. Ce qui empelclierok le Brochet démordre. 

Ayant reconnu le lieu où vous voulez tendre, ajufiez voftrc' 
poiflonà l’hameçon, de la maniéré preferite au Chapitre prece- 
dent , puis ayez vn morceau de liege lettre L, de la 55. figure,dans- 
la treiziefine Table , qui fera percé ou fendu par le milieu , 6 c 
l’attachez à lafilcelleà trois ou quatre pieds proche de l’appas^, 
plus ou moins, félon la profondeur de l’eau-, & tenant de la main 
droite toute la filcelleployée, comme elle ellreprcfentée, vous 
rapporterez le poiflbn pardeflUs pour le tenir tout enfemblede 
lamefme main, &tetenantleboutQ. dans la main gauche , il 
faudraietter laligne,lehege & le poiflbn de toute voftre force,, 
cnlbrte que l’appaslbit au lieu que vous defirez. Cela fait, atta.- 
chez le bout a quelque choie fur le bord de la terre, on peut 
fe feruir au lieu de liege d’vn morceau de ionc qui fe voit dans la 
3j. figure de la quatorziefme Table , lequel il faudra plier en 
quatre ou cinqooubles>&lclicr à la lignepar le milieu 
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i'cra encore meilleur que du liege, parce que le poilïbn ne s'en 
cpouuente pas, ayant couftume d’en voir. 

La vraye heure de cendre ces Bricoles cft à trois ou quatre 
heures apres midy dans la faifon d’Efté , & l'Hyuer à deux ou 
trois heures , on les retire de l’eau le matin fur les huit ou neuf 
heures , car le Brochet mord aufli bien le matin que le loir. 

Il y a différence encre la maniéré de cendre des lignes dans 
feau dormante , & dans celle qui court ; ce que ïe viens 4e dire 
feruira pour la première. Et pour l’autre , fi on penfoit tendre de 
la mefme façon dans les riuieres où l’eau court, elle encraifne- 
xoit la ligne & l’appas ,qui feroit.à la fin emporte le long du bord. 
C’eft pourquoy on attachera vne pierre gro (Te comme vn oeuf de 
poule,àfix ou huit pieds de l’appas , à l'endroit marque delà lec- 
itreN, de la 33. figure, de forte que le liege foit entre l’hameçon 
£c la pierre , & que la ligne eftant mife dans l’eau la pierre foit au. 
fond , car le liege montant en haut tiendra par ce moyen l’appa? 
xmere deux eaux. 

Pour bien tendre ces Bricoles dans les riuieres , il eft à propos 
4 ’auoir vn bateau , car il y a beaucoup de difficulté de ietter l’ap- 
pas dans rendroitquel’onveut,àcaufedela pierre. 

Si la riuiere où vous voulez tendre eft profonde le long des 
tords , vous pourrez bien pofer des Bricoles fans bateau en des 
endroits proche des herbiers, qu’on appelle vulgairement volets, 
parce que le Brochet s’y rient ordinairement à l’ombre & pour 
guetter faproye. Pour tendre en ces lieux-là,feruez-vousde la 
fufe demonftre'e par la 3j. figure delà quatorziefme Table, 

Il faut auoir autant de petites fourchettes de bois que de li- 
gnes à tendre; L’vne de ces fourchettes eft marquée à parc des 
lettres AB C D, figure 36. Pour en faire mieux comprendre la for- 
me , elle doit eftre longue de quatre ou cinq pouces en toute fon 
;cftenduc,fçauoir depuis le bout A,iufques à l’endroit où naif. 
fendes fourchons ou branches C,D,vn pouce &demy ou deux 
pouces, & depuis là iulqucsau bouc des branches deux pouces 
Aederayou trois pouces. Le bouc de ces branches eft fendu pour 
y faire entrer la nfcelle , comme ie diray. Pour vous en feruir, 
jfai(ç$ vne coche au bout A, pour y tonk coufioun vne petite çofy 
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rfelettc longue dVn pied, qui feruira pour attacher k Bricole au 
lieu où l’on voudra la poier, liez le bout de la ligne à l’endroit 
du fourchu B, 6c puis devuidez le telle fut les deux branches, paL 
Tant & tournant la fifcclle de code' 6c d’autre par dehors & par 
dedans alternatiuement , iulquesà huit ou dix pieds de l’appas» 
mettant vn liege E, à trois ou quatre pieds de l’hameçon , & vne 
pierre comme i’ay dit , s’il eft neceflàire , félon que l’experience 
vous montrera & quand vous aurez alTez ployé de k ligne fur 
k fourchette , faites entrer k fifcellc dans vne des fentes du bout 
C, ou D, cela la tiendra arreftee. Apres attachez auec k corde- 
lette k Bricole à vne branche ou vn piquet , ou bien à vne poi- 
gnée de ioncs ou volets , & iettez tout doucement l’appas , au 
lieu que vous iugerez à propos; Tellement que le Brochet en le 
promenant rencontreral’appas H, qu’il aualera; & voulant chan- 
ger de place comme il fait ordinairement ayant pris là proye ,il 
le fentita pris & fe debatra pour le défaire ,& en le tourmentant 
fera fortir la fifcelle ou ligne de k fente C, ou D, & s*en ira au 
loin , penfant eftre efchappé,par ce moyen il éuitera le hazard de 
s'empeftrer dans les herbiers j c’eft pourquoy on fera k ligne 
bien longue , prenant garde fur tout qu’elle foit bien attachée» 
la fourchette , & k fourchette à k branche , au piquet ou aux vo- 
lets , autrement vous courrez rifque de ne rien prendre , 6c de 
perdre la ligne. 


jrTRE LNF'ENTION POVR PRENDRE 
Us Brochets (y* Brochetotis à U ligrse volante.- 

Chapitre XXVI. 

A pelche du Brochet auec k ligne volante elt agréable,, 
en ce qu’elle n’oblige pas d’eftre toujours à remer kns 
partir d*vn lieu, comme on fait à pefeher de k carpe, 
au contraire elle veut qu’on marche & agilTe toulîours. Pour vous- 
inftruire à cette pefche , voyez dans k quatorziefme Table k 
57 . figure. 

.Vous aurez vne perche longue 6c legere H G O P, d’vne pie- 
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x:eou dedeux morceaux fî vous voulez^ pour la commodité, liee 
cnfemblc par deux endroits F, G, .en forte quelle ait enuiron 
■douze ou quinze pieds de longueur. Attachez-y le bout dVne 
filcelle comme enuiron le milieu P, & la tournez enferpentant 
tout autour delà perche iufques au petit bout H, auquel vous 
l’arrellcrez & en laiHerez pendre enuiron trois toifes , mettant 
nu bout K, vn hameçon de la mefrae grofleur & forme , que ce- 
Juy de la 50. figure dans la treiziefrae Table , auec rn poilTon qui 
nuratoutau plus deux doigts de largeur: Mais ce poiflbn femet 
-fur l'hameçon d’vne autre maniéré qu’aux Bricoles. Il faut pour 
i’ajufter paffer le bouc K, du chaifnon par deflpus l'ouye N, du 
poilTon , &luy faire fortir par la gueule M, iufques à ce que la 
pointe du crochet de l’hameçon entre vn peu dans le corps par 
ieflus l’efcaille, puis vous nouerez la filcelle à la boucle K, & 
mettrezvn morceau de plomb I, gros commevne petite noix à 
vn pied &.dcmy ou deux pieds de l'appas. Ce fait , prenez yoftre 
perche ?uec les deux mains par le gros bout , & vous promenez 
le long du bord de la riuiere ,' iettant voftre ligne bien auant, 
en forte que l’hameçon auec l’appas aille au fond , & faites 
loufiours lautiller ou remuer voftre poiflbn dans l’eau comme 
s’il eftoitviuant,& qu’il vouluft fu'ir fon ennemy, s’il s’adonne 
>vn Brochet ou Broeneton proche des endroits où vous allez 
ainfi iettant voftre ligne , il s’élancera en mefine temps fur voftre 
amorce: Ne tirez pas la ligne fi-toft qu’il mordra, mais donnez- 
luy le temps de raualer,puis luy donnez le faut & le tirez au bord. 
Cette pefche eft autant profitable que recreatiue. 

Si vous n’auez pas de poiflbn pour appafter, feruez-vous d’vne 
grenouille , le Brochet y mord comme au poiflbn. 

Vous pouuez pefeher de cette façon prefque à toutes heure? 
duiour , quoyqu’ily fafle meilleur deux heuresauant le Sol^ 
çouché , & le matin deux heures apres qu’il eft leué. 
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P'^V'N MOYEN P or R PRENDRE NOM'BRE 
S À nÿtiües , Barbeanx , Perches , Chaboceaux ûr autres foijfons 
AUX hameçons dormans. 

Chapitjie XXVII. 

E xapportic icy la maniéré de prendre les An- 
guilles .& autres poiflbns ,auec vne longue li- 
gne dormante , fournies de nombre dnamc- 
çons , non pas que ie vueille la faire palTer pour 
vne nouueauté,raais feulement pour fatisFaire 
aux curieux , flcaifeurer qu’on ne perdra pas Ibn 
temps , fî on veut s’alTujettir tous les iours à tendre ces lignes 
dansyne riuiere^ouen d’autres eaux, foit quelles courent , ou 
qu’elles foient donnantes. 

Si vous voulez vous diuertir à cette pefclie , ayez toufiours 
bon nombre d'hameçons d’acier, longs d’vn pouce, auec cha- 
;Cun vue boucle , conune vous verrez dans la j8. figure de la 
quinziefme Table, parles lettres C,D,E, attachez vne fifcelle 
à chaque boucle , longué d’enuiron deux pieds j & lors que vous 
voudrez tendre , ayez aufli nombre de petits poiflbns , comme 
.par exemple ceux qu’on appelle yulgairenient des ablettes , ou 
'de gros vers de terre, autrement des ache'es, vous trouuerez au 
.Chapitre fuiuant la maniéré d’en auoir, ou bien pour le mieux, 
;ayez de petites lamproyes groflfes comme vne plume à eferire, 
que les Pefcheursnommerit chatouilles, Ôcqujirctrouuentdans 
la vaze proche le bord des mefmes riuieres , enfin foit de ces 
^hatoüilles, achées, oudes petits poiflbns ; mettez-envn à cha- 
que hameçon , puis prenez vne longue corde A B, & vous en 
allez furie lieu deftinépour lapefehe. Eftantlà,vouseftendrez 
la cordetoutau long du bord de l’eau, &y lierez toutes lesfif- 
celles où font les hameçons de deux en deux pieds , de la ma- 
niéré que, vous les voyez aux lettres F, G, H, cnlorte quela fîf. 
nelle de chaque hameçon ait vn pied .& demy ou deux pieds, 
depuis l’appas iufques à la ligne principale. Les.haméçons eftans 
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aind cous attachez ^ liez le bouc B, à vn piquée 4 ou à 
branche, ou grolTe pierre delà allez à l’autre bout A, y atta- 
cher vne pierre pelante trois ou quatre liures , & la prenant de la i 

inain droitb , ieccez-la le plus loin dans l’eau que vous pourrez. 

Parce moyen elle emportera cous leshameçonsauecelle,quilè 
crouueronc crauerfet la riuiere , li bien qu’il ne palTera aucun 
poilTon qui n’apperçoiuc les appas. Il faut laillcr coucher cette 
ligne dormance en ce lieu-là pour y aller voir le lendemain du 
matin , que vous la tirerez auec contentement s’il y a tant Ibit 

f )eu de poiflTon. Faites en forte que cette ligne foie tendue en vit 
ieu net d’herbiers& de bois, afin de ne rien perdre , parce que 
les anguilles fo fentans prifos fo tournent autour de ce qu’elles 
rencontrent , pour fo dégager de l'hameçon qui les tient ar-^ 
reliées. 

Q^elques-vns fo léruenc au lieu d’hameçons d’aiguilles 
coudre ou de longues elpines , aulquelles ils attachent la fifeeh 
le par le milieu , &fonc entrer les aiguilles ou efpines dans l’a^ 
chéeoulepoilTon. Ils appellent cela pelcher à l’clpinecte. Pour 
moy ie crouue que c’eÂ plulloll: foie & le mieux d’auoir deS> 
bameçons.. 


T LT SI Er RS MOYENS POFR ÀV'OlR 
des V trs de terre ou Adiéeien toutes Jaifms de tanuée , four 
' fefeher du Potjfon commun. 

Chapitre XXVI IL 

N peur auoir affaire fouuent de vers de terre’ 
vulgairement appeliez achées ou laiches ,foit 
pour en foire quelque recepte , foit pour nour- 
'rir desoy féaux ou pour pefeher : Et comme c’elt 
vne faillie qui prend for, l’heure , on ne peut 
auoir d’autres appas fur le champ, que des vers 
de terre , mais il lcrencorttrefouuenrde la diffi- 
'cultépour en trouueràcaïufc de la fecherefTe, ou bien qu’on n’a 
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jpas dumonde pour faire befcher la terre pour en chercher. Vou» 
crouuerez en ce lieu diuers moyens pour en auoir prefque eh 
toutes laifons. 

Le premier eft de s’en aller dans vn pré ou autre lieu herbo^ 
4 ans lequel on croira qu’il peut y auoir des laifches, & lins for- 
tir d Vne place , il faut danfer ou pluftoft trépigner des pieds en- 
uiron demy quart d'heure durant fans s'arrêter, vous verrez les 
versfortirde terre tout autour de vous /que vous amalTerez , non 
pas à mefure qu’ils jfbrtiront, mais quand ils (èront tous dehors, 
£%r fi vous penfez vous arrefter ils rentreront dans la terre. 

La deuxiefme maniéré lè pratique l’Efté , qu’il y a des noix 
vertes dans les noyers , prenez-en vn quarteron ou deux , puis 
ayez vn feau , ou autre vaificau plein d’eau , & vne brique , vn 
quarreau ou vne thuile , fur laquelle vous râperez en frotant dcf. 
ius l’echalun de vos noir , tenant la brique &c ks noix dans le 
fond de l’eau , &ayant tout râpé, l’eau fera amere & d’vn gouil 
qui ne plaift pasaux achées. Portez cette eau furie lieu ou vous 
,crovez qu’il y a des vers , & la iettez bien eftenduë fur la terre, 
ils lortiront tous en vn quart-d’ heure. 

L’autre inuention eft de chercher vn pré ou vne terre en fri- 
(Che , ou quelque autre lieu dans lequel onconnoiftra qu’il y a 
.des laifehes ,& trauailler, comme ilell montré dans la 59. figure 
.dela quinzidmcTable. Ayezvn ballon lettres Qj R, long d’en- 
.uiron cinq pieds , alTez gros & fort , & pointu par vn bout R , le- 
.quel vous nchcccz vn pied auam en terre , il le faut prendre d’vnc 
onain prés du bout.Q^, & l’ébranler comme fi vous le vouliez ar- 
xacher, continuant ce branle demy quart-d’heure fans dilconti- 
nuerny remuer les pieds du lieu où vous les auez placez, toutes 
les achées qui feront à vne toife autour fortiront lur la terre. 

La quatriefme& dernierc méthode que ie veux vous donner, 
cilla meilleure de toutes , puis que dans vne heure vous pouucz 
,amalTer vn plein chapeau de vers, vous l’apprendrez par la dc- 
monllration de la 40. figure de la mefme quinziefme Table. 
Ayez vne lanterne de papier ou de corne, n’importe pas, poui;- 
ueu qu’elle foit bien claire, &vn pot T, pour mettre les laifehes 
dedans à mefure qu’on lesama^erai & le foir quand il fera nuit. 
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allez dans vn iardinau long des allées, ou bien dans vn pré où Ü' 
n'y aura plus d’herbe', cheminez tout doucement à courbette, 
vous verrez les vers à demy hors de terre, qui viennent pour *ece- 
-uoir la douceur de larofée,&pour frayer enfemble, comme on 
les voit fouuent attachés l’vn à l'autre, ainh que vous les repre- 
fentent les lettres X, Y, vous pouuez choifir quelle heure de la 
nuit il vous plaira, vous les rencontrerez iulquesau matinTurla 
terre , & principalement l'Efté , apres vne pluye ou vn broüiL 
lard , ou quand la nuit eft fraifehe, & l't^uer par vn degel , & 
autre temps doux. Notez que lors qu'il faiefee , les laifehes ne 
fortent point de leur trou que dans des lieux humides , &à l'abry 
du vent & du Soleil. 


D'rNE M ANîEKE POVK PRENDRE 
des Anguilles comme on les prend en Flandres auec vn infirument- 

nommé Fouine. 

Chapitre X X T XT»- 

'À Y pelché quantité d’Ànguilles en Flandres , auec vu 
inllrument que les Habitans appellent vne fouine.- 
Céc inftrument vous eft montre au naturel par la 40. 
figure de la quinziefme Table. Il eft fait a vn mor- 
ceau de fer plat, épais comme deux Louys d’vn efeu, ayant vne 
douille L, comme celle d' vne pelle à befeher la terre, poury met- 
tre le bout d’vne perche forte & legere K L, longue de quinze 
pieds, laquelle y doit eftrearreftée auec vn clou ou deux. Ce fer 
plat eft fait en façon d’vne fourche à trois dents, ayanttrois bran- 
ches marquées des lettres N, O, P, longues de neuf pouces, dont 
les deux des coftezN, O, fe deftournent en dehors vers leur poin- 
te. Celle du milieu P, eft pointuë , en forme de langue de ferpent,. 
mais pourtant en arondiflànt. Toutes trois ont des dents par de- 
dans, &doiuenceftre tenues fi fermes en eftat par deux petites 
bandes de fer M, qui font cheuillées &riuéesenfemble , que les 
branches ne puiflent fe r'ouurir ny fermer plus quelles font,ny 

vne 
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irile Anguille pour petite quelle lbit,paffcrqu’auec peine entre 
les branches. Faut pourtane»que cét elpace (bit plus large vers 
le bout P, de linftrument. le ne diray rien dauantage de la corn- 
pohtion , puis qu’en obi'eruant les proportions qui Te voyent 
dans la figure , on ne peut fe tromper. 

pour vous firruir de la Fomne , il &ut aller au long des fofTez & 
autres lieux, où vous croyez qu'il y a des Anguilles fichant cét 
snftrument dans la vaze de coÆez & d’autres , comme fi vous 
fouliez le fond pour en faire farcir le| poifTon. S’il y a des An- 
guilles elles fe croauerontprifes encre les branches da. la Foüine. 
On en cire quelquefois deux ou trois enfemble d’vn mefme 
coup y félon qu’il y en a quandcé. Plufieurs arcilâns & païfans 
fçauent bien s’en fèroir dans les Pays-Bas , où il y a nombre 
d’Anguilles. 


DE LA MANIERE 0 N 

Us Efcrtuicts aueedes appas & filets. 

Chapitre XXX. 


PREND 


Efcreuices ne fe trouuent (jue dans les ruifleaux, 
^ feichent iamais , & où l’eau eft viue, elles font 

Il ^^^ordinairemenc retirées leiourdans les crofnes ou trous 
^iTilérrainsau lieu des bords, ou bien fous de groffes pierres & 
racines d’arbres. O nies prend de deux façons. . 

La première eft auec la main, fans aucun filet ny inflrument; 

I 1 l ‘- «M • 


On s’en va tout le long du lieu où on croit qu’il y enpeucauoir, 
& ayant la manche du pourpoint & de la chemife trouuée iufques 
à l’efpaule , l'on mec le bras dans l’eau , cherchant le long du bord 
s’il n’y a point de trous où les Efcreuices puifTcnt eftre j ce qu’ayâc 
rencontré il faut ficher la main iufques au fond ducrofne,&s’il 
y a quelque choie on le fentauec les doigts j c’eft pourquoy pre- 
nant l’Elcreuice par le milieu du corps , vous la tirerez pour la 
ietter promptementfur la terre , & remettrez encore la main dans 
le mefme trou, pour prendre les autres s’il y ena , & ayant tout 
pris vous rechercherez d’autres crofnes ailleurs. Onprendbeau- 

Nn 
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coup de poifTon en peu de temps. Mais comme (buuent on y 
. crouue des ferpcns d'eau , donc la morfure eft cres-dangereufe , ie 
vous donne auis de ne point pefeher les Elcreuices de cette fa- 
çon , prenez-les auec des appas & filets , comme il eft reprefened 
dans la 41. & 41. figure de la feiziefine Table. 

Ayez cinq ou ux petits filets figure 41. d’vnpicd de large , que 
vous ajullerez fur chacun vne petite verge ployéeenrond, com. 
me vn cercle C P £, prenez aulG autant de oaftons A B, longs de 
cinq pieds , aufquels vous attacherez le cercle auec le filet G, en 
crois endroits elpacez les vns des autres également,en force qu'e- 
ilans liez bien ferme IVn auec l’autre , & le filet pofe' à plat lur la 
terre , le ballon A B, le tienne droit de luy-melme, comme s’il 
elloic fiché en terre ; ic quand ces filets feront montez prells à 
leruir , coupez vne douzaine de ballons figure 41. longs de cinq 
pieds , que vous fendrez par le petit bout I, pôur y mettre vne 
Grenouille efcorçhéç, ou quelques tripailles d’animaux, ou bien 
de la chair. Prenez ces ballons par le gros bout H, & pofçz l’autre 
dans l'eau auec l’appas dcuanc chaque crolhe ou autre endroit, 
dans lequel vous croyez qu'il y aura des Elçreuices , s’il y en a 
elles forciront promptement pour s’attachera l’appas, il faudra 
vous promener aueç vn filet dans la main, & voir à cous les ba- 
llons les vns ^res les autres, s’il n’y aura rien de pris. Et s’il y a 
quelque choie attaché à l’appas, tirez doucement le ballon au 
milieu de l’eau, &palTez le filet pardeflbus l Efcreuicefans luy 
toucher , puis leuez l’appas & le filet enfemble , d’abord que le 
poiflbn fentira l’air , il quittera l’appas , & tombera dans le falet. 

Cette pefcheell profitable & fort recreatiue, en çequeplu- 
lîeurs perfonnes peuuent s’y diuertir en vn mefme lieu , ayant 
chacune va filet en main , & plufieurs appas qu’elles auront foin 
de viliter de temps en temps. C’ell vne chofe prodigieufe de. 
voir la quantité d’Efcreuices qu’on prend de cette maniéré, 
quand il y en a abondamment dans^le lieu où pn pefche : l’en ay 
quelquefois trouué à vn feul appas vingt & vingt-cinq routes 
attachées, lefquelles i’apporcois hors d^Tç^u dans mon met. 
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. COMMENT ON PREND LES CRENOFILLES 

Unuit Autcltfeu. 

’ C H A n T R E XXXI. 

Sf^^En’eft pas vn médiocre plaifir à ceux qui ne craindront 
point de fe mettre dans l’ eau^de prendre desGreno ailles 
la nuit auec le feu y pour la grande quantité qui y abor^ 
dent, parce qu elles croyent voir le Soleil.Plus le temps eft noir& 
meilleure elt cette pefehe. Plufieurs perlbnnes y peuuent aller 
enfemble , & chacune porter vn lac pour mettre ce quelle pren- 
dra. Il faudra porter des torches de paille, dont il y en aura tou- 
jours vne dallumée pour faire approcher lesGrenoüilles & éclai- 
rer pour lesamalTer. Si vous defirezvous diuertir à cette pef- 
che,voyez la 43. figure de la feiziefme Table,qui vous reprefente 
vn homme nud pieds, qui ell; dans l'eau. Prenez comme luyvne 
poche de toile P N O Q^que vous mettrez entre vos iambes , en 
lorte que le cul du (àc lettre Q^traifne à bas,ou balance contre le 
gras des iambes, & que rouuertme de la poche foit attachée d’vn 
cofté P, à l’aiguillette devoilrehaut-de-chaulTes, &lerefte NO, 
que vous laifierezouuertpoury mettre les grenoüilles, àmefurc 
que vous les prendrez, & en rnelime temps que vous en mettrez, 
{errez les eu iflcsrvne cotre l’autre pourlesempefchcr de Ibrtir, 
fl mieux vous n’aymez tenir le fac toufiours fermé de la main 
gauche, pendant que vous amafierez de la droite. 

Vous pouuezefire trois ou quarte Pefeheurs de cette forte, 
aueevn home parmy vous qui tiendra le feu de paille ouvn flam- 
beau pourvous éclairer à prendre les Grenoüilles. On ale moyen 
de les choifir, car elles ne remuent point , il ne faut point faire de 
bruit, parce quelles fe cachent quand elles en entendent. Vous 
les verrez toutes mouuoir à la clarté du feu, s’ima^inans que c’eft 
4 è iour. l’efiüne vous auoir aflez bien enfeigne cette pefche, 
xomme i’ay fait les autres precedentes, ie prie Dieu quelles vous 
^ foientaufiivtilesquevouslefouhaitez. 

Kn ij 
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PirSlErRS SORTES UJPPAS SE RENCONTRENT 
psmiy les fecrets de diuers AHtbeurs» 

ChàP ITRE XXXIL 


X 



'A Y donné dans le zt. Chapitre la compoCtion de deux 
forces d appas dont ie me hm (Quelquefois feruy>, & dat» 
J ce lieu vous trouuercz diuers iecrecs 'pour attirer le poif- 
fon , que i ’ay pris du Liure de Yvexer Médecin AUemand , lequel 
die les auoir recueillyde diuers Aucheurs qu'il citeà chaque fn* 
crée. Sivousles approuuezvous pouuez eavfer. 

Le premier efi de Florent ,p<m nÿembUrles posons en vn Uen. 

Prenez de marjolaine baûardc , ou origan , de farictte,de nur- 
jolaine,de chacun trois drachmes, d’efcorce d’encens,de myrrhe, 
de bol arménien commun, de chacun huit drachmes, de farine 
d’orge deftrempée , en vin odoriférant, demie mine , de foye de 
porcroAy trois onces, de^railTe de cheure crois onces,&: d’ail au- 
tant. Pilez chaque chofe a part , A; puismellez-y fablonmenu , de 
en mettez vne heure ou deux deuanc au lieu , & tendez les rets. 


Le fennd ejl de Demoerhe , pour futre que toutes jmes de poijjons 
s’uffemmront en vn lieu. 

Prenez du lâng de bœuf, du fang de chieure,du làng de brebis, 
de fiente de bœuf,qui efi aux petites entrailles , de fiente de chio. 
uredes petites entrailles , de fiente de brebis des petites entrail-> 
les , du tnin , d'origan , du pouliot , de la farriecte , nurjolaine,ail, 
lie de vin odoriférant , de chacun vne partie , puis de graifiè ou de 
moüelie des mefines animaux , ce que bon vous {èmblera. Pilez 
le tout lèparément, ou enfemble, & rédigez en petites mafièsi, 
lefquelles ieccerezau lieu où vous penlez qu’ily aiedespoifibns, 
vne heure auparauant , puis les enuironnerez de vos filets. 

Autre du me/me Jutneur f pour prendre toutes firtes de poijjôns. 

Prenez du fanç-d'vne chieure noire, de la lie de vinodorife^; 
janc, pafie de farine d’orge, mellez le tout enfemble, &yajoû.. 
cez du poulmon de chieure coupé bien menu.>ll dit que pour enu 
pefeher qu vn Pefeheur ne prenne de pâ^n fime ieccer du lèl 

autour de fil ligne. 


UN 
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'Autre Jicret de Didyme , pour prendre toijfons de riuieres. 

Prenez de la grailTe de brebis, du ülWeou mgiolinc rofty, 
derail , du vin odoriférant, de lori^m , du chim , du romarin 
£ec , chacun médiocrement , pilez le tout enfemble , & en far- 

ces de petits pains pourietterd^slaiiuiere. 

Endormie pour prendre poijfom, Seaet de Tarentin. 

Prenez vnc once d'eftourgeon du plus puant qui fetrouuer^, 
vne once de papillons iaunes quivolent- dcTanis, du fromage 
de cheure , de chacun quatre drachmes, du fuc de panax deux 
drachmes , du fàng de porc quatre drachmes , du galoanum ast- 
tant- Pilez le tout , &les ayant meûez , verfez parmy quelque 
peu de vin pur quifbkrude, & en formez des trochifques , cora^- 
me on fait pour faire parfums , & les feichez à l’oxnbre. 

Autre endormie du mejme Autheur four prendre des petits poijfons 

de riuieres. 

Prenez du fàng d^eau & de la chair, lefquels vous mettrez 
en petits morceaux dansvn pot de terre, & les y laifTcrez Tefpar 
ce ^ dix iours , puis en vferez. 

Autre appas peur mettre dans des najjes. Du mejme Autheur. 

Prenez du marc &exprefnbndemiraboIans,de la fiente hu- 
maine , d« la mie de pain , pilez chacun à part, & les meflez âc 
mettez dans les nafies , vous ne perdrez pas vofbre temps . 

Endormie pour les najfes. Du mejme Tarentin. 

Les lâiophagesvfent en pefehant des coquilles qui croiffent 
aux rochers. 

Pour prendre de toutes fortes de poijfons en tout temps. Du 
mejme Autheur. 

Prenez du nard ( autrement a^ic ) Celtique quatre fueilles^ 
vne de fouchet , du fmirne la grofleur d’vne febue , du comin au- 
tant qu’on en peut prendre auec trois doigts , de la femence d’à.- 
nis vne poignée , puis les pilez & paflèz par le crible , & mettez 
de cette poudre dansvn tuyau quand fvîàge le requerra, lauez 
vn ver de terre , & le mettez dans quelque petit vaiuew, expri- 
mez vne foie , & prenez de la fufdite compofition , que vous y 
meflerez , & y adjouftans des vers , broy erez (out oilèmble pour 
faire vne amorce. ' 

Nn lij 
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Alexis PtedmontWi pourfrendre poijfon. 

, Faut prendre des vers , quiluifent de nuit , & les diftiler en vn 
vaze de verre, à petit feu & lent, iufquesà ce que l’eau en Toit 
toute fortie: Puis vous prendrez cette eau, & la mettrez dans vne 
fiole de verre, auec quatre onces de vif-argent, tenant le vaiiTeau 
fermé quel’eau n’ypuilTe entrer, & le mettre dans vn filet, le 
poifibn y courra en troupe. 

Hermes ,pour Attirer le poijfon. 

Pilez de l’ortie ôc de la quinte-fueille, adiouftez-y du fuc de 
ioubarbe&vous en frotez les mains, puis iettez le marc dans 
vne eau où il y aura abondance de poifTons , & mettez vos mains 
dans l’eau, il y viendra à la foule. Il en arriuera de mefine fi on 
met de cette mixtion dans vne nafie. 

Pline, pour attirer le poijjon. 

Prenez de l’eau de larrafine ronde , & y adioufiiez de la chaux , 
puis la iettez dans de l’eau dormante , le {jUplTon y viendra à trou- 
pes J & s’ils mangent de cette poudre , ils nageront fur l’eau com- 
me morts, & fe laifleront prendre auec la main. 

Mi^auld , pour prendre poisons. 

Prenez des coques de Leuant; auec du cumin, du fromage 
vieux, de la farine de froment, & du vin, broyez le tout enfem- 
ble& en formez des petites pilules grofles comme des pois, & 
en iettez dans l'eau ou il y aura beaucoup de poifibn,tous ceux 
qui en mangeront fe ietteront au bord tous enyurez. 

Cardan , comment on prend les poijfons fans peine. 

Les poifibns font pris à la viande, & la viande doit auoirqua* 
tre conditions , qu’elle fente fort , afin que de loin elle les attire , 
comme l’anis, le lue de panax, le cyminum; qu’elle foit de (àueur 
délicate , afin d’inuiter & tromper les mangeans , comme le lang 
de porc , le fromage de cheure , le pain de froment, les papillons 
iaunes ,qui font les meilleurs: qu’elle ferifle la tefte , afin de por- 
ter plus (oudain le poilTon en icelle, comme l’eau de vie, la lie 
de vin. Il faut aufii auoir de la poilbn qui 1 es rende eftourdis , du - 
quel genre eft la fleur de Cal tha, qui eft noftre foucie^ car la fleur 
qui eiliauneellant coupée en morceaux les rend ellourdis, &c 
efionnez en vne heure, voire les plus grands poiflbns : La chaux 
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en eft f quoy qu elle corrige l'eau, H elle eft puante , toutefois elle 
tuë les poilTons : le fuc de toutes les efpeces de Thitimale , la noüc 
tant celle qui eft dite vomique , que celle qu'on appelle methel, 
ou fomnifere. Mais il n’eft rien meilleur que le fruit apporte' d’O- 
rient , ils l’appellent Coculam , fa graine eft noire & lemblable à 
celle de laurier, moindre toutefois & plus ronde. LacompoC. 
tion pour prendre les poiflbns eft expérimentée , la quatriefmc 
partie d'vne once des graines Orientales, la frxieftne de cyminum 
& autant d'eau ardante , vne once de fromage , trois onces de fa- 
rine : le tout foie battu enfemble, puis rédigé en morceaux. " ^ 

yilhtrt , four Mirer Ui foijjons. 

La femence de rofe , auec grains de mouftarde ôc le pied d’vne 
Belette , mis à l'entour des nlets , ou y attachez , allèchent l’e^ 
poiflbns. ^ 

SECRETS Sijrj SONT DANS LA MAISON 

Rujlique. 

Chapitre XXXIII. 

O VR affembler des poiflbns en vn lieu, prenez pou- 
liot , fàrriette , origan, marjolaine, le poids de trois 
efeus de chacun , elcorce d’encens & mirhe vne once 
de chacun, griottes feichesdeftrempées en bon vin, 
demie liure, foye de porcrofty , graifle decheure, aulx,de cha- 
; cun vne liure ; pilez chacun à part, & puis y adiouftez fàblon dé- 
lié , &vne heure ou deux auant appafterez le poiflbn de cette 
mixtion , & auec les rets enuironnerez le lieu où fera le poiflbn. 

Pour prendre toutes fortes de poijfons. 

Prenez graifle de brebis, felàmebruflé, aulx, origan, thim, 
marjolaine feiche, de chacun aflez competemment,& les pilez 
auec mie de’ pain & vin , donnez de cette meflange au poiflbn : ou 
bien prenez griotte feiche ,’ brôyez-la &en faites pillules pour 
donneraux poiflbns : ou faites vn appas auec chaux,vin, fromage 
vieil, & fera de bellier, que ietterez dans l'eau, vous verrez les 
poiflbns incontinent accourir deflus l’eau. Autrement , prenez 
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coqu€ de Leuant , cumin , vieil fromage , farine de froment , peu 
trilfez le toutenfemble aueevin, formez-en des pilules groITes 
comme des pois y &lesietccz dans l*eau,le poiEbn qui en man- 
gera fe lailTera prendre à la main : Ou bien faites vne autre con>- 
polîtion auec racine d'ariftoloche ronde concufe,ou pain de porc 
& chaux , iettezfur Teau quelque portion de cette conièdtion^ 
ies poilTons y accoureront , & en ayant mangd mourront. 

Pour prendre Perdus. 

La Perche ne fe prend f^Iement amc rets ny à la nafTe , mais 
cét Ao. pluftoft auec amorceure propre y comme en eau troublée : par- 
quoy il faut faire vn appas auec foyc de cheurc , & le mettre à 
^a^îhameçon. Ou bien prenez papillons iaunes qui volent , fro- 
ae^if- mage de cheure , de chacun demie once , opopanacis le poids de 
ftdfc à deux efeus , làng de porc demie once , de galbanum autant : pilez 
le tout , &mcUezenfcmble,&ver{ez pardelTus dejgros vin 
pach*. pur, & en faites de petits pains, comme (I vous vouliez ^epar- 
nims , & les feichez aTombre. 


l’ay voulu rapporter expies CCS fortes d’appas , pour faire voir 
que la plufpart des Aucheurs donnent au public beaucoup de 
cnofes qu’ils ont pris dans d’autres Liures, & qu’ils voudroient 
s’attribuer. Pour moy , iene veux rien prendre des autres pour 
m’en dire l’inuenteur : ce quieft demoninuention fevoit cotté 
en marge, iene lesay appris d’aucune perfonne, il fepeut faire 
que d’autres en fçauront la pratique auifi bien comme moy. 
Dieu Toit beny. 


Fin du cinquiefint ^ dernier Lime. 
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